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En 1872, je publiais sur le " Foyer D mesti
que " des articles intitulés' Notes sur Yamac iche "
Ces Note.; semblaient venir en leur te , et elles
furent bien accueillies du public. Ce ndant, j'avais
tenu en réserve un chapitre très important. Pour-
quoi ? Je ne saurais le dire d'une manière bien pré-
cise aujourd'hui. Je prévoyais peut -être confusément
que cette réserve me serait de quelque utité dans
un temps plus ou moins éloigné.

M. François L. Desaulniers, un de mes compa-
gnons d'études historiques, tenta de publier ces No-
tes sous une forme plus durable, mais les imprimeurs
se montraient inabordables. Il n'abandonna point
son plan, mais il en remit l'exécution à un temps
plus favorable.

Le temps favorable arriva en 1892 : M. De-
saulniers voulut enfin mettre ses dessins à exécution,
mais d'une manière large et brillante. Je devais
compléter mes Notes, et lui devait faire des Mono.
graphies, des Tableaux Généalogiques, des Biogra-
phies ; et M. Benjamin Sulte puisant dans ses riches
eartons, devait donner quelque chose de plus géné-
ral sur toute la côte nord du lac Saint-Pierre. Enfin,
des gravures nombreuses et choisies viendraient
ajouter un intérêt immense à tous nos récits d'au
trefois.

Cette idée grandiose est exécutée aujourd'hui
c'est le volume que nos lecteurs ont sous les yeux.

Je présente mes Notes de 1872 sans les changer.
Je les ai actualisées seulement, et j'ai fait arriver le
récitjusqu'à 1890. On trouvera sans doute plus d'un
trait qui anioncent que ce récit date de plusieurs
années. Les chapitres inédits porteront ceux qui ont
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L'XIWÉ N. CARON.

parcouru nos articles du " Foyer Domestique ", à
lire de nouveau cette histoire d'une paroisse chère à
bien des cœurs.

Je ne.crois pas me tromper : toutes les familles
d'Yamachiche aimeront à conserver ces listes pré-
cieuses, ces tableaux généalogiques, ces biographies
palpitantes d'intérêt, que M. Desaulniers a prodigués
dans le présent volume. Et quand le lecteur aura
suivi longtemps nos récits particuliers, il sera en-
chanté d'étendre un peu le cercle de son horizon, et
M. Benjamin Sulte le conduira dans unsçhar magi-
que à travers les anciennes campagnes qui s'éten-
daient des Trois Rivières à Yamachiche.

Nous présentons en toute confiance aux enfants
d'Yamachiche ce volume écrit de plusieurs mains.
Le lien d'unité y est facile à saisir C'est la vieille
paroisse où l'on a été baptisé, où l'on a passé les
belles années de l'enfance, où l'aïeul a coulé ses pai-
sibles jours et où il dort son dernier sommeil. Quelle
que soit la main qui trace l'histoire de ce coin de
terre sacré, elle écrit pour notiz coeur et notre cœur
tressaille à ses récits.

Notre ouvrage, tout imparfait qu'il puisse être,
va faire que le souvenir des anccns ne périra pas au
milieu de nous.
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,A passion des études historiques s'est fait sentir
d'une manière bien vive depuis un certain temps, dans
les principales villes du Canada; on acompulsé tou-
tes les archives, on a répandu, au moyen de la pres-
se, des manuscrits qui semblaient couverts pour ja-
ruais de la poussière de l'oubli, on a essayé de sui-
vre à la trace tous les héros de notre passé. I -es

'in de recherches patiemment poursuivies notre histoire est sortie toute

cœeur vivante, toute parfumée. Nous applaudissons au dévouement de
ces hommes qui passent leur vie à écouter les voix des ruines
pour nous en transmettre les enseignements, et nous voudrionse etre,n y

pque la Patrie se montrât reconnaissante pour leurs travaux et
leurs découvertes.

Mais il n'y a pas d'intéressants que les endroits rougis du

RON. sang de nos pères tout coin de terre qui a été ariosé de leurs
sueurs mérite notre respect et notre attention.

Il est temps que l'on fasse connaître les annales de nos pai-
sibles paroisses de campagne; on y trouve un intérêt puissant et
inattendu, comme les premiers pas dans cette voie l'ont prouvé
surabondamment7.

Placé par la volonté de nos supérieurs ecclésiastiques dans
la paroisse dTamachiche, nous nous sommes plu bien souvent à
jeter un regard sur cette plaine qui se prolonge, à perte de vue, le
long du lac Saint-Pierre, et dont les moissons, sous le souffle des
vents d'été, semblent être les flots d'un second lac plus beau enco-
re que le premier. Noms avons compris alors combien il serait
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agréable de connaître l'histoire des braves pionniers qui sont
venus combattre la forêt dont les ombres mystérieuses voilaient,
depuis tant de siècles, un sol généreux et fertile. Nous aurions
voulu suivre les vestiges de ces guerriers d'une autre espèce, com-
me les antiquaires de Québec ont suivi les vestiges de MbNTCALM

et de LÉvis. Dans ces sentiments, nous avons compulsé les ar-
chives de la paroisse, nous avons consulté avec plus de plaisir
encore ces glorieuses archives vivantes que possède chaque pa-
roisse, les vieillards presque centenaires, et voilà qu'avec ces se-
cours le passé de la paroisse s'est débrouillé considérablement, et
nous pouvons même inviter les lecteurs à venir avec nous goûter,
quelques instants, les émotions du passé.

N ous pouvons bien dire, sans vaine complaisance, que la pa-
roisse d'Yamachiche est l'une des plus belles et des plus riches du
pays ; son sol est en grande partie formé de ces terrains d'allu-
vions d'une fertilité merveilleuse, qui ont gâté, dit-on, nos cultiva-
teurs canadiens en les accoutumant à ne pas rendre au sol ce qu'ils
lai enlèvent par la culture.

L'aisance se montre partout sur nos rivages ; mais ce n'est
pas ici que se sont pass4s les grands faits de l'histoire du Canada.
On peut dire des femmes d'Yamachiche, aussi bien que des fem-
mes de Spartes, qu'elles n'ont jamais vu la fumée d'un camp en ne-
mi. Pour ce qui nous regarde, les vieilles annales sont d'un
mutisme presque complet. La généralité des lecteurs ne trouve-
ra donc probablement pas un intérêt bien palpitant dans les quel-
ques lignes qui suivent, mais peut-être les enfants d'Yamachiche
aimeront-ils à les parcourir comme on aime les récits merveilleux
que les vieillards font entendre le soir, au coin du feu.
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CHAPITRE I.

Des différents noms qu'ont portés les rivières
Yamachiche.

E nom d'YAmACHiCHE paraît toujours fort étrange aux
personnes qui ne sont pas accoutumées de l'entendre.
Comme nos lecteurs ont pu le déviner déjà, c'est un
mot qui nous est venu des langues sauvages; il signi-
fie rivière vseuse, ou. pour traduire plus Ettérale-
ment, rivière avec de la vase au fond. On ne pouvait

désigner d'une manière plus heureuse la petite rivière Yamachi-
che qui, dans son cours tortueux, roule toujours une eau blanchà-
tre, très mauvaise à boire, surtout dans les temps de crue.

On a mis beaucoup de temps à se fixer sur l'orthographe du
nom d'Yamachiche; dans les anciens actes vous trouverez toutes
les variantes qui suivent: Yabamachiche, Ouabamachiche, Yab-
machiche, Ouabmachiche et Ouamachichîe; irais depuis que la pa-
roisse a pris de l'importance, le nom d'YAMACHICHE ou de MA-
CHICHE, par abbréviation, a décidément prévalu. Les Français
ont aussi donné aux rivières Yamachiche di fférents noms qui sont
eomplètement oubliés aujourd'hui. Ainsi, la petite rivière a porté,
autrefois, le nom de St-Lambert, comme on peut le voir par le
contrat de Jean Charles Vacher dit Lacerte (ancêtre du docteur
E. LACERTE, ex-M. P.), en 1708 (1). Ce nom lui avait sans doute

(1) Pardevant Etienne de Verron de Grandmesnil, notaire royal en
la jurisdiction royalle de Trois-Rivières, y résident soussigné et témoin cy
après nommés fust présent en personne le Sieur Charles Lesieur, seigneur de
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été donné en l'honneur de LAMBERT BOUCHER, seigneur du fief
Grand-Pré. Nous croyons qu'elle a aussi porté le nom de rivière
St-Jean.

Dans les Relations des Jésuites, il est parlé à deux reprises,
et sous des noms différents, d'une certaine rivière située à six
lieues de la ville des Trois-Rivières. Il est tout naturel de pen-
ser que les bons Pères voulaient parler de la grande rivière Ya-
machL'he qui se trouve précisément à la distance désignée. Ils
lui donnent d'abord le nom de rivière "Marguerie " dans la Re-
lation de 1644. Le père BBEssANY remontait le fleuve avec un
parti de Hurons ; à une lieue des Trois-Rivières son canot fit nau-
frage," en un lieu, dit la Relation, où il n'y avait aucun dan-
ger, et en un beau temps ; le voisinage de la terre sauva tout ce
qui était dedans, mais cet accident les arreta, et les obligea de
coucher en deça de l'entrée du Lac, d'où étant partis le lende-
main, le froid et les grandes neiges qui tomnbèrent les retardèrent
beaucoup et ne leur permirent pas de passer la rivière Marguerie,
éloignée de six lieues des Trois-Rivières, où les Hurons ayant tiré
quelques coups de fusil sur des outardes, se firent reconnaître par
trente Iroquois qui n'étaie s loin de là, et qui leur dressèrent
une embuscade au-delà la rivière, derrière une pointe, laquelle
ils devaient doubler : si bien que le troisième jour après leur dé-
part, le canot où était le Père BREsSANY, et qui allait le premier,
étant arrivé à cette pointe, se vit incontinent attaqué par trois
canots Iroquois, à la vue desquels le Père commanda qu'on ne
combattît pas, la partie n'étant pas égale n'y en hommes n'y en
armes. Les ennemis s'approchent et se saisissent du Père et des
deux Hurons qui l'accompagnent, et les déclarent leurs prison-
m ers......................aaa . . .......... ............ ................. ..

Ils ne firent alors aucun outrage au Père BREssANY, ni aux
autres prisonniers qu'ils emmenèrent en leur pays. (Relation de
1644, page 41.)

la Rivière Yamachiche, dans le lac St Pierre, y demeurant, lequel a volon-
tairement reconnu et confessé avoir baillé et concédé par les présentes à titre
de cens et rentes seigneuriales, foncière, non rachetable, en pure roture, pro-
fits de lots et ventes, défauts, saisine et amende quand le cas y échéra, à
Jean Charles Vacher dit La Serte à ce présent et acceptant, prenant et rete-
nant pour lui ses hoirs et ayans cause à l'avenir, une terre et concession de
six arpents de terre de front sur le bord de la petite rivière Yamachiche, au-
trement St. Lambert, au-dessus et au-dessous joignant les terres non encore
concédées de la susdite seigneurie, avec quarante arpents de profondeur sui-
Tant les Rumbs de vent tirés par le Sr. Séserest, juré arpenteur, etc.

i:1
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Mais un Huron ayant été tué dans le combat, les Iroquois se
jettent sur son corps, "lui arrachent le cour de la poitrine, lui
enlèvent la chevelure, lui coupent les lèvres et les parties les plus
charnues des cuisses et des jambes, les font bouillir, et les mangent
en présence des prisonniers."

D'après ce que nous pouvons comprendre, ceci devait se pas-
ser entre les deux rivières Yamichiche, à quelques arpents de
l'endroit où s'élève aujourd'hui le village. (1) L'Eglise combattait
alors avec une espèce d'infériorité, mais plus tard elle vaincra
l'enfer et la barbarie, et elle attestera sa victoire en élevant un
temple au vrai Dieu, précisément à l'endroit où Satan avait rem-
porté un premier et insolent triomphe.

Dans~la Relation de 1652 il est parlé de nouveau de la ri-
vière Yamachiche qui, cette fois, est désignée sous le nom de

Rivière de la Madeleine."
"ILe 6 de mars de l'année dernière, 1652, les Irogdois qui

ont rodé tout le Printemps et tout l'Eté à l'entour des habitations,
,défirent une escouade de Hurons qui les allaient chereher bien
loin, et qui les trouvèrent bien près, sans y penser. Ils étaient
en embuscade a la rivière de la Madeleine, six lieues ou envfron
audessus des Trois-Rivières. Cette escouadc commandée par un
nommé Toratati, tomba entre leurs mains et fut entièrement dé-
faite."

(1) Nous donnons ici notre opinion personnelle. L'éditeur de la Relation
du père Breuany croit reconnaltre dans la rivière Marguerie la petite rivière
aux Glaises. " Cette petite rivière, dit-il, n'a pas conservé son nom ;
mais nous croyons la reconnaître dans celle qu'on appelle aujourd'huir riviè-
re aux Glaises. " D'après cette opinion, l'évènement tragique dont il s'agit
aurait donc eu lien à l'est de la grande rivière Yamachicht.



CHAPITRE II.

Le Fief Groe-Bois et le Fief Gatineau.

UCUN de nos premiers voyageurs n'a donné d'atten-
tion aux rivières Yamachiche; CBAMPLA2N lui-même
ne les a pas remarquées lorsqu'il remonta le St-Lau-
rent. La colonieation était déjà prospère sur plu-
sieurs points du:pays, que notre plage n'avait pa&
même reçu un nom.

Enfin, dans l'année 1672, nous voyons que l'Intendant TALON
voulant renconnaître les services du Sieur Pierre BOUCHER, lui
concède une seigneurie sur les bords de la grande rivière Yama-
chiche.

"IJean TALON, conseiller du Roi en ses Conseils d'état et
"privés, Intendant de la justice, police et finance de la Nouvelle-
"France, Isle de Terre-Neuve,Acadie et autres pays de la France
"Septentrionale, Salut, savoir faisons qu'en vertu du pouvoir 1
"nous donné par Sa Majesté, nous avons accordé, donné et con-
"cédé, accordons, donnons et concédons par ces présentes, au

Sieur POUCHER, une lieue et demie de terre de fr-ont sur deux
"lieues de profondeur, à prendre, savoir trois quarts de lieues
"au-dessus de la rivière Amachiche et autant au-dessous de la dite
" rivière. Pour jouir de la dite terre en fief et tous droits de

seigneurie et justice lui ses hoirs et ayant cause, à la charge de
"la foy et hommage que le dit Sieur Boucher,' ses hoirs et ayant
"cause seront tenus porter au ChWteau de Saint-Louis de Québec,

duquel il relèvera, aux droits et redevances accoutumés au dé-

1!
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"sir de la coutume do la Prévoté et Vicomté de Paris qui sera
"suivie à cet égard par provision, en attendant qu'il en soit or-
"donné par Sa Majesté, et que les appellations du juge qui pour-

ra être établi au dit lieu ressortiront pardevant.................
" à la charge qu'il continuera tenir ou faire tenir feu et lieu sur
"la dite seigneurie, et qu'il stipulera dans les contrats qu'il fera
"à ses Tenanciers, qu'ils seront tenus de résider dans l'an et tenir-
"feu et lieu sur les concessions qu'il lui accordera ou aura accor--
"dé, et qu'à faute de ce faire il rentrera de plein droit en posses-
" sion des dites terres ; que le dit Sieur Boucher conservera les-
" bois de chêne qui se trouveront sur la terre qu'il se sera réser-
" vée pour faire son principal manoir, même qu'il fera la réserve
"des dits chênes dans l'étendue des concessions particulières fai-
"tes ou à faire à ses Tenanciers, qui seront propres à la construc-
"tion des vaisseaux.

" Pateillemment qu'il donnera incessamment avis au Roi ou
"à la compagnie Royale des Indes Occidentales des mines, miniè-
"res ou minéraux si aucuns se trouvent dans l'étendue du dit fief,
"et à la charge de laisser les chemins ou passages nécessaires; le
"tout sous le bon plaisir de Sa Majesté, de laquelle il sera tenu
"de prendre la confirmation des présèntes dans un an du jour d'i-
"celles. En témoin de quoi nous avons signé ces présentes, à.
"icelles fait apposer le cachet de nos armes, et contresigner par
"notre Secrétaire, à Québec, ce 3 Novembre 1673.

(Signé: TALON, et plus bas, pair mon dit seigneur, VARNIER.>

Pendant plusieurs années, Pierre Boucia sembla faire peu
d'attention à son beau fief de Gros Bois ; occupé dans sa seigneu-
rie de Boucherville où la colonisation était en pleine activité, il ne
prit pas même soin, croyons-nous, de faire tenir feu et lieu sur
les bords de la rivière Yamachiche, comme son contrat ly obli-
geait.

Ce n'est que le douze dptembre 1699, qu'il commença à
faire valoir ces terres abandonnées, en concédant à Nicolas GATI-

siA, son beau-frère, douze arpents de front sur quarante deux
de profondeur, en arrière-fief, moyennant une rente de quatre
minots de blé, payable chaque année, et certain autre droit spéci-
fié dans un contrat passé à Boucherville devant Maître TAILIAIit-

DIER, notaire du lieu.
Le fief dont il s'agit ici comprend la partie d'Yamachichec

m
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Sar l'extrait s'uivant du recensement de cette paroisse, en 1681:

Nicolas Gitineau, 54 ans.

Aune (ilfaut lire Marie) Crevier, sa femme, 31 ans.

Enfants: Nicolas, 17 ans; Marguerite, 15 ; Jean, 10 ; -a-
deleine 9 ; Louis, 7.

60 arpents de·terre en valeur, 14 bêtes à cornes, 2 fusils, 2
pistolets.

On voit que Nicolas Gatineau était un assez riche proprié-
taire, pour son temps. Son épouse était la sour de Jean Crevier,
1er seigneur de Saint-Françoip, et de Damoizelle Jeuane Crevier,
épouse de Pierre BoucnR, seigneur de Boucherville et de Gros-
Bois. Par tout ceci, on voit que nous avons affaire à une famille
qui passait parmi les plus respectées du pays. Nicolas Gatines a,
fils, est né le 18 juin 1664 ; il eut pour parrain Pierre Boucher
lui-nme et pour marraine Marie Boucher, éponoue vit m&rd
Lafond. Il demeura au Cap de la Madeleine, où on le voit mar.
guillier en 1715. Il avàft épousé (le 20 janvier 1699) Jea-ne
Tétard, fille de Charles Tétard et d'Anne Lamarque, aux Trois-
Rivières.

Jean-Baptiste Gatineau s'établit dans la ville des Trois-Ri-
è .v&à -navurtall d ls éF W iu to b i t

4e milice. C'est sans doute lui qui accompagna Frs. HERarT ,
dam s fameuse expéditiorý de 1691, et qui fut ensuite chargé

d'ainonSer au gouverneuri-général le beau succès qu'on avait
reMporté. Il était marié à Charlotte Le Boulanger. Il eut plu-
sieurs enfants, et mourut aux Trois-Rivières en 1750, à l'àge de
.22ans.

I
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-connue aujourd'hui sous le nom de Rivière-aux-Glaises: on l'a
appe4 fief GATINUÂU, dv nom de son propriétaire.

Beajamin SULTE nous écrit: "Nicolas Gatineau dit Du-
plesis était aux TroiWRivières dès 1650, commis du magasin des
Cent-Associés ; à cette époque, il me semble, mais à coup sûr il
servait de greffier ou notaire pour l'endroit. Il n'y avait pas
encore de tabelliooags régulièrement établi en ce liou. Gatineau
signait alors DUPLUssIS, tout en se nommant par ses deux noms
dans le corps des actes. Une belle écriture, jamais de faute d'or-
thographe."

Il '~abit n pa de~ la Maleine comme on peunt le vor

14
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Ce fut Louis, le plus jeune des fils de Nicolas Gatineau, qui
ntra en possession du fief qui porte leur nom ; mais il n'y vint

jamais demeurer. Ayant épousé Jeanne, fille de Jean Lemoyne,
habitant du Cap de la Madeleine, à qui M. de COUaCELLEs avait
concédé la Seigneurie de Ste-Marie (1), à Ste-Anne de la Pé-
rade, il devint héritier de cette seigneurie et alla demeurer
<lans le manoir du Sieur Lemoyne. Il y aqourut le 20 fév. 1750,
à l'fge de 77 ans, et eut pour successeur l'un de ses fil qui por-
tait son nom. Nous devons dire, ici, que Marie Josepte Gatineau-
Duplessis, fille de Louis, obtint un prolongement du fief Gati-
neau, quatre lieues dpns les terres, ce qui explique comment la
paroisse de St Barnabé s trouve dans les limites de ce fief.

Le prolongement du fief Gatineau porte le nom de fief
ROBEIaT, et est,aujourd'hui la propriété de M. L. Boucher, de
Saint-Barnabé, et de M. A. Johnston, de Sorel. Le fief Robert a
trois quarts de lieue de front sur quatre lieues de profondeur.

(1) En 1667. Même concession par llntendant Talon, en 1672.

RISTOIR D'YAMACRICHEs
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CHAPITRE III.

t1 .i33 n 21-Y a machiche.

)US avons voulu suivre sans interruption la succes-
sion des seieneurs du fief Gatineau jusqu'à nos
jours; nos lecteurs nous sauront gré d'en agir- de
la sorte. car c'est le meilleur moyen de mettre de
la clarté dans notre récit.

Il y a une tradition assez répandue qui nous
fit croire pendant longtemps que l'établissement

d'Yamachiche avait commencé par la Rivière-aux-Gliises, et que
les premiers défrichements s'étaient faits sur la terre apparte-
liant aujourd'hui à M. Sévère Desaulniers (1). Le premier habi-
tant de notre paroisse, nous disait un vieillard à cheveux blancs,
fut un no)mmé Joseph Rivard. Il vint seul. s'établir ici, et se
mit couragousement à défricher un petit cain de terre au sein de
la forêt. Il resta ainsi pendant trois longues années, et le seul
homme qu'il vit pendant tout ce laps de temps fut un chasseur
qui passa à quelque distance de sa maison. C - récit, même lors.
que nous le croyions véritable, nous intriguait et nous sur-
prenait extraordinairement, car la coutume invariable de nos
pères a toujours été de s'échelonner d'abord le long des rivières
et sur les terres hautes, et nous demandions pourquoi les habi-
tants d'Yamachiche en avaient agi autremeut. De plus, nous

(1) Neveu de L..L. L. DESAULNIERS, &cr, inspecteur dee prisons.
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trouvions contraire à la vraisemblance qu'un homme, dans ce
temps, fut allé se plonger dan% une forêt à plusieurs lieues de
toute habitation. La tradition que nous avons citée est sans
doute vraie, miis elle se rapporte à d'autres circonstances.

En nous entretenant plus tard sur le même sujet, nous avons-
rencontré des personnes qui ont contiedit absolument ce qu'on
nous avait dit d'abord, et bientôt, documenta en mains, nous
avons pu reconnaître nous-même la vérité. Pendant que les
premiers défrichements se faisaient à Yamachiche, nouls voyons
par les régistres que Joseph Rivard demeurait encore à Batincan,
et de plus le contrat de concession de la terre de M. Sévère
Desaulniers ne date que de 1732; ce sont là deux raisons péremp-
toires, comme on voit.

Nous allons donc faire connaître la véritable histoire des
commencements d'Yamachiche; pour cela il nous faut présenter
de nouveaux personnages à nos lecteurs.

En l'année 1702, Charles et Julien LEsizuR, de la ppr.oisse
de Batiscan (fils de Charles Lesieur, notaire royal et procureur
fiscal de la côte), se rendaient à Boucherville auprès de Pierre
Bouczia, leur grand oncle, et par un contrat passé le huit
juillet, devant Mlaître Tailhandier, faisaient l'acquisition d'une-
grande partie de la seigneurie du Gros-Bois, trois quarts de lieue
et Fept arpents de front sur deux lieues de profondeur, à prendre
à sept arpents' au-dessus de la Grande Rivière, moyennant la
somme de huit cent livres, monnaie courante. La vente était
faite "sans rien réserver ny retenir au.cune chose que de lesser
" le sieur Nicolas Gatinaux, ou ses hoirs ou ayans cause, jouir
' d'une concession que mon d. sieur Boucher luy a conceddé dans
" la dite seigneurie, suivant son contrat d'acquisition passé par-
"devant le dit not. en date du douzième Septembre mil six cent
"quatre-vingt dix-neuf qui est de douze arpents de front sur
"quarante-doux de profondeur, en arrière-fief, outre une rente de-
"quatre minots de bl d et autre droit qoe les dits sieurs acqué-
"reurs et leurs hoirs recevront tous les ans comme le d. sieur
"Boucher.

Les nouveaux propriétaires se mirent immédiatement en
frais de peupler leuj domaine, et dès l'année suivante, 1703, ils
dirigeaient une petite colonie vers les bord& de la rivière-
Yamachicbe.

HI5T0IftK I'YÂXÂCRICHE15 15
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Nous sommes vraiment heureux de pouvoir donner à nos
lecteurs les noms de ces premiers et hardis défridheurs; c'étaient
Etienne, Jean-Baptiste et Pierre GitiçÂs, trois frères venus du
Cap de la Madeleine. Ajoutons à ces trois noms celui de Charles
Lismrua lui-meme, qui dut accompagner et guider ses nouveaux
eensitaires, ou qui, du moins, arriva seulement quelques moi9

Lous voici en iace V e eux ameiiis, les jiLsixua eti ea

IGiLINAs, que nous pouvons bien appeler les familles-mères
d'Yamachiche; avant donc d'aller plus loin, on nous permettra
-de les faire connaltre à nos lecteurs.

Le premier des LzsiEua portait le nom de Charle; il

séetaulit dabord au Cap de la adeleine, ou il éepousa Franiçoise

de Lafond, fille du sieur Etienne de Lafond et de Marie Boucher
(1), puis en 1681 il alla se fixer à Batiscan.

Voici comment il figure au recensement de cette paroisse,
en cette même année, 1681:

Chares Lmuasa, 34 ans. [5 bêtes, 8 arpts. de terre.]
Françoise de LÂFoJo, 23 ans, a femme.
Charles 7 "
Pierre 4 ( leurs enfants.1

Julien 18 mois, (2)

L'extrait que nous venons de donner renferme certainement
-des dates fort précieuses. Les recensements de 1666 et 1667 ne
mentionnant point Charles Lesieur et le nremier enfant u'il

eut de Françoise de Lafond étant né en 1674, il est évident qu'il
arriva dans ce pays et qu'il se maria entre lei années 1667 et
1674, mais nous ignorons encore de quel endroit de la France il
était parti.

D'après ce qu'on peut en connaître, Charles Lesieur était un
personnage d'une oert4ine importance. Il exerça les fonctions de
procureur fiscal de la .seigneurie de Batiscan. jusqu'à sa mort,
arrivée en 1697, lorsqu'il n'était encore âgé que de 50 ans.

(1) Marie Boucher était ameur de Pierre Boucsa, sieur de Boucher-
-ville; Chanle Lesieur devint donc pa son mariage le neveu de l'ancienigouverneur des Trois-Bivières.

(2) Comme Charles Leoeur partit du Cap en 1681, cet enfant se trouve
aussi marqué sur le rôle de cette paroisse.

F

après eux.b
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L laissa neuf enfants, dont nous donnons ici la liste com-
plète, afin qu'on puiae y référer au besoin.

Charles, né en 1674, marié le 9 janv. 1700 à Charlotte
Rivard Loranger. Mort en 1739.

Pierre,pé en 1677. Il succéda à son père dans la charge de
procureur fiscal. Il dut mourir célibataire.

Julien, né en 1679, marié le 10 janv. 1701 à Simone Blan-
chet. Mort en 1715.

Françoise, née en 1680, mariée en 1717 à Louis Joseph
Rivard Loranger, de Batiscan.

Jean-Baptiste, né en 1686, marié le 30 juillet 1707 à Elisa-
beth Rivard Laglanderie.

Joseph, né en 1688, marié aux Illinois à Magdeleine Ardouin.
Marie-Catherine, née en 1691.
Antoine. né en 1693, marié le 16 avril 1719 à Marie-Anne-

Angélique Rivard Loranger. Mort en 1736.

Marie Fraujoise, née en 1695.

Dans ces temps déjà si éloignés, il y avait une cou-
tume qui est complètement perdue aujourd'hui: le fils aîné por-
tait le nom de famille de son père, absolument comme nous
faisons maintenant, mais les autres enfants se choisissaient un
nom, ordinairement parmi les objets de la nature, et le portaient
joint au nom de leur père. Avec le temns ce nom venait à prédo-
miner. Comme les familles étaient alors extrêmement nombreu-
ses (preuve, soit dit en pasant, de la grande moralité de nos-
ancêtres) ceci empêchait la confusion, et chaque enfant mâle
devenait ainsi la souche d'une famille distincte et séparée.

Ce système a été largement appliqué dans la famille Lz-
SIEUR: Charles, l'aîné, ne porta que le nom de LE8EuR ; mais,
Juien prit le nom de DucHierE; Jean-Baptiste prit le nom de
DESAULNIERS; Joseph prit le nom de COULOMB et Antoine prit
le nom de LAPIERRE. Les Duchène, les Desaulniers, les Coulomb.
et les Lapierre doivent donc aller chercher leur premier ancêtre
canadien dans CHARLES LESIEJUR, procureur fiscal de Batiscan,
tout aussi bien que les Lesieur proprement dite. Les Frény ne
sont qu'une division de la branche des Lesieur dits Lapierre; un
certain Antoine Lesieur dut, le premier, prendre ce nom.

Les trois frères GÉLINAS, qui vinrent avec leur seigneur

HISTOIRE D'AXYMACHICHE
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faire le premier essai de colonisation à YaLachiche, étaient fils
de Jean GÉLINAS et de Françoise de CHAIXNIML (1).

Ce Jean Gélinas ou Gélineau, fils d'Etienne, naquit dans la
ville de Xaintes (ou Saintes) vers l'année 1646. Il paraît comme
témoin dans un procès qui eut lieu aux Trois-Rivièes en 1662;
-et il est mentionné avec son père dans la même ville, au recense-
ment de 1666.

Etienne Gélineau, habitant, âgé de 42 ans.
Jean Gélineau, son fils, âgé de 20 ans.
(Extrait du recensement de 1666.-Trois-Rivières,)
Dès l'amnée suivante, les deux GÉLINEAU étaient fixés au

Cap de la Madeleine, où le recensement les désigne sous le nom
de GÉLINA8, qu'ils porteront désormais (2).

Jean Gélinas éponsa Françoise de Charménil vers 1670,
probablement au Cap de la Madeleine. Il eut sept enfant de ce
mariage:

Etienne, né en 1670, marié le 8 nov. 1701 à Marguerite
Benoist, aux Trois-Rivières. Mort en 1720.

Jean-Baptiste, né en 1671, marié le 8 nov. 1701 à Jeanne
Boissonneau, à St-Jean, le d'Orléans.

Benjamin, né en 1672.
Pierre, né en 1674, marié à Madeleine Bourbeau.

Françoise, née en 1676.
Marie-Anne, née en 1678, mariée le 21 janvier 1702 à Pierre

Rocheleau.
Marguerite-Jeanne, née en 1683, mariée le 1er sept. 1717 à

Pierre Darveau.
D >' e 1JJ<IUaAin fAv t B i i t divo , én i

npas laissé
de postérité. Les autres frères ont suivi la coutume que nous
avons déjà indiquée, en parlant des Lesieur: Etienne ne porta
que le nom de famille de son père; mais Jean-Baptiste prit le

(1) Les missionnaires paraissent avoir eu de la peine à saisir ce nom
qu'ils ont écrit de quatre ou cinq manières différentes . Charménil, Charménie,
Germénie, Jeanne Ménil.

(2) Extrait du recensement de 1667.-Cap de la Madeleine:
Etienne GELLINAS, Agé de 42 ans, posédant 20 arpents de terre, etc.
Jean GLLYAS, son fils, âgé de 20 ans.

f
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nom de BELLEMàAa et Pierre celui de LAcouES, de sorte que
les trois devinrent la souche de familles nouvelles et distinctes.
Les Lacourse ont laissé peu de trace à Yamachiche, mais les
Gélinas et les Bellemaré s sont multipliés d'une manière vrai-
ment prodigieuse. Jean GtLINAs fut béni dans sa race et Dieu
semble lui avoir dit comme à ABRAHAM: faciam te crescere
vehementiwsme.

L'histoire rapporte que les membres de la famille FABIrs, à
]Rome, se réunirent un jour et formèrent une armée à eux seuls;
si les membres de la famille GELINAs se réunissaient, aussi, ils
pourraient former, je ne dirai pas une armée, notre caractère
paisible se prête peu à ces idées de guerre, mais ils pourraient
former toute une colonie, et une colonie qui ne manquerait ni de
gloire ni d'importance.

Les Lzsizua avaient été heureux dans le choix de leurs
premiers colins, aussi leur seigneurie se peupla-t-elle fort rapi-
dement.

Le premier enfant qui naquit sur les bords de la rivière
Yamachiche fut Etienne, fils d'Etienne GtLINAs et de Margue-
rite BENoisT. Son parrain fut Pierre Rocheleau dit Mouraisseau
et sa marraine Charlotte Rivard. Le deuxième fut Jean-Baptiste,
fils de Jean-Baptiste GÉLINAS dit BELLEMARE et de Jeanne Bois.
SoNNEAU ; parrain Jean Gélinas, marraine Anne Colin. Le troi-
sième fut Marie-Françoise, fille de Charles LzsIEuR et de Marie.
Charlotte RIVARnD; parrain Louis Fafard, marraine Françoise
Beaudry. Ces trois enfants furent baptisés aux Trois-Rivières,
après avoir été ondoyés à la maison (1).

Comme on peut le voir, les nouveaux seigneurs remplissaient
à merveille l'obligation qu'ils s'étaient imposée de tenir ou faire
tenir feu et lieu dans leur fief de Gros-Bois ; mais on se rappelle
que le Sr BOUCHER avait obtenu la concession d'une lieue et
demie de terre "à la charge de rendre la foy et hommage au
Château St-Louis duquel il relève."

Ce devoir fut loyalement accompli sous l'Intendant BEGoN,
le dix-sept février mil sept cent vingt-trois.

Après la conquête du pays par les Anglais, les héritiers de

(1) Quelques temps après il y eut un missioneire à la Rivière-du-Loup
on faisait baptiser là.

19
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Charles et de Julien Lsîzua durent se présenter de nouveau, au
CMteau Saint-Louis, afin de fkire reconnaître leur titre de co-
seigneurs de Gros-Bois. On sera curieux, sans doute, de savoir
quel cérémonial on suivait en rendant ainsi Foy et Hommage, et
quel était la forme de l'acte que l'on dressait en ces circonstanees.
Nous citerons donc en entier, malgré sa longueur, l'Acte ce FFoy
et Hommage des hésitiers LEs1ECR, en 1781 ; ce document ren-
forme d'ailleurs plusieurs choses importantes et que le lecteur est
prié de ne pas laisser échapper.

"Du trente-un May mil sept cent quatre-vingt-un.

En procédant à la confection du Papier Terrier du Do
"maine du Roi, en la Province de Québec, sont comparus au

CU teau St. Louis, en la ville de Québec, et pardevant nous Fré-
déric HALDIMAND. Capitaine général et gouverneur en chef de
la Province de Québec et Territoires en dépendans, en Amé-

"rique, Vice amiral et Garde du grand sceau d'icelle ; Général
et Commandant en chef des Troupes de Sa Majesté, en la dite
Province et Frontières etc., etc., etc., ANTOINE LEsIEUR, fils
aîné, CHARLEs LEsiEuR et PIERRE ToUTANT, tant pour eux
que pour acquitter Françoise Marie-Anne et Marie Lesieur,
leurs tante et sours, comme représentant feu Charles Lesieur ;
Et Pierre Lesieur dit Duchêne, fils aîné, et Jean-Baptiste Le-
sieur dit Duehêne, tant pour eux que pour acquitter Marie-
Françoise, Marie-Madeleine, Marie-Joseph et Charlotte Le-
maître Lesieur, leurs sSurs, comme représentant feu Julien
Lesieur, tous Seigneurs et Propriétaires par indivis de la
moitié du Fief et Seigneurie Gros-Bois, contenant trois-quarts
de lieue et sept arpents de front sur deux lieues de profondeur,
à prendre à sept arpents audessus de la Rivière Machiche. Les-
quels comparants nous ont dit qu'ils viennent pardevant nous
pour rendre et porter au Chdteau St. Louis la Foy et Hom-
mage qu'ils sont tenus de rendre et porter à sa très Excellente
Majesté Georges III, à cause de la moitié du dit Fief et Sei-
"gneurie démembré de celui de Gro8-Bois, sis et situé dans le
District de Montréal cy après expliqué et nous ont représenté
pour titres de leurs propriétés:

"Primo: une copie authentique d'une concession donnée et
accordée par monsieur TALON, ci-devant Intendant de la Nou-
velle France, etc......

lu;
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"Secundo: un contrat passé devant Taillandier, notaire à
"Boucherville, le premier juillet mil sept-cent deux, de vente
"faite par Pierre Boncher, Ecuier, Seigneur de Boucherville et
"de Gros-Bois, et Demoiselle Crevier, son épouse, aux sieurs
",Charles Lesieur et Julien Lesieur, frères, d'une partie de la Sei-
"Igneurie de Gros-Bois, de la contenance de trois quarts de lieue
"et sept arpents de front sur deux lieues de profondeur, à com-
"mencer à sept arpents aude-sus de la Rivière Machiche, et trois
"quarts de lieue audessous, pour, et moiennant le prix et somme
"de huit cents livres.

' Tertio : un acte de Foy et Hommage rendu entre les
"mains de Monsieur BEGON, ci-devant intendant, le dix-sept
"Février mil sept cent vingt-trois, par Charles Lesieur, proprié-
"taire, avec Simone Blanchet, veuve de Julien Lesieur, son frè-
"re, et ses enfants mineurs de la dite moitié du Fief et Seigneu-
"rie, daps laquelle sont rapportés la concession et le contrat de
"vente ci-dessus, et qui accorde aux dits Charles Lesieur, et hé-

ritiers de Julien Lesieur. le droit de chasse et de pêche dans •

létendue de la dite moitié du fief et seigneurie, qui est sans
"justice, le droit de haute, moienne et basse justice, étant attri-
"bué dans toute l'é-endue du dit fief et seigneurie de Gros Bois
"au Sr. Bmucher, de Grand-Pré, ainsi qu'il appert dans l'acte de
"foi et hommage rendu entre les mains du dit Intendant, par le
"dit Sr. de Grand-Pré, le dix-sept Février mil sept cent vingt-
"trois, raporté à l'acte de Foi et Homnage qu'a reidu entre nos
'mains Conrad Gugy, Ecuier, acquéreur du Sr. de Grand-Pré, le

"vingt-six Janvier de cette année, régistré au Régistre No. 1 des
" Fois et Homages, folio 52 : qui sont tous les Titres que les dits
"comparans ont dit avoir à nous repréenter ; nous suplians
"qu'il nous plaise les recevoir à la Foi et Homage de la moitié
"du dit Fief et Seigneurie relevant en plein fief de Sa Majesté,
"et à l'instant s'étant mis à devoir de vassaux, têtes nues, sans
"épées et éperons et un genouil en terre auraient dit à haute et
"intelligible voix qu'ils rendaient et portaient entre nos mains
"la Foi et Homage qu'ils sont tenus de rendre, et porter aa
"Chdteau St-Louis de Québec, à cause du dit Fief et Seigneurie,
"à laquelle Foi et Homage nous les avons reçus et recevons par
"ces présente, sauf les droits 4la Roi en autre chose et de l'au-
"trui en Toutes ; et les dits comparaus ont fait et souscrit entre
'nos mais le sermnent de bien et fidèlement servir Sa Majesté, et
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4
1 de nous avertir et nos successeurs s'ils aprenaient qu'il se passe

quelque chose contre son service, et se sont obligés de fournir
"leurs aveux et dénombrement dans le tems prescrit par les lois,

coutumes et usages de cette Province ; Dont et du tout ils nous
ont requis acte que nous leur avons accordé et ont signé avec.
nous ainsi signé sur le Régistre:

FERD. HALDIMAND.

"En témoins de quoi nous leur avons fait expédier et déli-
4vrer ces présentes que nons avons signées, à icelles fait aposer
4le cachet de nos armes et contre-signer par le greffier du Papier

Terrier.
FERD. HALDIMAND.

"Par ordre de son Excellence."

Dans la transmission des biens nobles, l'aiîné poscédait tou-
jours à lui seul la première moitié de l'héritiure paternel, et la se-
conde moitié se divisait à parts égales entre les autres enfants.
Sous un pareil systè-me les seigneuries se trouvaient bientôt extrê-
mement morcelées, car on sait que les fàmilles canadiennes sont
-ordinairement très nombreuses.

La généalogie des fiefs devient, pour cette raison, un peu
difficile à suivre.

Jean-Baptiste Provanché, par son mariage avec Marie Joseph
L. Duchène, Pierre Toutant, par son mariage avec Françoise
Lesieur, et Jean-Baptiste Rivard-Laglanderie, par son mariage
avec Marie-Anne Lesieur, entrèrent tour à tour dans le partage
de la seigneurie LEsIEuR; mais ils vendirent ensuite leurs droits
à d'autres héritiers. Cependant Jean-Baptiste Lemaître ayant
épousé Catherine L. Dnchène, garda la part d'héritage qui lui
revenait et la transmit tout entière à sa fille Charlotte, qui était
devenue seule héritière, par suite de la moit soudaine de ses
deux frères.

Joseph Gadicu dit St-Louis, qui épousa Charlotte Lemai-
tre, ne se contenta pas de garder sa part de seign5arie, il en
acheta plusieurs autree, et devint ainsi l'un des pr*riétaires les
plus importants du fief Gros-Bois. Il transmit kt héritage à
Antoine St-Louis, et celui-ci à sa fille Marie Frédéric (Dame
Veuve JEAN-B. CHARLAND) qui en'a joui jusqu à sa mort.

Les aînés de la famille LEsi»uR avaient conservé, pendant
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trois générations, leur titre et leurs droits de seigneurs, lorsqu'E-
douard Lesieur, fils d'Antoine et arrière-petit-fils de Charles, se
vit dépouillé de ses biens nobles, qui furent vendus par ordre
de justice. Et, quelque temps après, Charles Lesieur (1), le der-
nier de cette familie qui ait possédé une part de la seigneurie,
vendait aussi ce qui lui revenait à Benjamin Dumoulin, déjà
acquéreur de la part d'Edouard Lesieur.

Il restait encore la famille Duchène pour représenter les
anciens propriétaires, mais Paul Duchêne étant mort sans enfants,
sa veuve, Françoise Belair, vendit comme les Lesieur ce qu'elle
possédait de la seigneurie à Benjamin Dumoulin. Toute la partie
du fief Gros-Bois achetée Jar Charles et Julien Lesieur, se
trouvait ainsi entre les mains d'Antoine St-Louis et de B. Du..
moulin; mais ce dernier possédait le titre de seigneur primitif.

Modeste Richer dit Laflêche, ce hardi spéculateur dont les
succès étonnèrent tant notre population, et dont le nom fut si
célèbre pendant un certain temps, voulut, dans ses années dé
gloire, se donner le relief d'un titre de seigneur, et il acheta
toute la part de seigneurie que possédait M. Dumoulin; mais
lorsqu'arriva la catastrophe qu'avaient préparée ses transactions
hasardeuses, les biens seigneuriaux qu'il possédait furent saisis
et vendus par le shérif. C'est alors que B. C. A. GUGY en fit
l'acquisition.

Il y a un instant, le nom de Madame Paul LEsIEUR-DUCHÈ-
NE est venu sous notre plume; nous n'avons fait que le mentioh-
ner, nous voulons y revenir maintenant. Madame Duchène jouis-
sait d'une grande considération à Yamachiche; elle était d'un
caractère distingué et avait reçu une éducation remarquable.
C'était une sour des Belair, de Maskinongé, riches marchands
qui se sont fdit un nom par leur esprit d'entreprise et aussi par
leur prodigalité. Elle échangea son titre de seigneuresse contre
celui de maîtresse d'école de son village; on est surpris de cette
détermination, surtout lorsqu'on sait qu'elle était en possession
de la magnifique ferme des Duchène, aujourd'hui la propriété de
M. George Horace Proulx. Peut-être trouvait-elle son plaisir
dans l'enseignement; on affirme du moins qu'elle tenait son école
sur un haut pied.

(1) Charles et Edouard Lesieur avaient épousé des demoiselles Gode-
froi de Normanville, des Trois-Rivières.
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Et maintenant, pour interrompre la monotonie de notre
récit, qu'on nous permette d'insérer ici une fraîche peinture du
temps de Madame DUCHENz. Ce récit est extrait d'un intéressant
régistre de famille que tenait feu le major P. J. HERoux, et que
son fils, Elie Héroux, écr, ancien maire d'Yamachiche, a eu l'obli-
geance de nous communiquer. .

PROMENADE AGRÉABLE.

Aujourd'hui, mercredi, 25 Août 1830, nous avons été faire
une promenade à la saline, au haut de :a grande rivière Machiche,
nouvellement expérimentée par les docteurs et célèbre par son
pouvoir médecinal, préférable en quelque sorte à celle de Sara-
toga, dans les Etats-Unis (2). Les personnes qui nous accompa-
gnaient étaient Mme SUTHrzLA'ND, personnage de grande nobles-
se, Madame DUcHESNE, ci-devant seigneuresse d'une partie de.
Machiche et à présent Maîtresse d'Ecole, Monsieur Louis'BEL-
AIR et sa Dame, les Sieurs Paul ST-Louis DAvELUY, tous deux
officieri de milice et Louis DAVELUY, notable citoyen. Nous
nous sommes rendus à la source. Là, nous avons défriché un
campement pour passer agréablement le peu de temps que nous
avions à rester dans cet endroit, pour _y faire un repas champêtre
à l'aise, et pour présenter deux bouquets, un à Madame HzRoux
et l'autre à Madame SUTHERLAND, portant le même nom de
LOUISE.

" MADAME,-Au- bois, sur les bords de cette admirable sali-
"ne où nous nous rencontrons maintenant, nous trouvons le
"'temps propice pour vous féliciter avec plaisir et vous faire les
"compliments qui vous sont dus. Acceptez avec gratitude ce
"simple bouquet, aû jour de votre fête; quoique peu de chose,
"nous vous le présentons avec allégresse."

Ensuite les deux Dames ont chanté le couplet de chanson
suivant:

J'ai fait le choix d'une rose,
De la reine des fleurs,
Qui est fraîchement éclose,
Rien n'égale sa couleur !
Oui c'est vraiment votre image
En beauté comme en douceur,
Et je vous en fais l'hommage
Comme à la.reine des fleurs.

(2) C'est la célèbre Eu de Caxton, principalement exploitée, aujour-
d'hui, par M. Williams, pharmacien des Trois-Rivièreh.



Aussitôt il s'est fait de grands Hourrah ! pour le bouquet de
Madame Héroux, et une décharge de fusils s'est faite avec des
acclamations de joie.

Ensuite de cela, les deux Dames ont présenté celui de Mada-
me SutHIERLAND, avec ce compliment:

MAiDAx, acceptez cette rose,
Pour couronner votre fête:
Nous venons bouche close,
L'amour de vos vertus en tête,
Avec la plus grande allégresse
Honorer votre agesse!

A la suite 'e cela, il s'est fait de grands Hourrah une
décharge de fusils avec de grandes acclamations, et nous avons
pris le repas champêtre, avec difrérentes liqueurs qui avaient été
apportées.

P. J. Hnaoux.

On voit que Madame DucHENU portait assez allègrement la

e·te de son .ttre de seigneuresse.

Jusqu'ici nous n'avons parlé que de la partie du Fief Gros-
Bois qui avait été vendue aux frères LEsiEuE. et que nous appe-
lons Gros-Bois Est; mais on se rappelle qu'il restait entre les
mains de Pierre BOUcHER trois quarts de lieue, moins sept
arpents, au-dessus de la Rivière Machiche. Cette partie, que nous
nommerons Gros-Bois Ouest, devint la propriété non pas des
enfants d'Ignace Boucher, sie-'r de Gros-Bois, mais des enfants
de Lambert Boucza, sieur de Grand-Pré. (Le fief de Grand.
Pré est voisin de celui de Gros-Boi, et fut concédé c 167 à
Lambert Boucher lui-mênie, croyons-nous, par l'intendant Tal -n.)

Nos connaissances sur la vie de Lambert Boucher ,e rédui-
sent strictement à ce que nous donnent les Registres : il était
inajor de la ville des Trois-Rivières, et il fut inhumé dans l'église
paroissiale le 3 avril 1699.

Il laissait deux enfants pour perpétuer sa race: Louis, né en
1695, et Geneviève, née en 1697. L'extrait suivant d'un contrat
de 1749 nous donnera tout ce qu'il nous importe de savoir à
propos de ces derniers : "Pardevant le notaire royal de la Juris-
diction Royale des Trois-Rivières y résidant soussigné et témoins
c'y après nommés fut prés-:nte Dame Geneviève Boucher, de
Grand-Pré, veuve Simonnet, faisant pour et au nom de Louis
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Boucher, . écuyer, Sr. de Grand-Pré, fficier dans les troupes du
détachement de la ma4ine pour le service du Roy au Mississipi,
laquelle au d. nom a baillé et eoncédé...... à François Carpentier,
volontaire, résidant à la Rivière-du-Loup, ue présence en cette
ville, et à ce présent et acceptant prineur au dit titre, etc. C'est
à savoir une terre et concession en la dite seigneurie de Grand-
Pré, de trois arpents de front sur la Rivièrè du-Loup et de pro-
fondeur depuis la Rivière-du Loup à aller jusqu'aux concessions
du village dit les Petites Terres."

Nous avons voulu citer ce contrat mot à mot afin de redres-
ser certaines erreurs topographiques dans lesquelles sont tombés
des auteurs fort recommandables, et que nous n'aurions pas voulu
contredire par notre seul témoignage. L"i question des limites de
nos anciennes seigneuries crée une difficulté sérieuse et qui ne
fpra qu'augmenter avec le temps.

Louis Bouchcr (1) vendit sa seigneurie de Grand-Pré, ainsi
que la partie de Gros;Bois qu'il possédait, à Conrad Guoy, par
nn contrat passé devant maître PILLARD, notaire des Trois-
Riv.*ères, le quinze de mai mil sept cent soixante-quatre.

La famille Gugy a laissé trop de souvenirs dans le pays
pour que nous puissions la passer sous silence.

Conrad Guor était né à la Hague, d'un officier suisse au ser-
vice de la Hollande. Devenu grand, il se mit au service du roi
d'Angleterre, et obtint un grade dans un régiment qui vint
prendre part à la conquête du Canada. A la fin de la guerre il se
trouva à disposer de sa commission, et cousentit à s'établir dans
re pays aux instances des autorités d'alors.

Connaissant parfaitement la langue française et la langue
anglaise, il fut d'un grand secours dans les temps difficiles qui

-uivirentla Conquête. C'était un gcntilhomme dans la force du
terme, franc et sans dol, très fort sur le point d'honneur. comme
nous verrons bientôt, et très respecté par la popul~ation. Les
anglais l'estimaient beaucoup à cause des services qu'il leur ron
dait tous les jours, et surtout à cause deSa fidélité ai drapeau
britannique. lilprofessait, en effet, un vrai culte pour les institu-
iioes d'Angleterre, et il ne désirait rien tant que de les voir
s'inti odaire dans notre pays. Les Anglais le récompensèrent de

(1) Ou son successeur. Celui qui vendit à Conrad Gugy -est appelé- le
aieur de Grand-Pr.

i
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son dérouement à leur cause en le nommant secrétaire du Gou-
'vernetbent et conseiller législatif. Il fut aussi membre du Con-
seil Exécutif. 9.

En 1785, lor'qu'ii s'agit d'établir le jury pour certaines
causes purement civiles, il franchit un espace considérable pour
aller donner son vote en faveur de cette mesure. Il ne prévoyakt
pas alors qu'il serait victime de cette institution.

Le gouvernement ayant besoin de bois pour la consiructidn
des casernes, le capitaine Twiss s'engagea à en descendre une
grande quantité par la rivière Machiche. Mais la digue cons-
truite au moulin de la Grande Rivière empchait la deseeste du
bois. Conrad Gugy s'étant traànaporté sur les lieux, trouva
un moyen de franchir l'obstacle et le bois se rendit à sa destina-
tion. Le capitaine Twiss, cependant, quitta le pays sans acoir
payé aucun dommage; Conrad Gugy restait, il fut actionné, et
l'on nomma un jury pour cette cause. Le jury trouva C>nrad
Gugy coupable d'avoir indiqué l'endroit où l'on pouvait passer
le bois, et le chargea des frais et dommages qui b'élevèrent à na
montant ruineux. Quelque temps après, on réfornia ce jugement,
mais il était déjà trop tard. Conrad Gugy reçut cette sentence
sans dire un mot de plainte ni de réplique; revint a son manoir,
à Yamachiche, et s'enferma dans sa chambre. Le lendemain on
le trouva appuyé sur le bras d'un sofa, froid comme le marbre.
Orgueilleux et sensible, Te verdict rendu contre lui l'avait litté-
ralement tué.

Conrad Gugy avait son manoir au bas dela Petite Rivire,
à l'endroit appelé encore aujourd'hui "le Domaine," en arrière
de la maison occupée par M. A larie. Il exerçait dans son manoir
une large et cordiale hospitalité.

Il laissa son héritage à Bartnélemi Gugy, son frère cadet,
qui s'était mis au service du roi de France. Un seul exemple
pourra donner une idée du caractère noble et loyal de ce dernier.

Lui et son fils, Louis Gugy, reçurent des offres avantageus¶s
pour les engager à entrer dans l'armée révolutionnaire, mais ils
refusèrent généreusement, et le colonel parvint à traverser la

France avec son régiment sans perdre un seul homme. Arrivé
sur la frontière de la Suisse, il offrit ses chevaux en vente, t il
arriva que JERoxE, celui-là même qui avait reconnu et livré
Louis XVI, se présenta comme acheteur. Il n'aura pas moa
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cheval, s'écria le noble et loyal colonel, et il s'empressa de le
tuer afin d'être bien sûr qu'il ne tomberait pas entre les mains du
traître.

Le colonel B. Gugy servait dans le régiment des Gardes-
Suisses. Il vint au Canada dés qu'il eut quitté le service de la
France.

Son fils, Louis Gugy, lui succéda. C'est celui-ci qui a laissé
le plus de souvenirs à Yamachiche. Il était né à Paris et avait
toute l'exquise îolitesse française; il étrit, d'ailleurs, naturelle-
ment doux, hospitalier et affable.

Lorsque le Gouvernement imposait de lourdes corvées aux
-cultivateurs, lorsqu'il les obligeait, pendant un hiver, à loger et
nourrir les troupes anglaises, c'est le seigneur Gugy qui devait
répartir les charges parmi ses censitaires. Les bons habitants ne
savaient rien refuser à leur seigneur, et ils supportaient sans
trop de murmures ce joug insupportable.

Louis Gugy occupa pendant quelque temps la charge de
shérif des Trois-Rivières; mais, en 1812, le pays ayant besoin de

mes services, il ceignit de nouveau les armes, et commanda le troi-
sième bataillon de la milice incorporée. C'était un officier fort
respecté et fort aimé de ceux qui se trouvaient sous son com-
mandement. Au retour de la paix il obtint un siège dans la
Chambre d'Assemblée et devint aussi membre du Conseil Légis.
latif. Quelques années plus tard, il était shérif de Montréal.

Louis Gugy n'a laissé que d'heureux souvenirs parmi ses
censitaires d'Yamachiche. A Montréal, le parti Canadien Fran-
gais ne lui a jamais pardonné d'avoir pris fait et cause pour les
Anglais, suitout dans les circonstances graves de l'élection de
1832.

Il mourut en juillet 1840.

Ce fut son fils, B. C. A. Gugy, qui lui succéda dans la pos.
session de la seigneurie de Grand-Pré et de celle de Gros-Bois.
L'histoire s'est déjà chargée de faire connaître le nom de ce der-
nier qui a certes bien eu son temps de gloire.

B. C A G yrv n'a jamais demeuré a Yamachiche iue dans

sa première enfance, et on ne voit plus aucune trace du manoir
de sa famille. Les vieillards nous parlent senlement quelquefois
du domaine de M. Gugy.
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'OUS commencerons ce chapitre en donnant la liste
complète des missionnaires, curés et vicaires qui
se sont succédés à Yamachiche, depuis l'année 1722
jusqu'à nos jours. Nous donnons cette liste immé-
diatement dans son entier, pour que nos lecteurs
puissent y recourir plus facilement au besoin.

Fr. Chérubin DENiAU, Récollet, en 1722 et 1728.
Fr. Augustin QUITAL, Rlécollet, de 1724 à 1733.
Fr. Salvien BoUcax, Récollet, de 1728 à 1733.
Fr. Jean-Baptiste LAJUs, Récollet, en 1734.
MathurIn GASNALTT, prêtre du Séminaire de St-Sulpice, en

1734.
Jean MATIs, pretro du Séminaire de St-Sulpiceren 1735.
Fr. Charles POCQULEAU, Récollet, depuis le mois de sep-

tembre 1735 jusqu'en novembre 1741.
Jaeques CRETDEVILLE, depuis novembre 1741jusqu'à la fin

d'octobre 1778.
Pierre St-Onge, Vicaire Général, demeurant aux Trois-Ri-

vières, et Fr. Dominique PTRIOULX, curé de la Rivière-du-
Loup, deerVants-le resto de l'année.

Laurent Joseph BERTRAND, depuis le 1er janvier 1779 jus
qu'au mois de juin 1786.

1

CHAPITRE IV

Premiers missionnaires et premières années de
desserte



re bévère Lagneault. A. D. iélinas, N. aron, H. Julien, Z. L.
Chandonnet, Jacob J. Fortier, A. B. Prince, Ambroise BLais,
Prosper Cloutier, Pierre Joutras, L. A. Ph. Hébert, Prudent
ProulxAug. Gouin, Ern. Béland. . ,

Sous M. Comeau :Thborn arn Nap. CoMeau, J. Et. De.
guise.

Les premières habitations furent fondées à Yanischiehe- eu

it
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Fr. Dominique PETRIMOULX, fait les fonctions curiales jus-
qu'au mois de novembre 1786.

Jean-Baptiste GRIAULT, depuis le mois de nuvembre 1786
jusqu'en octobre 1788.

Thomas KIMBER, depuis le mois d'octobre 1788 jusqu'en
octobre 1801.

Charles EcuTza, depuis le mois d'octobre 1801 jusqi'au 29
mai 1820.

Noël Laurent 'AMIoT, qui exerçait les fonctions de vicaire
depuis le 18 février, continue à desservir la paroisse ju>qu'au
mois de novembre 1820.

Joseph Norbert PRovENcHER, -depuis le mois de: 'me. 188
jusqu'en juin 1822.

Pierre VIAr, depuis le mois de juin 1822 jusqu'en octobre
1825.

Sévère Jos. Nicolas DuIOULIN, depuis le mois d'octobre
1825 jusqu'au 27 juillet 1853.

Joseph Hercule DoioN, depuis le mois de juillet.185 us-
qu'à sa mort, 8 décembre 1889.

Jean-Baptiste CoMEAU, curé actuel.

Quant aux vicaires qui sont venus à différentes époquesp-
ticiper à la desserte de la paroisse, en voici la listeique nous
croyons complète: -

Sous M. Ecyer: Antoine Desforges, F. Bern. Gaillard, N.
L. Amiot.

Sous M. Dumoulin : 01. Larue, L. O. Desilets, P. Pouliot,
Mich. Lemieux, J. A. Lebel. Aug. Milette, M. Duguay, J. Mac-
quet, Jules Paradis, F. 0. Belcourt, Pierre Roy, Jean-Baptiste
Leclair.

Sous M. Dorion: Arthur H. B. Lassiseraie, Casimir Ha-
melin, Honoré Bellemare, N. Héroux, Treffié Gouin, Thomas
Martel, Majorique Marchand, Théophile Sicard de Carufel, Pie



1703, mais pendant plusieurs années les pauvres colons durent.
demeurer sans desserte régulière. C'était sans doute une chose
bien dure que de se voir ainsi relégués au milieu des bois, loin de
tout secours religieux, mais nos ancêties, les plus forts travail-
leurs du monde peut être, savaient attendre (t se résigner au be-
soin.

Ils se construisirent une première chapelle en bois, et nul
doute que les Récollets leur donnaient de temps à autre la conso-
lation d'entendre la messe et de reevoir la sainte communiii
dans leur temple rustique. C'est du moins ce que semble indi-
quer un acte de baptême de 1718, que le Père Augustin QUINTAL
inscrit sur une feuille à part dans le cahier de l'année 1723.

En 1722 l'intendant Bi.coN établit le réglement suivant, que
nous citons textuelk mnat, d'après la copie certifiée qui se conser-
ve dans les archives de &a Paroisse.

EXTRAIT d" Règlement des districts des paroisses de la Nouvelle-
France du 20 7bre, approuvé et confirmé par Arrcts du Con-
seil d'Etat du Roy du 3e mars 1722.

"lGouvernement des Trois-Rivières, Gros-bois, dit lesgrande
et pelite Riv'ère Ouamachiche. L'Etendu de la paroitse de Ste.
Aune, située sur le d. if de Groabois sera de deux lieues et
demie, savoir : demie lieue de front que contien le fief du Sr. d,
Gatineau, à prendre du côté d'en bas depuis le fief du Sr. de Ton-
nancour en remontant le long du fleuve et lac St. Pierre jusqu'ap
dit fief de Grosbois, et deux lieues de front que contien le dit fief
de Grosbois (1), en remontant le long du dit lac jusqu'au fief
des héritiers du Sr. de Grandpr, ensemble des profondeurs des
dts. fiefs et de celle du fief dos héritiers Damontier étant au bout
du dit fief de GroSbois, et sera la dite paroisse desservie par voie-
de mission jusqu'à ce qu'il y ait un nombre suffisant pour fournir
à la subsistance et entretien d'un curé."

"l BEO,

Depuis ce règlement, Yamachiche fut toujours desservie
régulièrement, d'abord comme mission, puis ensuite comme
paroisse.

Les premiers missionnaires résidaient à la Rivière-du.Loup,

(1) Le fief èro-Bois n'a qu'une lieue et demie de front. r
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où il y avait un curé; ils venaient une fbis par mois, ou plus
souvent peut-être, arrivaient le samedi et repartaient le lundi
suivant. Mais la population augmentant avec rapidité, il ne s'é-
-coula pas un grand nombre d'années avant qu'on fût obligé de
mettre un prêtre réaidant.

Le premier baptême enregistré à Yamachiche (sans comp-
ter celui de 1718) fut celui d'Agathe, fille de Pierre Héroux dit
Bourquinville et de Françoise Benoist. Parrain, Pierre Héroux;
Marraine, Angélique Carbonneau.

Voici le premier acte de sépulture, tel que nous le trouvons
aux registres:

Ce 10e Xbre 1725. Je soussigné certifie avoir inhumé dans
J'église de Ste. Aune de Machiche avec les cérémonies ordinaires
le corp, de Pierre Bourquinville âgé d'environ 6 mois.

P. Augustin QUINTAL.

Récollet Miss.

Certes, nous en voudrions au bon Père s'il eQt continué à
rédiger ses acteq avec un pareil sans-façon ; mais heureusement ce
fut une première et dernière*faute.

Si maintenant nous voulons trouver le premier acte de ma-
riage, il faut remonter à l'année 1727; au vingt-cinq février
nous trouvons que le Père Augustin mariait Pierre Héroux, fils
de Pierre Héroux dit Bourquinville et de Françoise Benoist,
avec Angélique, fille de Jacques Carbonneau et de Geneviève
Martin.

Comme on peut le voir, les Htaoux jouaient un grand rôle
dans les premiers temps de cette paroisse; on doit les compter,
avec les Lmsoiua et les GtuLNAs, parmi nos premiers et nos plus
braves défricheurs, car Pierre Héroux était fixé à Yamachiche,
avec sa famille, dès l'année 1705. Jean Héroux, père de ce pion
nier, était né en France.

Jeune encore il quitta le vieux continent et vint s'établir au
-Canada, dans la ville des Trois-Rivières, où il épousa Jeanne Pe-
pin. Il mourut dans la même ville en 1687, laissant plusieurs en.
fants qui ont multiplié sa race au delà de ses légitimes espérances.

Parmi les autres noms qui apparaissent aux premières pages
des régistres, nous remarquons Jacques Blaye, époux d'Angéli-
que Cartier, le premier qui ait rempli les fonctions de margnil-
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Pères Mineurs sur cette terre du Canada qu'ils ont arrosée de-
leurs sueurs ? Certes, voilà une idée qui devra attirer l'attention
de nos supérieurs ecclésir stiques, et nous voulons croire qu'ils ren-
dront un jour à notre population les missionnaires qui l'ont tant
édifié$ autrefois par leur simplicité et par leur zèle infatigable. (1>

Nous tenions à faire ces quelques remarques à propos des
Récollets, avant de donner les détails biographiques que nous
avons pu recueillir sur chacun des missionnaires ou curés qui se
sont succédés à Yamachiche.

Le père Chérubin DENIAU, celui qui vient le premier en
date, fut ordonné prêtre à Québec le 3 décembre 1700. On voit
qu'il était missionnaire à Beaumont en 1715, puis en 1718 il fut
envoyé à la Rivière.du-Loup, où il était employé comme mission-
n aire. Il paraît y avoir demeuré presque continuellement depuis.

< ) Ce souhait est accompli depuis 1888. Il y a maintenant des fils-
de saint François aux Trois-Rivières, à Montréal et à Ottawa. Note de 1892.
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lier dans cette paroisse ; Mathieu Milet, époux de Geneviève.
Banhiar. Jean Charles Vacher dit Lasrte, époux de Claire Ber-
geron ; Etienne Lamy, époux de Marguerite Blaye ; Julien Ri-
Yard dit Laglanderie, éFotx de Catherine Gailloux; Joseph Ri-
Yard dit Dufresne, dit susisi Belleftuille, époux de Marie Fran-
çoise Lesieur. Tous ces défricheurs bont devenus les pères de
nombreuses familles qui sont encore aujouid'hui le souticn et la
gloire d'Yamachiche, et qui se sont étendues dans toutes les pa-
roisses environnantes.

On a vu que nos ancêtres eurent des Récollets pour premiers
missionnaires, à notre avis ce fut une grande bénédiction pour
eux.

Les fils de saint François d'Assise se trouvent à l'origine de
la plupart de nos vieilles pai oisses, et on a trop oublié l'immense
influence qu'ils ont exercée ainsi sur notre peuple. Nous pouvoný
le dire sans crainte, c'est d'eux que nous tenons en grande partie
cette foi vive, cette simplicité et cette pureté de mours qui ont
fait notre gloire jusqu'aujourd'hui ; qui nous ont toujours distin-
gués des autres peuples, et qui continueront, espérons-le, à nous
distinguer encore, malgré les changements que produit nécessai-
rement sur nous le contact des nationalités étrangères.

Mais le temps ne serait-il pam venu de rappeler les bons
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je mois de juin 1716 jusqu'au mois d'octobre 1728. C'est de là
qu'il venait exercer le saint ministère à Yamachiebe. Il mourut
à Montréal le 11 janvier 1732, âgé de 65 ans, il fut inhnmé dans
l'église paroissiale. Notre population n'a gardé aucun souvenir
du père Chérubin, mais elle en a gardé du père Augustin Quin-
tai, son successeur.

Celui-ci fut curé de la Rivière-du-Loup pendant 7 ans, et fut
chargé de desservir comme missions, Maskinongé et Yamachiche.
D'après l'opinion que le peuple a conservée. c'était un saint et
un homme d'une admirable énergie.

On a montré jusqu'à ces derniers temps le chemin qu'il sui-
vait dans la forêt en allant, toujours à iied, dire la messe dans
la mission de Maskinongé. Le long de ce chemin, les objets rap-
pellent à "'envi la mémoire du bon Récollet ; ici vous entendez
murmurer une fontaine, c'est la fontaine du père Augustin, celle
sans doute où il se désaltérait pendant ses courses apostoliques.
Plus loin, un coteau de sable surgit au milieu d'un terrain maré-
cageux, c'est le coteau du père Augustin, etc. In mnemoria oterna
rit justus !

En 1724, le bon Père enregistra le document suivant:

Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Eprit.

Nous, soussignez, seigneurs des Rivières de Hyamachiche
et habitants du d. lieu, nous obligeons et promettons à Dieu, à la
Très-Sainte Vierge, à Ste. Anne sa mère, patronne de notre égli-
se paroissiale, et au père Augustin Quintal de ce présentet ac-
ceptant en qualité de curé de fournir à notre propre et privé nom
chacun une toise cube de roche bien toisée rendue sur le pied de
l'œuvre et deux tomberées de bonne pierre à chaux, c'est à-dire
quatre bariques rendues dans le même endroit.

En outre, nous promettons aussi de remettre dans le même
temps chacun une pistole entre les mains du d. Père et de ses
marguilliers, pour estre employez à ce que le d. Père jugera estre
le plus convenable, promettant de son côsté autant quil est en luy,
sous le bon plasir de ses supérieurs, travailler de toutcs ses forces
et selon son talent à conduire cet ouvrage jusqu'à la fin, et ne
nous point abandonner que l'église ne soit en état d'y célébrer de

-céans la sainte messe, promettant au surplus au d. Père de semer
le printemps prochain au profit de l'église autant de bled que no.



tre zèle et notre pouvoir pourra nous permettre. Lequel dit bled,
rocles, étant-donnés avec la pistole une fois seulement nous tien.
dra quittes de nos obligations. Fait à Hyamachiche, maison de
Mons. Lesieur, ce 10e Xbre 1724.

Promettors au surplus à Ste Anne les canots que nous ferons
pour charoyer la pierre.

P. Augustin QUINTAL,
Joseph RIVARD,

Jean-Baptiste LEs1EUR,

Ont fait leurs marques :
Michel RIVARD,
Jacques BLAYE,
À":.rT.inAintoinie jJEsiEURiL,

Pierre LEsiEUR.

Etienne GÉLINAS,
Pierre BELLEMARE,
Veuve GÉLINAS,
Mathieu MILET,
Pierre BoURGUINVILLE,
Joseph BOURGUINVILLE,

BOURGUINVILLE,
BEAUCoUR,

BELLEMARE,
Maurice BELLEMARE.

Le même jour, par un acte spécial, Charles Lesieur, sei-
gneur de l'endroit, s'engageait à donner 4 barriques de pierre à
chaux, une toise cube de roche, et dix livres en argent, puis il
promettait de semer un minot de bled au profit de l'église. On
voit qu'il n'est pas fait mention du terrain sur lequel la nouvelle
c.onstruction devait être faite ; cela vient probablement de ce
qu'on bâtissait au même lieu où s'élevait la première chapelle, et
qu'ainsi l'on était déjà en possession du terrain nécessaire. La
nouvelle église fut bâtie avec rapidité et dans une grande union;
elle s'élevait sur le coteau de sable qui borde le lac et va aboutir
tout près de la grande rivière. On voit encore aujourd'hui, au mil-
lieu des arbustes, la place des fondations de ce vieux temple.

Au temps où nous reportons nos lecteurs, le chemin du roi
venait d'être fini par le baron bOBINEAU de BtCANCOUR, il pas-
sait sur le coteau près de l'église, et près du manoir de Charles

O
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Lzsizua, sur la propriété duquel ce coteau se trouvait. On tra-
versait la grande rivière dans un bac avec deux cordes, puis le
chemin se continuait, toujours en longeant le fleuve. Il y avait
tout un groupe de maisons sur le coteau; mais plus tard on se vit
obligé de fuir devant des inondations toujours croissantes ; chemin
et maisons furent transportés à l'endroit où se trouve actuelle-
ment le village de la Grande-Rivière. Les eaux alors, tout en s'é-
levant au dessus du coteau de l'église, ne se rendaient pas au ni-
veau des terres du village.

Cependant les seigneurs voulurent se montrer généreux, et
assurer une subsistance honnête au prêtre qui viendrait faire le
service de la nouvelle église ; en conséquence Charles LEsiEU
et ,mone BLANCHET, veuve de Julien Lesieur dit Duchêne. don-
nèrent au Père Augustin, et aux sieurs François Laglanderie dit
Beaucour et Pierre Héroux dit Bourguinville, marguilliers en
charge, une terre de trois arpents de front située sur les limites
du fief Gatineau, et allant aboutir aux terres de la Petite-Riviè-
re. Puis le sieur Louis Gatineau étant comparu à son tour, don-
na un arpent de terre de son fief, sur la même profondeur que les
trois arpents susdits, ce qui forma une propriété d'une valeur
assez considérable. Ces quatre arpents de terre furent cédés à la
seule redevance de faire dire dans ta dite église de Ste-Anne
autant que faire se pourra, par chaque année à perpétuité, quatre
meees basses pour le repos des ámes des dits seigneurs bailleurs et
de ceux de leur famille qui sont décéd's et décèderont par la suite,
et ce dans l'octave de la -Toussaint, si cela se peut.

Ce contrat de concession fut passé devant maître P. Poulin,
nutaire royal en la jurisdiction des Trois-Rivières, le 1er mai
1724.

Le père Joseph Augustin Qnintal, qui fit construire la pre-
mière église en pierre à Yamachiche, fut ordonné prêtre à Qué-
bec, le 8 octobre 1713. On le trouve, cette même année, dans la
mission de la Rivière Saint-Jean-Baptiste, c'est-à-dire à Nicolet.
En novembre 1714 il arrive à la Rivière-du-Loup, et y exerce le
saint ministère, presque sans interruption, jusqu'en septembre
1718. Il revient dans la même paroisse en février 1724, et y
demeure jusqu'en juin 1727. C'est pendant ces années qu'il allait
donner des missions à Yamachiche et à Maskinongé, comme nous
l'avons dit.

e
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Cependant ses supérieurs ont remarqué ses talents et sa
vertu, et ils l'appellent à des charges plus importantes. De
1729 à 1736, il dessert la ville des Trois-Rivières. En 1739,
il est nommé aumônier des Forges royales de Saint-Maurice
et premier vicaire de la ville des Trois-Rivières. De 1740 à
1743, il réside aux Forges Saint-Maurice et y exerce les fonctions
de curé. En 1744 il est nommé supérieur des Récollets des Trois-
Rivières et curé de la ville, et il exerce ces deux fonctions jus-

-qu'à l'automne de 1753. En 1754, il exerce encore le ministère
aux Trois-Rivières, et en 1755, on le nomme de nouveau supé.
rieur et curé ; il garde cette charge importante jusqu'en 1758.
On le trouve au Cap de la Madeleine dans les trois dernie.s
mois de 1762. Il mourut le 17 novembre 1776.

Le Père Augustin est le plus célèbre des récollets qui ont
passé à Yamachiche ; les autres ont travaillé tout humble-
ment, et n'ont laissé pour souvenir que les actes de baptêmes, de
mariages et de sépultures qu'ils ont signés de leur main. Pour
ceux-ci, ainsi que pour M. Matis et M. Gasnault, nous nous con-
tenterons, ou à peu près, de eiter ce que l'abbé TAoGuAY nous
donne dans son Répertoire général du Clergé Canadien.

Salvien BoUClER, Récollet, ordonné à Québec, le 1er octobre
1725, fut missionnaire à la Rivière-du-Loup du 7 nov. 1728 au
26 oct. 1733, et desservit de là Yamachicbe. Il desservit Sainte-
Croix de 1738 à 1744, et exerça le ministère aux Trois-Rivières
de 1751 à mai 1757. 11 mourut le 5 novembre 1761.

Jean-Baptiste LAJUS, Récollet, ordonné le 24 août 1727, fut
aumônier du Fort Saint-Frédéric, en 1732 et 1733, après avoir
été missionnaire à Ste-Croix et à Lotbinière depuis octobre 1729

à septembre 1730. Curé de la Rivière-du-loup du 8 novembre 1733
au 14 août 1734, il desservit en même temps la mission d'Yama-
(biche. Il fut nommé, en 1761., Supérieur des Récollets, et
mourut le 24 juillet 1767.

Mathurin GASNAULT, Sulpicien. desservit aussi Yamachiche
pendant l'année 1734, mais en passant seulement. Il naquit le 26
décembre 1693, au diocèse d'Angers, fut ordonné le 20 mars 1720
et arriva le 28 octobre suivant. Il deaservit Repentigny en 1721,
et mourut à Montréal, le 15 avril 1749, àgé de 55 ans.

Jean MATIS, prêtre de St-Sulpice, né le 30 mai 1701, au
diocèse de Rheims, fut ordonné en 1726, et arriva au Canada le
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28 août de la même année. Nommé à la cure de la Rivière-du-
Loup daus l'autonne de 1734, ily demeura jusqu'au 24 juin 1735,
et desservit en même temps Yamachiche. Il fut employé comme-
missionnaire dans plusieurs paroisses de Montréal, surtout à Ste-
Anne, à St-Laurent et à Saint-Sulpic . Il mourut dans cette der-
nière paroisse, le 4 janvier 1769, à l'âge de 68 ans.

Charles POCQUELEAU, Récollet, fut ordonné le 18 octobre-
1734 et desservit simultanément, de 1735 à 1741, la Rivière-du-
Loup et, Yamachiche ; de 1743 à 1748 il était à Ste-Geneviève de-
Batiscan. Il quitta le Canada en octobre 1748.

Le premier prêtre séculier qui ait administré la paroisse-
d'Yamachiche est M. Chefdeville, que les vieillards appellent M.
Chenneville.

. Jacques Maxime Chefdeville de la GARENNE, fils -de Jacques-
de -la Garenne et de Marie-Anne Caillé, [naquit à Québec le 28
mars 1714 et fut ordonné le 23 septembre 1741.

La paroisse était encore bien petite lorsqu'il vint en pren-
dre la desserte, mais pendant sa longue carrière pastorale, qui
dura 37 ans, elle prit de grands développements, et cessa même
de compter parmi les simples missions pour prendre raug parmi
les paroisses canoniquement consituées. M. Chefdeville signe,
pour la première fois, comme curé. au bas d'un acte daté du 15
octobre 1758.

Comme tous ses prédécesseurs que nous venons de nommer,
M. Chefdeville résida tout d'abord à la Rivière du loup, dont cn.
lui avait confié la desserte aussitôt après son ordination, en 1741.
Mais en 1743 il quitta la Rivière-du-loup, et Yamachiche eut,
pour la pramière fois depuis sa fondation, un desservant résidant,
un prêtre pour elle seule. Après 40 ans d'existence, il était bien
juste que cette paroisse quittât enfin ses langes et entrât dans l'âge
de puberté.

.M. Chefdeville a formé et élevé la paroisse d'Yamachiche;
et quand on a vu, comme nous, l'héritage de foi et de vertus con-
servé dans les anciennes familles de cette paroisse, on se sent
rempli d'admiration par le pasteur qui avait formé un si excel-
lent troupeau.

Nous citerons le premier acte de baptême qu'il a igné dans
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les registres, afin de donner à nos lecteurs une idée de sa manière
qui ne manque pas d'offrir quelque chose de fort singulier.

"IAujourd'hui, dix-neuviètne jour de Novembre mil sept
cent quarante-un, a été baptisé par moi, prêtre missionnaire
soussigné, Jean-Baptiste la Cource. fils de Jeanbaptiste la Cource et
de Marie Joseph la Certe. ses père et mère mariés ensemble. La
parein a été Alexis laCerte, la mareine Marie Bellemare; lesquel,
les ont déclarés ne sçavoir signer, de ce enquis, suivant l'ordon,
nance.

J. CHEFDEVILLE, Ptre.

On peut bien présumer qu'il n'avait pas ruiné sa santé à
étudier la grammaire, ce qui ne l'empêchait point d'être un digne
et vénérable prêtre. Il tint ses registres avec soin et propreté-
jusqu'en 1778. époque où il commence à se négliger d'une maniè-
re déplorable. On serait d'abord porté à sindigner de cette con-,
duite, mais les reproches expirent sur les lèvres, lorsqu'après ces
actes boiteux on trouve son propre acte de sépulture. On com,
prend que la paroisse étant devenue très populeuse, et la rareté
des prêtres ne lui permettant pas d'avoir de vicaire, il se trouvait
obligé de se traîner à l'église malgré ses souffrances pour répondre

à sa lourde besogne. Son acte de sépu-lture offre quelque chose de
touchant qu'or n'est pas accoutumé de trouver dans les registres.

" Le second novembre mil sept cent soixante-dix-huit a été
inhumé dans le sanctuaire de cette église du côté de l'Evangile le
corps de très digne et très respectable Monsieur Chefdeville de la
GARENNE, curé de la paroisse Ste. Anne d'Yamachiche, ýgé de
soixante et quatre ans; après avoir reçu les sacrements de l'égli,
se, e:t décédé comme lit est plein de jours et de mérite. A
l'inhumation furent présents le R. Père Dominique, Augustin
Gira-din, Michel Laglanderie et plusieurs autres, une partie a
signé l'autre a déclaré ne sçavoir signer,

J. Dominique PETRIMOULrX

GIRAR.DIN,;

St. ONGE,
Vicaire-Général.

M. Chefdeville eut pour successeur M. Laurent Joseph BER,
IRAND. Le nom de M. BERTRAND appparaît aux registres du 1er
Janvier 1779. Il avait été ordonné le 18 août 1776, et avait exer-

IMM"
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-cé le saint ministère à Saint-Joachin de la côte de Beaupré. En
partant d'Yamachiche il s'en alla comme curé à la Rivière-du-
Loup, où il mourut le 13 octobre 1813, à l'âge de 69 ans.

Les années que M. Bertrand passsa à Yamachiche furent
fertiles en évènements remarquables. De son temps commença,
ainsi que nos lecteurs d'Yamachiche le savent, ce que l'on est
-convenu d'appeler la grande chicane. Il nous en coûte d'aborder
cette question délicate, mais elle occupe trop de place dans l'his
toire de cette paroisse pour que nous puissions la passer sous
silence. D'ailleurs d'autres écrivains l'ont déjà fait connattre en
partie, et beaucoup de particuliers en gardent fidèlement tous les
détails dans leur mémoire; à quoi servirait de vouloir la cacher?
Nous raconterons donc les faits simplement comme nous les con-
naissons, et nous donnerons les documents officiels, au lieu de
faire des commentaires qui pourraient n'être pas très justes.

J~Z
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N triste et singulier évènement se passait en
1780; par un jour d'hiver, le 19 mars, la fou-
dre éclatait tout à coup et mettait le feu à l'é-
glise. Dans ce temps, on célébrait encore les
fêtes de paroisse; le 19 mars se trouvant être la
fête de la paroisse de Maskinongé, beaucoup de
personnes d'Yamachiche étaient allées prendre
part à cette solennité. A leur retour elles ne

trouvèrent de leur église que des cendres et des murs enfumés.
Il ne fallut pas songer à rebâtir sur le ootuau; les inonda-

tions toujours croissantes du printemps rondaient ce terrain
impropre aux constructions do quelque importance; c'était un
autre malheur, car le changement dd place d'une église est ordi-
nairement la cause de difficultés sérieuses.

La consternation était grande chez les gens paisibles de la
paroisse; un bon vieillard, entre autres, disait en pleurant: "Je
ne verrai pas la nouvelle église, " car il entrevoyait la division
qui allait éclater entre les habitants de la Grande-Rivière et ceux
de la Petite-Rivière. Ses prévisions se réalisèrent malheureuse-
ment, et lorsqu'au bout de eept ans on vit enfin s'élever un clo-
cher dans la paroisse, le vieillard reposait au cimetière.

Un an après l'incendie, le 27 mars 1781, Pierre DuonÊNs,
seigneur de Gros-Boie, et François Lemaître DUArx, seigneur

CHAPITRE V.

Commencement de la Grande Chicane.
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de Gatineau, donnaient à M. Bertrand, et à Jean-Baptiste Carbon-
neau, Alexis Rivard et Charles Lacerte, marguilliers, une terre
d'un arpent de front sur onze arpents de profondeur, à la condi-
tion expresse que la nouvelle église v serait construite. Cette
terre se trouve le long du chemin qui conduit de la Grande-
Rivière à celui de la Petite-Rivière,-et appartient aujourd'hui à
M. Emmanuel Gélinaî.

La donation du seigneur Duchêne fut acceptée, le 10 juin
1781, par M. le Grand Vicaire SAINT-ONGE, qui décida que
l'église serait placée dans cet endroit, et donna ordre de commen-
-ver immédiatement la construction du presbytère. Le 7 juillet
suivant, François Lavergne et Jacques Drapeaux étaient élus
syndics de la nouvelle bâtisse.

Il est bon de remarquer aussi que Mgr Mariaucheau DEs-
r.tLIs confirma, plus tard, tout ce qu'avait fiait M. S-tint-Onge.

La division, cependant, s'accentuait de plus en plus parmi
les habitants d'Yamachiche. Un grand nombre pr4tendaient que
la Grande-Rivière n'était plus un endroit central pour y placer
l'église, et ils soutenaient de plus que le terrain donné par le sei-
gneur Duchêne était impropre à une construction de cette impor-
tance. Dès le 26 février 1781, les habitants du Petit Machiche
avaient choisi deux syndics, Charles Lesieur-Désauluiers et Jo-
-seph Carbonneau, pour s'occuper des intérêts de leur section.
Ils se virent obligés, sous peine d'être privés des sacrements et
d'être poursuivis en justice, de contribuer à la construction du
presbytère de la Grande-Rivière; mais ce contre-temps qui sem-
blait ruiner toutes leurs espérances ne les découragea point.

Mgr de Québec avait ordonné de choisir avec soin un
-endroit convenable à la construction d'une église; or il se trou-
vait qu'on avait fait un mauvais choix en prenant le terrain
donné par le seigneur Duchêne, car le presbytère qu'on venait
d'y construire semblait déjà menacer ruine, et le maître-maçon
déclara que pour faire une église solide, il fallait la mettre sur
des pilotis, ce qui exigeait des dépenses extraordinaires.

Les habita&nts de la Petite-Rivière ne manquèrent pas la
bonne occasion qui leur était offerte de faire valoir leurs préten-
tions.

Le jour où le terrain fut répudié, ils proposèrent de se rendre
immédiatement à la Petite-Rivière, sur un terrain appartenant à
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Charles Lacerte, et dans le cas où le sol serait trouvé favorable,
de convenir que la paroisse travaillerait à y faire placer l'église,
si la majorité des habitants v consentait.

Le seigneur Duchêne avait d'abord, parait-il, accepté cette
proposition; mais voyant ensuite que les partisans du Petit Ma-
chiche étaient plus nombreux, il refusa de faire la visite proposée.
On n'en procéda pas moins à cette exploration, et comme on
trouva un bon terrain, dans un lieu central, il fut résolu de tra-
vailler plus fortement que jamais à y amener l'église.

Des requêtes furent envoyées à Mgr Desglis et à M. Saint.
Onge, V. G. Voici en quels termes on s'adressait à ce dernier:

"Supplie très-humblement:; les soussignés, habitants de la
paroisse de Machiehe, tant pour eux que pour les tenanciers men-
tionnés en la liste qui vous a été représentée, ont l'honneur de
vous représenter très respectueusement que par la réponse graci-
euse qu'il plut à Mgr l'Evêque de faire à leur requête du 29 oc-
tobre 1780, par laquelle il leur prédit qu'ils seraiant beaucoup
traversés dans leur entreprise pour la bâtisse de l'église de la dite
paroisse ; ce qui est arrivé, puisqu'il est réelletaent vrai que par
menace d'être privés des sacrements et d'être produits en justice,
on a obligé les suppliants de bâtir un preibytère dans une place
qui, aujourd'hui, est répudiée des maîtres-maçons et entrepre-
neurs, qui déclarent publiquement que le terrain ne vaut rien pour
bâtir une église. D'ailleurs. par la gracieuse réponse de Mon-
seigneur qui s'explique en termes bien formels, disant qu'i! f-
drait avec maturité de'jugement choisir une meilleure place que la
première, ce qui n'a pas été exécuté, puisque cette place où est
actuellement bâti le presbytère est totalement répudiée. Voilà
donc tous les travaux que les suppliants ont faits jusqu'à ce jour
qui sont perdus.

"Quoiqu'il en soit, les suppliants sont inébranlables et ne se
décourageront jamais dans cette entreprise pour construire un
temple au Seigneur. Ils réclament votre justice et cette gran-
deur d'âme avec laquelle vous vous faites étude de prendre soin
des troupeaux qui se renferment dans votre bercail, en vous sup.
pliant d'ordonner que la dite église soit bâtie au centre de la pa-
roisse suivant le plan figuratif qui vous a été remis en maius ou
aux environs, pour lors ils feront tout ce qui dépendra d'eux pour
y travailler avec zèle de tous lours pouvoirs et capacités. Il ap-
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pert que M. Duchêne, seigneur en partie au dit lieu, veut entiè-
rement s'attribuer le droit de placer l'église dans une pointe de
terre qui est devant sa porte, et plus é'oignée de toutes les diffé-
ïrentes concessions que n'était la première, ce qui n'a nulle com-
munication avec le bon sens, puisqu'il faut que chaque tenancier
contribue également pour cette entreprise. D'ailleurs, le jour
d'hier, quinze du mois courant, après que la place où est le pres-
bytère a été répudiée, il a été convenu publiquement que l'on
irait visiter les places de chez le nommé Charles Laoerte et sieur
Duchêne, disant que si elles se,trouvaient bonnes toutes les deux
que la pluralité des voix déciderait, ce qui a été révoqué par le-
dit sieur Duchêne, disant qu'il ne voulait pas y consentir parce-
que les suppliants étaient plus forts de monde, et que par ce moy-
en ils emporteraient sur les voix.

"Tout considéré, Monsieur, vu l'exposé, il vous plaise faire-
droit aux dits suppliants en ordonnant que la dite église soit bâ-
tie suivant le plan figuratif, autant que faire se pourra, et à la
pluralité des voix, ce faisant ils ne cesseront de prier le Très-
Haut qu'il récompense vos vertus d'une couronne immortelle, et
ferez bien."

Signée LEROI, notaire.
Joseph CARBONNEAU, syndic.

Charles LACERTE, marguillier.
Joseph BELMARD.
Pierre PELLERIN.
MILor.

Le 21 aoùt 1783, par contrat passé devant Maître BA-
DEAUx, dans la ville des Trois-Rivières, Charles Lacerte don-
nait à M. Saint-Onge et à M. Bertrand, représentant la Fabrique
d'Yamachiche, le terrain dont il est parlé dans la requête ci-des-
sus ; Joseph Carbonneau donnait par le même contrat un terrain
contigu au premier et d'égale grandeur, ce qui fornwit une pro-
priété de six arpents en superficie.

Cest le terrain sur lequel se trouve l'église actuelle.
Les habitants de la Petite Rivière étaient plus décidés que

jamais à refuser leur contribution à l'église du Grand Machiche
et les esprits s'échauffant de plus en pluâ, on dut même en arri-
ver au procès.
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Les dispositioris des Anglais à l'égard des catholiques étaient
alors des plus menaçantes. Ils prétendaient que l'Etat devait
dominer l'Eglise; le Gouverneur voulait nommer aux cures,
etc. Dans les circonstances où le pays se trouvait, il était
donc très dangereux de s'adresser à la Cour pour obtenir un ju.
gement sur une question d'église ; c'était donner aux autorités
civiles l'occasion d'exercer une juridiedion indue, c'était faire ser-
vir les Catholiques mêmes à l'asservissement de l'Eglise catholi-
que. Mais à Yamachiche, dans l'excitation où l'on était, chacun
ne considérait que le succès de sa cause, sans songer aux consé-
quences.

Le premier jugement fut favorable aux habitants de la Gran-
de-Rivière. Voici le texte de ce document:

EXTRAIT des Registres de la Cour des plaidoyrrs communs, district
de Montréal. A tous ceux qui les présentes lettres verront,
Salut :

Nous, Hertel, de RoCVILLE et Edouard SourHousE, écuyers,
juges de la Cour des plaidoyers communs, district de Montréal,
savoir faisons, qu'entre Antoine et Pierre Lesieur, seigneurs
d'Yamachiche. les habitants de la Grande Rivière aux Glaises.
comparant par Ni. Walker, avocat, demandeurs, d'une part, et
François Lavergne et Joseph Carbonneau, syndics de la bâtisse
du dit lieu d'Yamachiche, le dit Carbonneau comparant par Mtre-
Mezières, avocat, et Fra Lavergne comparant en personne, dé.
fendeurs d'autre part. Vu notre erdonnance du troisième juillet
dernier, le procès verbal dressé en vertu d'icelle, le dix-neuvième-
s'ensuivant, par Joseph Morin et Jacques Beausang, maîtres-ma-
çons, arbitrus nommés d'office par la Cour, serment par eux préa-
lablement prêté, ensemble les pièces produites à la Cour par K.
Walker, avocat des demandeurs au soutien de leurs demandes,
consistant : Premièrement, en une ordonnance ou mandement de-
M. Saint-Onge, grand vicaire, du dixième juin mil sept cent qua-
tre-vingt-un, par lequel il approuve la bâtisse de l'égrlise et pres-
bytère de la paroisse d'Yamachiche et donne acte d'acceptation
aux dits demandeurs du terrain qu'ils donnent pour l'érection
d'iceux;

" Deuxièment, l'acte de donation du dit terrain, reçu par Mtre
Badeaux, notaire, le cinq juillet dit an;

I
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"Troisièmement, le procèe-verbal dressé par Nicolas Bélan,
.imaçon, qui, à la réquisition de M. Bertrand, prêtre curé du dit

lieu, de François Lavorgne et Jaoques Drapeaux, syndics élus
pour la dite bâtisse du septième du dit mois de juillet, pal- lequel
il appert qu'il a visité et fait creuser le terrain de quatre pieds
et demi de profondeur, en leur présence et en celle de plusieurs
habitants dénommés au bas du dit procès-verbal, qu'il s'y est
trouvé un fond de terrain très propre à l'érection des édifices
proposés;

"Quatrièmement, l'acte d'assemblée-et délibération des habi.
tante du dit lieu pour la dite bâtisse du vingt-quatre novembre mil
-sept cent quatre-vingt-deux, homologué en Cour le dix-neuf juillet
mil sept cent quatre-vingt-trois;

te"Cinquièmement, un mandement de Mgr l'Evêque de Québec,
-en date du vingt-six janvier mil sept cent quatre-ving-trois, par
lequel il a reconnu la donation faite par les seigneurs d'Yamachi-
che et l'acceptation qu'en a faite mon dit sieur Saint-Onge, en
sa qualité, donne son approbation à l'acte d'assemblée susdaté et
-autorise les curés et syndics de la dite paroisse à en poursuivre
l'homologation ainsi que la répartition qui sera faite afin de com-
mencer et poursuivre les dits ouvrages, etc;

"Sixièmement, le marché pour les dites bâtisses reçu devant
Mtre Charles Bailly, prêtre, curé à la Pointe aux Trembles, du
vingt-sept mars mil sept cent quatre-vingt-trois, entre le nommé
Noël Lamotte, maçon, et le nommé François Lavergue, un des
syndics de la dite paroisse d'Yamachiche. Les défenses fournies
par les défendeurs et y annexées les pièces au soutien énoncées au
dit écrit, finalement les débats respectifs des parties et notam-
ment les dires verbals de Mtre Mezières par lesquels il s'oppose
formellement à l'homologation du procès-verbal déposé au greffe
pour les raisons contenues en son plaidoyer et les pièces et sou-
tien d'icelui, n'ayant point acquiescé à la nomination d'arbitres
se renfermant en ses coRclusions, le tout considéré la Cour, sans
s'arrêter aux transactions faites à la requête ou instigation de

Joseph Carbonneau, en sa qualité de syndic, notamment un acte
d'assemblée tenu chez le Roy, notaire, le sept juillet mil sept
-cent quatre-vingt-trois, un autre acte des mêmes jour et an por-
tant pour titre, dédit entre les habitants de Machiche. Ensem-
ble une déclaration par le dit Carbonneau en sa qualité de



syndic, stipulant pour les habitants du Petit Machiche, por-
tant refus d'asssister à la visite ordonnée en date du dix-neuf
juillet dernier, tous lesquels actes la dite Cour regarde comme
informes et passés contre les règles- Et attendu les frais énormes
qu'occasionneraient les démolitions, transports et réédifications
du presbytère et cela sans nécessité, étant constaté par le procès-
verbal de Morin et Beausang, homologué en ce oiirl'hui, qu'une
église peut être solidement bâtie à l'endroit présenté par les de-
mandeurs, approuvé du seigneur Evêque, de M. son Grand Vi-
caire et de tous les habitants de la paroisse, ordonne que l'église
sera lEtie sur le dit terrain où est érigé le presbytère conformé-
ment à la première délibération des habitants, approuvée comme
il est dit ci-dessus. Enjoint aux dits habitants d'y travailler sitôt
que la saison le permettra et de se conformer à leur délibération
homologuée le dix-neuf juillet mil sept cent quatre-vingt-trois,
sous les peines de droit ; condamne le dit Carbonneau à tous les
frais liquidés à la somme de sauf son recours contre
ses adhérents. Fait défense au dit Carbonneau de solliciter les
dits habitants à l'avenir et au dit Le Roy de recevoir des assem-
blées ayant pour objet les affaires d'églises, si elles ne sont préa-
lablement indiquées en la manière acoutumée et autorisées par
la présence du curé et des marguilliers de la paroisse; renvoie le
nommé Lavergne de l'action contre lui intentée, mandons, etc.

" Donné à Montréal, par nous juges susdits, l'audience tenante,
le samedi, quatorzième août mil sept cent quatre-vingt-quatre."

Les habitants de la Petite-Rivière ne se déclarèrent pour -
tant pas battus ; M. le Grand Vicaire Saint-Onge s'était déclaré
en leur faveur, et sur sa parole ils continuaient à espérer même
contre toute espérance.

M. Bertrand était tout dévoué à la cause de la Grande-Riviè-
re, aussi le voit-on, le 4 octobre 1785, bénir très solen nellement, en
présence de plusieurs pr6tres, la première pierre de l'église qui se
bâtissait sur le terrain du seigneur Duchêne.

lies évènemente semblaient se précipiter, les habitants de la
Petite-Rivière jetèrent l cri d'alarme. Quelques jours avant la
cérémonie, ils adressèrent une nouvelle requête à M. Saint-Onge,
dans laquelle ils disaient: " Il appert actuellement que toute
"leur espérance est renversée, ils disent qu'ils ont un pasteur qui
"se fait étude de les abandonner, en quittant la paroisse par di-
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"verses fois pour aller à Québec pour confirmer la division gé-
nérale qa'il a causée dans la paroisse, etc. Il veut absolument

"que cette place abolie soit bonne, ajoutaient-ils, si les supé-
" rieurs spirituels se transportaient sur les lieux, ils auraient la
"satisfaction de voir jeter et charrier l'eau avec des barriques à
"mesure que les maçons emploient une petite place à jeter
"promptement des rochons non-maçonnées dans les fondations."

¯â Dans un autre endroit ils disaient: "Pour les travaux qu'ils
"auraient fait inutilement, serait-il de droit de les abandonner?
"Non. Ils regardent votre ordonnance (1) comme une chose sa-
"crée, et ne se départiront jamais de leurs droits, ils se jettent
"entre les bras de votre bonté paternelle, etc."

M. Saint-Onge répondit très favorablement à cette reqnê-
te, et les encouragea ainsi à poursuivre la lutte.

Le seigneur Louis Guoer s'étant mis de la partie, on avait
fait venir de Sorel un homme expérimenté qui avait déclaré le
terrain impropre à la construction d'une église. Puis le procès
avait recommencé à Québec.

Il n'y avait pas alors de bateaux à vapeur pour transporter
de Montréal à Québec, et comme les voyages en voiture eussent
coûté bien cher, on partait à pied, un sac de vivre sur le dos
pour aller plaider à trente-cinq lieues d'Yamachiche.

La division qui existait entre les habitants se faisait sentir
partout. Il y avait comme deux paroiss as bien séparées, les jeu-
nes gens d'une section ne fréquentaient pas ceux de l'autre ; on
r se mariait qu'entre gens du même parti, et les choses demeu-
rèrent ainsi pendant plusieurs années. Deux églises s'élevaient
en même temps à quelques arpents de distance; les cuitivateurs
s'en allaient paisiblement chercher de la pierre à la vieille église
du coteau, ils se parlaient amicalement, s'entr'aideient même
pour charger les plus grosses pierres, puis chaque voiture prenait-
sa direction, l'une portant la pierre à l'église du Grand Machiche,
et l'autre à l'église opposée. Ceospeetacle pouvait avoir son ori-
ginalité, mais il était toujours extrêmement pénible.

Une première sentence favorable aux gens de Fa Petite-Ri-
vière fut renduo par le Conseil législatif de Québec, le 5 mars
1785.

.4 ( ) Il y avait donc en une ordonnance en leur faveur alors .



Nous constaterons, ici, le changement extraordinaire qui s'é-
tait opéré dans les esprits depuis le cammencement des hostilités.
Les habitants de la Grande-Rivière, après avoir eu l'opinion gé
nérale en leur faveur, ne pouvaient plus guère compter mainte-
nant que sur leur curé, M. Bertrand. La position du pauvre prê-
tre n'était plus tenable, et dans le mois de juin suivant il fut
transféré à la Rivière-du-Loup. Il y eut une espèce d'échange,
car le curé de cette paroisse, le Père Dominique Pétrimoulx vint
desservir Yamachiche jusqu'à l'automne.

Ce Récollet, qu'on se plaisait à appeler le " Petit Père Pé-
trimoulx " était un bon vieux d'une affabilité naïve et de mours
patriarcales. La tradition nous le montre disant sa basse-messe
dans la maison d'un M. Milot. et faisant réciter les répons par
Mme Milot elle-même, vu le manque de petits servants.

Cette maison où le Père Pétrimoulx disait la messe était si-
tuée sur le bord de la Petite.Rivière, au côté nord-est, et sur le
terrain appartenant aujourd'hui à M. Charles G. Lajoie, ex-M. P.
Le bon Père allait probablement chanter la grand'messe au
presbytère de la Grande-Rivière, mais nous n'avons rien de posi-
tif à ce sujet.
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Les difficultés s'aggravent au lieu de s'aplanir.

U mois de novembre 1786, M. Jean-Baptiste Griault
fut nommé curé. Ce digne prêtre naquit à Québce, le
8 lévrier 1758,du mariage d'Etienne Griault et d'An-
ne Bisson. Il fit ses études dans le séminaire de cette
ville et fut ordonné le 5 avril 1783. On le voit, il
était tout jeune prêtre encore quand il reçut la rnis-

sion difficile de présider dans une paroisse aussi divisée que celle
d'Yamachiche. On comptait, sans doute, sur sou habileté, peut-
être sur ses talents, peut-être sur son heureux caractère, mais les
faits montrèrent qu'il était trop doux pour être véritablement l'hom-
me de la situation. Les denz années qu'il passa à Yamachiche fu-
rent deux années de déboires, et l'on n'y entrevit pas même le
temps où les difficultés sectionnelles pourraient être réglées.

Une sentence du Conseil Législatif de Québec, rendae le 5
novembre 1787, condamna de nouveau les habitants de la Grande-
Rivière. Mgr. d'Esglis, évêque de Québec, leur écrivit une lettre
très paternelle pour les engager à se soumettre à ces décisions du
Conseil Législatif et à cesser leur opposition à la construction de
l'église à la Petite-Rivière d'Yamachiche, mais rien n'y put faire.

Les habitants du Petit Machiche continuaient à bâtir seuls,
chacun fournissait ce qu'il pouvait en argent, et le reste des con-
tributions se faisait en matériaux ou en main d'œuvre. M. P. J.
Héroux faisait la balustrade de ses propres mains et une lampe
en bois pour le sanetuaire, et chacun fournissait ainsi selon ses

CHAPITRE VI.
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moyens ou son habileté. Ils savaient que Mgr d'Esglis leur était
favorable, mais ils trouvaient qu'il lui en coûtait trop d'agir con-
tre les habitants de la Grande-Rivière, ses temporisations étaient.
venues à les fatiguer. Ce ne fut pas sans un certain sentiment de
plaisir qu'ils apprirent la nouvelle de sa mort, au mois de jui.
1788. car ils attendaient beaucoup plus de son successeur. Ils ne-
furent pas trompés dans leur attente.

Monseigneur HUBEPT, successeur de Mgr d'Esglis premier
évêque canadien de Québec, est représenté quelque part comme-
un homme d'un caractère quelque peu indécis, quelque peu bonace
même, incapable de grandes et fortes résolutions.

Nous avons une toute autre idée du caractère de ce saint
évêque, depuis que nous avons lu ses lettres conservées dans les
archives d'Yamachiche. Dès le commencement de son épiscopat,
il adressait aux paroissiens de M. Griault la lettre suivante,.
dont nos lecteurs apprécieront sans doute la grande valeur:

MANDEMENT DE MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE QUEBEC.

Jean-François Hubert, par la miséricorde de Dieu et la grâce du
Saint Siége Apostolique, E,êque de Québec, etc. etc., aux
habitants de la grande et de la petite Rivière d'Yamachichle,
salut et bénédiction en notre Seigneur.

"Lorsque le feundu ciel consuma votre ancienne église, en
1781, il était à craindre, nos très chers frères, que cet accident
funeste ne fût une marque de colère de Dieu contre un peuple
qui ne le servait pas assez fidèlement. Ne trouvera-t-on pas des
preuves trop convaincantes de cette opinion, si l'on veut examiner
avec quelque soin les dissensions intestines, et les haines scanda-
leuses qui ont régné parmi vous depuis cette époque ? Le frère
disputant contre son frère, le père en discorde avec ses enfants,
des chétiens se privant eux-mêmes de la sépulture ecclésiastique,
le service divin négligé, les règles de l'église foulées aux pieds,
les droits légitimes du sanctuaire refusés, l'autorité de la législa-
tion méprisée, en faut-il davantage, nos très chers frères, pour-
montrer que depuis plusieurs années l'esprit du Seigneur n'a poi:it
habité parmi vous, dans une ouvre toute sainte par elle-même en-
tendre les tribunaux retentir des invectives les plus amères, voir
les esprits aigris au dernier point, l'ouvre du Seigneur devenue
par un funeste renversement l'ouvre de l'esprit de discorde et de-
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ténèbres, des familles innocen
tion de leurs chefs, une provir
scandaleux, vit-on rien de sem

premiers chrétiens ? Les vit-
_autres, fatiguer les tribunaux
réciproques ? Dans la constr
monuments éternels de leur pi
rer, s'intenter les uns aux auti
ces entreprises préjudiciabIes à
rels ? Hélas 1 mes chers frèr
veur navaient tous qu'un cu
indistinctement à procurer la g
les liens indissolubles de lac
précisément ce qui vous man
mander à Dieu dans l'amertu
_amour, concorde, ti anquillité,
vous souhaitons, et pour lesq
au ciel les voux les plus ard
sollicitude, nos très chers frèrE
ments et de nos larmes, si tan
pieds du Seigneur, et que not
chez pas de votre côté les moj
iniquités, à fléchir la colère d
-cieux sans lesquels il est impo
infidèle, n'y a-t-il pas assez lo
gneur, en résistant à la puissa
tes, ne vous êtes-vous pas égi
tiers inconnus aux véritables o
xachetées du sang de J. C., n'a
ingratitude ? Faut-il que pai
nuiez encore de l'outrager et

Ah ! rentrez en vous-mr
nous au commencement de no
voir vous compter au nombre
cissez par plus longtemps vc
vous fait par notre bouche de

yez, nos très chers frères, le b1
des paroisses qui vous enviroi
1e vôtre, lorsqu'après avoiré

-

mes, nos très chers enfants, donnez-
tre épiscopat la consolation de pou-
des fidèles de ce diocèse. N'endur-
s cours aux invitations qe Dieu
retourner incessamment à lui. Vo-
onheur dont jouissent les habitants
unent, et comprenez enfin quel s era
détesté vos égarements passés, vous

.2

F

ites ruinées par la cruelle obstina-
nce entière affligée de vos procédés
blable, mes chers frères, parmi les
-on jamais armés les uns contre les

de leurs cris et de leurs plaintes
uction de ces fameuses basiliques,
iété, les vit-on jamais s'entre-déchi-
i-es des procès opiniâtres et rendre
leurs intérête spirituels et tempo-

es, ces heureux disciples du Sau-
ir et qu'une âme, se portant tous
gloire de Dieu, étaient tous unis par
charité de Jésus-Christ. Or volà
que et que nous ne-cessons de de-
me de notre cœur. Charité, paix,
ce sont les vrais trésors que nous

uels nous adressons tous les jours
ents. Mais que nous servira notre
es, quel sera le fruit de nos gémisse-
dis que nous sommes prosterné aux
us prions pour vous, vous ne cher-
yens les plus propres à racheter vos
le Dieu et à requérir ces dons pré-
sible de lui être agréablk. Peuple
ngtemps que vous résistez au Sei-
nce qu'il a établie ? Brebis erran-
arées assez longtemps dans ces sen-
uailles du chef des Pasteurs ? Ames
ivez-vous pas poussé assez loin votre
r de nouveaux attentats vous conti-
de scandaliser ses vrais disciples ?
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serez entrés dans les vues de la providence au sujet de la btisse
qui vous occupe présentement.

"Pour vous en faciliter les moyens, après'avoir invoqué le
saint nom de .Dieu et examiné avec l'attention la plus exacte
tout ce qui s'est passé depuis l'incendie de votre ancienne église
jusqu'à ce jour, en vertu de l'autorité qui nous a été confiée par
J.-C., Notre-Seigneur, pour le gouvernement spirituel des églises
de ce Diocèse, nous avons cru devoir règler statuer et ordonner,
statuons règlons et ordonnons ce qui suit :

10 Qu'à l'avenir il ne soit plus fait aucune mention de tou-
tes les animosités, qui ont désolé depuis sept ans votre paroisse, non
plus que des péchés qui en ont été les suites malheureuses. A cette
fin nous autorisons M. Griault, votre curé, à absoudre dans le tri-
bunal de la pénitence les désobéissants de toutes leurs démarches
irrégulières, soit qu'ellei attaquent la religion, les commande-
ments de l'église ou le respect d( aux lois.

2o. Que conformément aux deux sentences d'appel rendues
dans l'honorable conseil législatif de Québec, l'une du 8 Mars
1785 l'autre du 5 Novembre dernier, on ne reconnaîtra désor-
mais pour église paroissiale de Ste Anne d'Yamachiche que cel-
le dont la place a été marquée, en 1784, à la petite rivière sur
la terre du nommé Lacerte, et où l'on a construit un presbytère
nouveau et jeté les fondements d'une église.

30 Que le premier dimanche après la publication du présent
mandement, l'on commence à faire l'office paroissial dans la cha.-
pelle du dit presbytère de la petite rivière

5o Qu'il ne soit plus célébré aucun office public dans le
presbytère de la Grande Rivière, qui désormaitne sera plus ceu-
sé maison curiale (1). Nous permettons néanmoins à M. Griault
d'y demeurer pour la commodité et d'y célébrer la basse messe
dans les jours de la semaine jusqu'au premier d'Octobre pro-
chain, si mieux n'aime le dit curé transporter dès maintenant son
domicile à la petite rivière, ce qui nous sera encore plus agréable.

So Nous défendons à M. Griault d'inhumer davantage aucun
corps dans le cimetière de la Grande Rivièue, voulons que ce ci-

(1) Cette maison a été acheté par lq Notaire Gagnon, on la voit encore
à la Rivière-du-Loup.
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metière bien clos demeure en l'état où il est jusqu'à nouvel or-
dre de notre part.

8o Pour le maintien de la paix et de la concorde, nous ex-
bortons fortement les habitants de la petite Rivière, et les conju-
rons par les entrailles de la miséricorde de Dieu, de ne point se
prévaloir de la présente ordonnance pour insulter à ceux de la
grande Rivière, mais de se persuader que de part et d'autre Dieu
4 été également offensé, et le Diocèse également scandalisé des
excès auxquels les uns et les autres se sont portés pour soutenir
leurs intérêts respectifs.

l1. Si Cu mépris de la présente ordonnance il se trouve
encore des esprits remuants et séditieux qui sèment des divisions
et des discordes, nous ne pourrons nous empêcher de les regar-
der comme des suppôt> du démon, comme des anges de ténèbres
qui sèment de l'ivraie dans le champ du père de famille, et nous
nous réservons de donner à M. Griault des instructions particu-
lires sur la conduite qu'il doit tenir à leur égard. Mais nous
aimons mieux croire, nos très chers enfints, que vous renoncerez
à vos opinions particulières en faveur de la cause commune, et
qu'oubliant toutes vos "fautes passées vous vous porterez tous à
construire promptement votre église dans le lieu que nous vous
avons désigné, sans quoi nous serions contraints, quelquo désir
que nous ayons pour votre salut, de vous priver de pasteur et de
donner votre curé à quelque autre paroisse plus docile à notre
voix, extrémité où nous ne nous verrions réduit qu'avec une
peine incroyable.

"Sera le présent mandement lu et publié dimanche prochain
au prône de la messe paroissiale d'Yamachiche.

SDonné à Mont éal, etc., 25 Juin 1788, sous notre seing, le
sceau du diocèse et le contre-seing de notre secrétaire."

t JEAN FRANÇOIs, Evêque de Québec,

Par Mr. PLESsIs, Ptre. Sec. du Diocèse.

Il nous fait peine de l'avouer, ce mandement où l'autorité de
l'Evêque parlait avec tant de force et tant d'onction en même
temps, ne produisit aucun effet. S'élèvera-t-on, à ce propos,
contre l'entêtement des Canadiens et contre leur amour de la
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chicane? Nous n'hésitons pas à tenter un mot d'oxcuse: Tous les
fils d'Adam, prétendrons-nous, sont entetés absolument comme
nous le sommes nous-mêmes, mais l'objet des dibcussions varie
d'un peuple à l'autre. Dans certains pays on se chicane à outran-
ce pour avoir le palais de justice ou la prison, pour que le chef.
lieu du comté soit telle localité plutôt que telle autre; c'est qu'on
y considère ces choses-là comme étant de première importance.
Les habitants d'Yamachiche se chicanaient pour avoir l'église
plus près d'eux, c'est qu'ils étaient convaincus que les intérêts de
l'âme priment les intérêts du corps, et que, dans une paroisse,
l'église est un objet de première nécessité. La grande divergence
se trouve dans les affections du cœur.

Et qu'on ne vienne pas nous jeter à la figure cette banalité
que les Canadiens sont Normands et par conséquent amateurs 4e
la chicane. Quand les Anglais ont incendié l'Hôtel du Parle-
ment, à Montréal, et qu'ils ont poursuivi le gouverneur Elgin à
coups de pierres, avez-vous dit qu'ils étaient Normands, pour
expliquer leur conduite ?

Les habitants d'Yamachiche ont péché en se portant à des
exeès scandaleux, mais nous ne pouvons souffrir que l'on préfère
à ces luttes vives la retenue glaciale de certains personnages qui
s'occupent fort peu que l'on bâtisse une église en tel lieu plutôt
qu'en tel autre, pour la simple raison qu'ils n'y vont pas.

Quoiqu'il en puisse être, M, Griault était fort affecté par
ces divisions intestines, et dans lautomne de 1788 il quittait sa
pénible mission.

Il fut nommé curé de Laprairie et desservit cette paroisse
jusqu'au 1er octobre 1799. Il fut alors transféré au Cap-St.
Ignace, puis, en 1806, à Ste-Anne de la Pocatiêre, et il mour ut
dans cette dernière paroisse le 8 mai 1814, âgé de 56 ans.

Mgr Hubert dut chercher un successeur à M. Griault, pour
la desserte d'Yamachiche; il choisit, entre mille, l'abbé Thomas
Kimber, et fut assez heureux pour trouver précisément l'homme
qu'il fallait. M. Kimber, comme son nom l'indique, était alle-
mand d'origine; il avait reçu cette rude éducation allemande
qui n'amollit pas les caractères, et forme ainsi de forts joûteurs
pour les combats de la vie. On pouvait dire de lui, mieux que
de bien d'autres, qu'il avait un front d'airain et des muscles
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d'acier; les murmures et les commotions populaires n'étaient pas
capables de l'effrayer; excellent prêtre qu'il était, il marchait à
son devoir sans regarder au nombre des ennemis qui l'atten-
daient sur la route.

D'après ee que nous avons pu constater, il s'établitd'abord dans.
le presbytère du Grand Machiche. Remarquant que les habitants
de la Petite-Rivière n'apportaient pas leur dîme, il dit un jour à
l'un d'entre eux : "Est-ce donc que vous ne payez pas- la dîme,
vous autres ? "-Monsieur, répondit celui-ci, vous n'avez qu'à
venir demeurer au rilieu de nous, vous trouverez un hangar rem-
pli de blé jusqu'au fuîte. M. Kimber, sachant que c'était le désir
de l'Evêque, n'hésita plus un seul instant et s'en alla à la Petite-
Rivière.

Il poussa la construction de la nouvelle église avec vigueur,
et c'est sous lui qu'un nouveau clocher parut enfin aux regards
des habitants ivres de joie. Avant qu'on en fût arrivé à ce point,
les habitants de la Grande Rivière voulurent tenter un dernier
coup d'audace, qui leur fut fatal, car il leur enleva le peu de
sympathie que l'on gardait encore pour eux. C'est en allant aux
derniers excès que les partis se perdent plus sûrement.

Pour comprendre de quoi il s'agit, qu'on lise la déclaratiou
suivante que nous citns textuellement, avec ses originalités et
ses fautes de français:

"IL'an mil sept cens quatre-vingt neuf, le dix de mars, sur les
six heures du matin, aux environs; les Srs Charles Lacerte, Jean
Bte Carbonau, Sr Joseph Labonne Gélinas, Sr Joseph Kembert,
Sr Charles Desaunié, se sont trouvés présents lorsque les habi-
tants de la Grande Rivière Yamachiche, au nombre de quatre-
vingt, aux environs, sont venus au presbitaire de la Petite Ri-
vière Yabmachiche,'avec violance, les uns armés d'aches, les au
tres de bâtons pointus, dont il en a resté au presbitaire, pour ser-
vir de preuve, les autres de sizeaux, que là où étant, auraient en-
trés dans la chapelle, aurait enlevé tout ce qui y était dedans
excepté.les vases sacrés ; se serait servis d'aches pour faire frac-
ture à la charpente, auraient enlevé la cloche ; l'un d'eux même
aurait voulu saisir led. Jean Bte. Carbonau, voulant fermer la
porte de la Jehapelle, ce que les déposants certifient véritable en
leurs âmes"et conscience, et ont livré le présent pour servir à ce

IF i

-. '~;S?,~ "-'5- - --- -

56



j1

que de raison, pour preuve de qoi ont signer le présent de leur
aeingt manuel les jour et an que dessus.

KLUIRe, prêtre.
Joseph KENBEE.
Baptiste CARBOIEAU.

Joseph BBLaAD.

Charles LAczarT, père.
Joseph GÉLINAS.

sa
Charles' t DsAUNIt.

marque.
LEIRoL, notaire.

Les habitants de la Grande-Rivière n'avaient certainement
pas calculé toute la gravité de leur démarche, mais Mgr Hubert
la leur fit comprendre par la lettre foudroyante qu'il écrivit et
que nous demanderons la permission de citer.
JEAN FaAscoIs IUBsIT, par la Miséricorde de Dieu et la grice

du St-Siége apostolique, évêque de Québec etc., etc. Aux
habitante de la Petite-Rivière d'Yamachiche, salut et béné-
diction en Notre-Seigneur.
"Nous avons été instruits par M. KEMBERT, votre curé, nos

très chers frères, du triste accident arrivé mardi dernier, dans
votre paroisse. Ce qui nous afflige le plus sensiblement, c'est de
voir avec quelle promptitude et quelle publicité cette nouvelle
scandaleuse s'est répandue dans les autr s paroisses et dans cette
ville, Quelle honte pour des hommes soi disant chrétiens et ca-
tholiques de penser qu'une infinité de personnes prononcent au.
jourd'hui leurs noms avec horreur en racontant les excès cri.
ants auxquels ils viennent de se porter! Si l'on disait que des
payens et des idolâtres persécuteurs, voulant détruire la religion
chrétienne, sont entrés en armes dans une chapelle consacrée au
service divin, et qu'en la présence du très saint Sacrement, ils
ont enlevé mcrilégement les chnses saintes, je veux dire les or.
nemente destinés à l'usage des prêtres, qu'ils ont dépouillé le Saint
Autel des cierges serés qui le couvraient, emporté la pierre
même sur laquelle se élèbrent tous les jours les saints mys-
tères ; si des payens, dis-je, étaient auteurs d'un pareil attentat,
pourrait-on s'empêcher de les accuser de brutalité et de barba-
rie, noiobstant leur incrédulité ? Par quels termes pouvons
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nous donc exprimer notre indignation contre des chrétiens qui,
non contents d'avoir crucifié de nouveau Jésus-Christ dans leurs
cours, de s'être éloignés volontairement et sans cause des sacre-
ments de l'Eglise, d'avoir, par leur opiniâtreté sans exemple, ré-
volté tous les esprits raisormables de cette Province, d'avoir ré-
sisté à l'autorité écclésiastique et civile, aux cris de leurs cons-
ciences, aux avis charitables de leurs curés, ont l'audace de por-
ter leurs mains sur l'arche d'alliance et d'insulter Jésus-Christ
jusque dans son sanetuaire ?

" Après un attentat de.cette nature, oseront-ils dire encore
qu'ils croient la présence réelle de Notre-Seigneur' Jésus-Christ
dans le Saint-Sacrement ? Quoi ! les mauvais anges eux-mêmes
tremblent parce qu'ils croient et ces malheureux n'ont pas trem-
blé ? Que dis-je 1 ils ont renouvelé en grande parfie, de la ma-
nière la plus insolente, les outrages com mis par les Juifs dans la
passion de Jésus-Christ. Comme eux ils sont venus armés de bd-
tons se présenter devant lui, comme eux ils ont choisi le temps
où il était occupé dans l'Eucharistie à prier Dieu pour leur salut;
comme eux, ils l'ont dépouillé de ses vêtements en mettant son
autel à nu ; comme eux, ils n'ont pas rougi de se partager ces
respectables dépouilles, en distribuant 'dans différentes maisons
de particuliers des ornements qui n'auraient jamais dû paraître
h.ors de l'église. La cloche, placée où elle devait être, c'est-à-dire
auprès de l'église paroissiale, mais dont le son trop perçant leur
reprochait chaque jour leur éloignement du service divin, a été
un des objets-sur lesquels s'est exercée leur violence. Mais quoi.
que le son de cet instrument ne se fasse- plus entendre à leurs
oreilles pour les rappeler à leur devoir, le cri de leurs consciences,
plus perçant encore, ne cessera pas pour cela de leur reprocher
sans cesse la noirceur de leur procédé, et le danger où ils sont de
se damner éternellement. Vous voyez,. nos très chers frères, à
quel excès d'aveuglement porte l'obstination dans le péché,'le
mépris de la religion et la résistance à l'autorité légitime. Car
quel but ont pu se proposer les habitantsdeja grande Rivière
en venant assaillir votre presbytère et·dépouiller la chapelle?
Ont-ils cru faire.une chose ag'-éable et glorieuse à Dieu?

"Non, sans doute, le Seigneur n'agrée point les entreprises
tumultueuses et séditieuses, non in commotione Dominus, encore,
màoins celles quidonnent atteinte à la sainteté de son culte. Se
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son t-ils persuadés que leur démarche illégale aurait l'approbation
de l'autorité civile ? En cela ils se sont grandement trompés,
puisque ce seul attentat sufirait pour les faire condamner dans toua
les tribunaux et leur attirer probablement des peines afflictives
et 'létrissantes, s'ils étaient poursuivis comme ils le méritent.
Enfin se seraient-ils flattés de nous intimider par leur audace et
de nous faire révoquer notre mandement du * 25 juin dernier ?
Autre erreur enoore plus grossière, car ils doivent tenir pour
certain que cette ordonnance ayant été rendue après de mùrea
réflexions sur tous les événements qui y ont précédé, nous ne noi;âa-
en départirons jamais et que nous ne reconnaîtrons pour vraie
église paroissiale d'Yamachiche, que celle qui sera construite à
la petite Rivière où réside actuellement le curé.

Mais quel peut donc avoif été le motif de leur prooédé sacri
lége ? Ah 1 n'en cherchons point d'autre cause que la colère de
Dieu qui a voulu punir ces misérables en les aveuglant et en per-
mettant qu'ils fissent la démarche la plus capable d'attirer sur
eux tout le poids de sa malédiction....................... .

Assurément il s'est trouvé parmi eux des esprits plus reli-
gieux et plus raisonnables qui ont fait de4 efforts pour ramener le&
autres, ou qui du moins ne les ont ni approuvés ni suivis et ceux-
là peuvent se flatter d'être encore dans les bonnes grâces de Dieu,
Quant aux coupables, vos adversaires, ah! N. T. C. F., voici une
belle occasion d'exercer envers eux cette miséricorde tant recom-
mandée dans notre évangile.

Donné à Québec soius hotre seing, le sceau du diocèse et le
contre-seing de notre secrétaire. Le 16 Mars 1789.

† JEAN FRANcoIs, Evêque de Québec

Par M. PLiassis, Ptre.,
Secrétaire.

Cette lettre que nous n'avons pu citor tout entière, à cause
de sa longueur, était accompagnée d'instructions particulières
données au curé. On voit que l'Evêque ne reculait pas d'un pou-
ce..

Il parlait ainsi dans ses recommandations à M. Kimber

"Vous saures donc 10. Que nous défendons à-tout autre cur6
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que vous de confesser aucun des habitants de la Grande-Rivière
d'Yamachiche, excepté les cas de mort prochaine.

2o. Nous vous défendons à vous-mime de d9nner l'absoli-
tion aittli que la communion à aucun des dite habitants, jusqu'à
ce qu'ils reconnaissent l'église du petit Yamachiche pour leur vé-
ritable paroisse en y assistant d'une manière notoire et publique
au service divin et en vous payant leurs dîmes.

3o. Quant à ceux qui ont concouru directement ou indirecte.
ment au dernier enlèvement de la cloche et des ornements de la
chapelle, ou qui les retiennent, voici la conduite que vous garde-
rez à leur égard. Vous baptiserez leurs enfants, mais sans rece
voir pour parrain aucun de ces profanateurs ni pour marraine
aucune femme qui passe publiquement pour partisanne de leur
système. Vous ferez communier ceux de leurs enfants qui vous
paraîtront suffisamment instruits et qui seront assidus au caté-
chisme. Vous visiterez los coupables eux-mêmes, s'ils Stimbent
maladep, et feres tous vos efforts pour dissiper leur aveuglement.
En tout temps vous pouvez les confesser à leur demande. Mais
soit en santé, soit en maladie, vous ne leur donnerez ni l'absolu-
tion ni la communion,-jusqu'à ce que par un aveu public de leur
faute, ils aient réparé le scandale pat leur voix ou par la vôtre, et
qu'ils aient restitué à la chapelle de la petite Rivière les orne-
mente dont ils se trouvaient détenteurs.

4e. Ceux qui mourront sans avoir donné des marques pu-
bliques de leur repentir, s'ils ont eu le temps de le faire, nous
vous défendons de les inhumer en terre sainte, jusqu'à ce que
vous ayez pris nos ordres.

-50. Vous ne ferez extérieurement aucune démarehe pour
r'avoir les ornements enlevés, non plus que la cloche, et vous au-
rez soin que les habitants de la petite rivière s'abetiennent éga-
iement de les redemander.

6 6o. Si néanmoins quelques-uns de ces ornements vous sont
vemis, soit du propre mouvement des ravisseurs, ou par l'injonc-
tion que vous leur en aurez faite dans le tribunal, vous ne vous
en servirez pas avant de les avoir bénis de nouveau en présence
du peuple, afin de lui faire comprendre la griêveté de la profana-
tion qui a été commise.

7o. Nous vous permettons de bénir d'ici au 1er de juin pro-

I



,hain les linges et ornementeneufs que vous ferez faire pour votre
usage, quoiqu'il soit plus à propos d'emprunter pour le moment
ceux que vous ne pouvez vous procurer sans quelques frais con-
sidérables à cette fin.

8o. Nous vous permettons de célébrer toute messe occarente
avec un ornement de quelque couleur qu'il soit, jasqu'à ce que
vous puissiez commodément en avoir de plus conformes aux ru-
briques.

9o. Lorsque nous vous disons de ne faire aucune démarche
-extérieure pour recouvrer les ornements qui ont été pris, il faut
-en excepter les purificatoires, les corporaux, les saintes huiles et
la clef du tabernacle, ce sont des articles que vous devez, en prê-
tre zélé pour la maison de Dieu, tâcher de faire revenir à la cha.

pelle par tous les moyens que votre prudence et les circonstances
Nous suggèreront.

10. Vous aurez un soin tout particulier de ne rien dire ou
faire devant les habitants de l'une des deux Rivière# qui soica-
pable de les indisposer de nouveau, etc."

j
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CHAPITRE VII.

La paix se rétablit à Yamachiche.

DNSEIGNEUR Hubert devait apprécier avec
une grande sévérité l'acte étrange des habi-
tants de la Grande-Rivière. Il fallait que per-
sonne ne fût tenté d'imitér l'exemple funeste
qui venait d'être donné à Yamachiche. Mais si
nous voulons savoir au juste quelle était la va-
leur de cette action dans l'intention des habi-
tants de la Grande-Rivière, il faut exclure ab.

solument toute idée de profanation. Ils avaient pris les ornements
de l'église, non pour les employer à des usages profanes, mais
pour les conserver aec respect, jusqu'à ce qu'un prêtre vînt en
faire usage dans leur église de-aa Grande-Rivière. Aussi les cho-
ses s'arrangèrent-elles beaucoup plus facilement qu'on n'aurait pu
le prévoir.

M. le Grand Vicaire St-Onge, ainsi du moins le veut la
tradition, vint exprès des Trois-Rivières, et en passant au Grand
Machiche, il dit aux habitants qu'il put voir : Vous apprendrez
que c'est le Grand Vicaire St-Onge qui paeQse, vous aurez affaire
à lui demain. Le lendemain, portant le surplis et l'étole, il alla
chercher les objets ravis que personne n'osa lui disputer.

Quant à la cloche, un particulier accepta le soin de la rap-
porter dans sa charrette à la chapelle de la Petite-Rivière. Il choi-
sit une nuit noire, afin de n'être pas aperçu ; mais sa malheu-
reuse charrette se mit à crier de manière à éveiller les habitants
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dans leurs lits. Il arrêta chez un ami, graissa ses emieux du mieux
qu'il put, et alla ensuite accomplir sans bruit son ouvre de resti-
tution.

La grande chicane était virtuellement terminée : les oppo-
Eants se rendirert petit à petit, le marguiller Lavergne donnant
le premier l'exemple , et M. Kimber put se féliciter d'une victoi-
re complète. A propos de ce Lavergne dont on cite le nom cha-
que fois qu'il s'agit des difficultés religieuses d'Yamachiche, il ne
faut pas se faire une mauvaise idée de son caractère ou de ses in-
clinations ; c'était un homme très doux et très religieux, qui a-
vait commencé de bonne foi, et qui, à l fin, pleurait à chaudes
larmes d'avoir été entraîné dans une an.si mauvaise voie.

Qu'il y ait eu, pendant et après ce retour, des difficultés
partielles ou de peu d'importance, cela.ne doit par surprendre.

En voici une qui a bien son côté plaisant, et que nous rap-
portons peur égayer quelque peu nos lecteurs.

Les habitants de la Grande-Rivière n'avaient pas, pour venir
à l'église du Petit Machiche, les chemins de raccourci qu'ils ont
maintenant, il leur fallait toujours passer par le village du Grand
Machiche. Il y a plus que cela encore ; il leur fallait suivre ce
qu'on appelle aujourd'hui la route à Bezote, traverser la rivière
vis-àvis le chemin des Petites-Terres, puis remonter à l'église.

Lorsqu'ils virent que décidément l'église ne serait pas bâtie
sur la terre donnée par le seigneur Duchene, ils demandèrent que
l'on continuat la route du Grand Machiche jusqu'au delà de la pe-
tite rivière, afin de leur épargner le grand tour qu'ils étaie ut
obligés de faire auparavant. La chose était juste et toute natu-
relle, #•île leur fut accordée sans la moindre hésitation. Mais voilà
que les propriétaires du terrain que cette route dtvait couper
s'avisèrent de faire de l'opposition. M. Louis Gélinas eut l'idée
originale d'aller planter un verger précisément à l'endroit où le
chemin devait passer ; et quand des hommes se présentèrent
pour travailler, il leur fit solennellement défense de toucher à son
verger.

Le verger de M. Louis Gélinas était composé de grands ar-
bres, arrachés sans beaucoup de soins, et ne porta ni feuilles ni
fruits.

Il était dans l- caractère de nos pères de chanter à.propos
de tout et à propos de rien. Le nouveau verger, avec ses brame
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(1). En 1812, lors du passage, à Yamachiche, du gouverneur Prevost,
ierre Hubert (grand père de M. Narcile Hubert, de Nicolet) et Joseph Po.
thier, mon giand père maternel, après un procès célèbre, se sont hâtés de
fire ouvrir le chemin, depuis la route à Bezote jusqu'au village actuel.
Dans la nuit qui précéda l'arrivée du gouverneur, Il plantèrent un poteau

-avec une main pour indiquer la nouvelle route aux distingués personnages.
Ils pausèrent la nuit, tous deux, à veiller pour empêcher leurs adversaires
de nuire à leurs projets. Cet Hubert était le gendre de M. José Carbonneau
<grand-père de M. Joseph Carbonneau) qui a fourni le terrain où se trouve
l'église actuelle. Ce José Carbonneau était l'oncle de M. François Carbon-
amas, père de M. Jules Carbomneau. (Note de J. F. L. Desaulniers.)

ches sèches et nues, excita la verve d'un Béranger populaire qui
it bel et bien une longue chanson, paroles et musique, à l'adresse
-du père Gélinas. Pauvre Bezote (Gélinas), y était-il dit:

Pauvre Bezote,
Ton verger n'a pas pris meine.
C'est là ce qui te chagrine,
Pauvre Bezote !

Mais le sous-voyer donna ordre d'ouvrir la route, et M. Louis
-Gélinas, comme nous l'avons dit, alla faire solennellement défense
de toucher à son verger. Un gaillard qui tranchait les branches
sèches avec beaucoup d'ardeur, lui disdit, tout en le lorgnant du
-coin de l'oil : père Bezote, je vous conseille de ne pas approcher,
car il pourrait vous arriver malheur. Je puis tuer un homme,
moi, pour obéir à mon sous-voyer.

L'ouvrage se fit sans autres difficultés (1).

Le Répectoire du Clergé ne donne presque rien de précis sur
l'abbé Kimber; voici ce que nous avons pu recueillir sur la car-
rière de ce digne ecclésiastique.

Nommé vicaire à Ste-Ours le 7 octobre 1781, quelques jours
.seulement après son ordination, il y resta jusqu'au 30 septembre
1782. Il fut alors nommé curé de Contrecour et desservit cette
'paroisse jusqu'à l'automne de 1728, époque où il fut appelé à Ya-
enachiche.

En 1802 il fut envoyé à Verchères et y demeura comme eu-
ré jusqu'en 1823. Il se retira alors du ministère, et continua à
-demeurer à Verchères où Il mourut le 19 janvier 1832, à l'âge de
73 ans. Son corps repose dans l'église de cette paroisse.

M. Charles Ecuyer fut le successeur immédiat de M. Kimber.
M. Ecyer (il signait Ecuier) était un des plus forts musiciens
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de son temps ; il savait exécuter la musique et composait lui-mê-
me au besoin. Il a laissé un Sanctus, un Magnifcat et plusieurs.
motets qui ont certainement du mérite, et qui ont été fort admi-
rés à leur 'apparition.

M. Ecuyer était un homme gros et fort, au teint hâlé, à la
figure un peu rébarbative. Ceux qui l'ont bien connu s'accordent
à dire qu'on ne dévinait pas le musicien sous sa rude enveloppe..
Ce n'était pas un orateur, mais il semble que cette qualité ne lui
était pas aussi nécessaire qu'à bien d'autres. Il prêchait sa pa-
roisse au moyen d'un chour magnifique qu'il avait lui-même for-
mé.

Le chant de l'église n'est-il pas une prédication ? Et dans.
cette paroisse tant affligée naguère par les divisions, la prédica-
tion de la musique religieuse n'était-elle pas la plus rationelle et
la plus efficace ? L'harmonie de la musique devenait l'emblême
d'une harmonie plus douce encore qui s'établissait entre les in-
telligences, et surtout entre le pasteur et ses ouailles.

M. Ecuyer naquit à Montréal le 20 novembre 1758, du ma-
riage de Jean Ecuyer et de Josephte Simer, et fut ordenné prêtre
le 5 avril 1783. D'abord vicaire à la cure de Montréal, il s'agré-
gea au Séminaire de St-Sulpice le 21 octobre 1788, mais sortit
de cette communauté dès le 18 septembre 1790.

Il fut nommé curé de la Pointe-Claire le 11 octore de la
même année, et demeura dans cette paroisse jusqu'au 29 septem-
bre 1793. Il fut alors nommé à la Repentigny, et y résida depuis
le 12 octobre 1793 jusqu'au 22 octobre 1802, époque où il vint
prendre la direction de la cure d'Yamachiche. Il inourut le 29
mai 1820 après 19 ans d'une administration des plus heureuses.
Il avait rencontré bien des épreuves à la Pointe-Claire et à la
Repentigny, et Dieu'lui ménageait une carrière de bénédiction
précisement dans cette paroisse d'où la paix avait semblé bannie
pour toujours. Il repose dans le chour de l'église d'Yamachi-
che, et la population garde encore un précieux 'sonvenir de ses
vertus de prêtre.

Dans une brochure récemment publiée, M. Frs. L. Desaul-
niers parle ainsi de M. Ecuyer: "Il eut la gloire d'avoir été le
"protecteur de feu M. l'abbé Jean Holmes dont la réputation
"d'orateur et de savant est universellement reconnue. Ayant vu

le jeune Holmes chez un M. Burroughs, instituteur aux Trois-
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"Rivières, M. Ecuyer: le prit sous sa protection, l'amena avec
' lui à Yamachiche, le convertit au catholicisme et le baptisa,

cOD tinua son éducation et l'envoya on Séminaire de Nicolet dont
il devint l'une des plus grandes gloires. M. Ecuyer était doué
de beaucoup de talents pour la musique....... En 1812,
lors du passage, à Yamnachiche, du gouverneur Prévost qui se
rendait à Sorel pour renconti-. les troupes américaines, M.
Ecuyer composa une pièce de vers qu'il mit lui-même en musi-
que. Nous en Citerons la première strophe:

Prévost le magnanime
Qui captive nos cours
Fera pusillanime
La troupe d'agresseurs:
Son courage intrépide
Nous rendra tous vaillants.
Toujours, sous un tel guide,
Nous serons triomphants!

Les deux jeunes gens qui chantèrent cette chanson au gou-
verneur. sont MM. François et Augustin Carbonneau. chan-
tres très reriommés qui viennent de disparaître.

Quand M. Ecuyer mourut, on était en pleine paix. M.
Amyot, qui était alors vicaire, continua à desservir tranquille-
ment la paroisse jusqu'en novembre 1820, époque où arriva un
nouveau curé. Ce nouveau curé, pour la gloire d'Yamachiche,
-n'était autre que Mgr Joseph Norbert PROVENCHER, évêque de
Juliopolis en Galatie. Il avait été nommé à Rome dès le 1er fé-
vrier 1820, mais à raison de difficultés considérables, et que nous
connaissons bien imparfaitement, il ne -put être sacré que deux
ans plus tard. C'est pendant ces deux années qu'il vint comme
curé à Yamachiche.

Mgr Provencher était, avec Mgr Cooke, l'un des élèves du
premier cours du séminaire de Nicolet. Né dans la parisse de ce
nom le 12 février 1787, il fut ordonné le 21 décembre 1811.

11 avait commencé ses étude au Collége St-Raphaël à Mon-
tréal ; mais l'incendie de cet établissement le fit revenir à Nicolet.

Il fut tonsuré par Mgr Plessis, dans la Cathédrale de Qué.
bec, le 5 octobre 1808. En 1809 il professait la Méthode au S6-
minaire de Québec, selon le système de L'Homond. En 1810-

811, il était professeur de Belles-Lettres. Au 20 novembre 1811,
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on voit qu'il était malade à l'Hôpital Général de Québec, où il
demeura jusqu'au 10 décembre. Onze jours après sa sortie de
l'hôpital, il était fait prêtre, bien que sa santé ne fût pas perfai-
temeut rétablie. Il fut nommé vicaire à Québec même, et y ex-
erça le saint ministère jusqu'au 17 septembre 1812.

Nous avons en beaucoup de peine à nous procurer des ren-
seignements exacts sur cette première partie de la vie de Mgr
Provencher; sa belle carrière apostolique ayant absorbé toute
l'attention, on avait mis en oubli ses premiers essais dans le saint
ministère. ;Nous sommes vraiment heureux de dire que nos re-
cherches ont été couronnées de succès. Mgr Plessis destinait son
nouveau prêtre aux misions de l'Ouest, aussi semble-t-il avoir
voulu l'accoutumer à la vie de missionnaire en le changeant fré-
quemment de paroisse.

Le 19 octobre 1812, il est envoyé vicaire à Vaudreuil, et y
demeure jusqu'au 11 octobre 1813. Au 5 octobre de cette année
on lui offre d'opter entre la cure de Rimouski et le vicariat de St-
Charles, Rivière Chambly, en attendant qu'on puisse le nommer
curé des G-rondines ; mais il n'occupe ni l'une ni l'autre de ces
deux positions, et le 6 novembre 1813 il est installé vicaire à
Deschambault.

" En partant de Québec pour se rendre à Deschambault, dit
"M. l'abbé Dugast, il subit un accident qui aurait pu lui être
"fatal, mais qui heureusement eut un résultat favorable. Il s'é-
"tait mis en route de bon matin, par des chemins tr- mauvais,
"avec un compagnon d'un poids plus qu'ordinaire. Lorsqu'ils
". passaient vis--vis de l'Hôpital Général, la voiture versa dans un
"fossé, et Monsieur Provencher faillit être écrasé par son compa-
"gnon, qui tomba sur lui. Quand il se releva, il sentit qu'il ne
"pouvait pas continuer son voyage. et il se fit transporter à l'hô-
"pital, à quelques pas de là. Heureusement il n'avait reçu au-
"4cune blessure grave, et il en fut quitte pour passer huit jours à
"l'hôpital. Chose étonnante, cette chute causa dans toute sa
"constitution, une revolution salutaire ; car à partir de ce mo-
"ment, il devin, fort et robuste. Il a dit souvent, dans la suite,

que c'était cet accilent qui avait amené le rétablissement de sa
"santé.

Le 9 mars 1814, il signe aux régistres des Grondines com-
me curé de cette paroisse, mais il continue en même temps à ex-
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ercer les fonctions de vicaire à Deschambault. Le vingt-sept sep-
tembre, Mgr de Ouébec le nommait curé de la Pointe-Claire et
de Ste-Anne du Bout de l'Ile. Il exerça les fonctions curiales à>
la Pointe-Claire jusqu'au 6 octobre 1816, et fut alors nommé à.
la cure de Kamouraska:

Il gouverna cette paroisse avec un succès remarquable de-
puis le 26 octobre 1816 jusqu'en avril 1818. (1)

Il partit alors pour la Rivière Rouge dont il fut le premier
missionnaire avec Mr Dumoulin. Il avait le tilre de vicaire géné.
ral. Ayant été nommé à Rome le 1er février 1820 évêque de
Juliopolis en Galatie, suffragant et auxiliaire de l'évêque de Qué-
bec et vicaire apostolique pour le district du Nord-Ouest, il fut
sacré sous ce titre par Mgr J. O. Plessis, le 12 mai 1822, dans
l'église paroissiale des Trois-Rivières. En 1847 il prit possession
du siège épiscopal de St-Boniface de la Rivière-Rouge. Il y mou-
rut le 7 Juin 1853, âgé de 66 ans, et fut inhumé dans sa cathé-
drale. (2).

Il y a ilusieurs portraits ue Mgr Provencher, mais on dit
qu'ils ne reproduisent pas fidèlement les traits de son visage., ni,
encore moins, sa stature colossale et imposante.

On se souvient, à Yaimachiche, qu'il racontait avec beau-
coup d'intérêt les détails d'un voyage qu'il avait fait à Rome.

En général, on l'estimait beaucoup comme curé, et si les ha-
bitants ne se sont pas attachés à lui d*une manière, plus forte
encore, c'est qu'ils ont toujours senti qu'il n'était à Yamachiche
qu'en passant.

Mgr Provencher a trouvé un biographe, et il l'a trouvé,
comme il fallait, parmi les missionnaires de la Rivièire-iRouge.
M. l'abbé G. Dugast a écrit de belles pages sur sa vie d'évêque
missionnaire. L'histoirien nous a dit avec bonheur qu'il avait
une véritable âme d'apôtre, un zèle qui ne connaissait pas de
bornes, un peu de bonhomie, mais un jugement sûr et droit, une
grande humilité, une piété angélique.

(1) Mgr Provencher fut nommé curé de St Jean Baptiste de Rouville
le 9 fév. 1814, mais sa nomination fut sans doute révoquée, car il n'occupa
jamais ce poste.

(2) Répectoire général du Clergé Canadien, page 16.
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M. Pierre Viau suàcéda £ Mgr Provencher dans la desserte
d'Yamachiche. M. Viau naquit à St-François-Bégis de Montréal
le 24 juillet 1784, du mariage de Pierre Viau et de Marie Josephte
Barret. Il fut ordonné le 3 décembre 1809, et devint plus tard
vicaire général du diocèse de Montréal. Sa carrière de prêtre fut.
un véritable pèlerinage : 1809, vicaire à Vaudreuil ; 1810, vicaire

à Québec; 1812, curé du Cap-St-Ignace et de l'Ile-aux-Grues ;
1818, directeur du Séminaire de Québec, 1820, curé de St Nico
las; 1822, curé d'Yamachiche; 1825, curé de St-Pierre et de St-
François de la Rivière du Sud ; 1826, curé de la Rivière-Ouelle ;
1835, à l'évêché de Montréal ; 1836, curé de S-Sulpice. Il mou-
rut à l'hospice St-Joseph de Montréal le 13 juin 1849, à l'âge de
61 ans, et fut enterré dans la Cathédrale. M. Vian ne demeura
que trois ans à Yamachiche ; il y a laissé peu de souvenirs, soit à
cause de son caractère paisible et du calme qui rènait dans la
paroisse, soit à cause du peu de temps que dura son aiministration,

5r
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CHAPITRE VIII.

M. l'abbé J. S. N. Dumoulin.

U mois d'octobre 1825, M. Joseph Sévère Nicolas
Dumoulin venait prendre possession de la cure d'Ya-
machiche.

Nous voici en face du plus populaire de tous les
curés d'Yamachiche que nous avons passés en revue.
C'était un homme au jugement sûr, à la parole évan-

gélique, au caractère merveilleusement trempé. Il était gai, enjoué
même, mais la sainteté se lisait sur sa figure.

Homme de goût et de science, missionnaire et apôtre, il don-
na un éclat inaccoutumé aux cérémonies de l'église dans sa p-
roisse, attaqua le vice sans ménagements, et ne recula jamais
quand il s'agit de mettre une sanction aux règles qu'il avait po-

t -Bées pour le bien des âmes.
Heureuses les paroisses auxquelles Dieu a donné de sembla-

bles pasteurs; elles ne craindront rien dans les mauvais jours où
l'erreur deviendra victorieuse.

Monsieur Dumoulin naquit à Ste-Anne du Bout de lile de
Montréal, le 5 décembre 1793, dans une jolie maison en pierre
qui se trouve à quelques arpents en bas de l'église, et qui est au-
jourd'hui la propriété de Gabriel Christie Tunstall, Eer. Il passa
ses années d'adolescence à St-Zephyrin de Courval où son père
était seigneur. fit ses études au Séminaire de Nicolet, et fut or-
donné le 23 février 1817.

T -- -



(1) C'est de là qu'il écrivit la lettre importante citée sur le No. 2 du
Foyer Domestique, 1er volume, à la page 75.
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Après avoir été pendant une année vicaire dans la ville de
Québec, il partit avec Mgr Provencher pour aller ouvrir les pre-
mières missions de la Rivière Rouge.

Ah I si les premiers missionnaires du Canada ne nous avaint
accoutumés à des actes d'héroïsme audessus des forces de la r/atu-
re, si notre religion elle-même n'était toute d'amour et de dé-
vouement, nous ne saurions comment exprimer notre admration
en voyant partir ces jeunes prêtrs pour leur mission lointaine
et périlleuse. Mais le sacrifice a toujours son prix dans le royan-
me du père céleste. Que Dieu bénisse votre voyage, braves pion.
niers de la foi, dans les régions presque inconnues du Nord-Ouest 1
C'est bien de vous que l'on peut dire que vos pieds sont beaux, au
moment où vous allez annoncer la bonne nouvelle sur les plages
abandonnées de la Rivière Rouge et de la Saskatchewane.

Ils demeurèrent seuls à leur labeur pendant deux années,
puis, en 1820, un nouvel ange de paix vint sourire eux tribus
sauvages du Nord-Ouest : c'était M. Th. Destroisiaisons. Nous
ne pouvons malheureusement donner aucun détail à nos lecteurs
sur l'opestolat de Messieurs Provencher et Durtoulin, cela nous
lentraînerait trop loin. Chacun pourra y suppléer par l'imagina
tion, et bénir Dieu d'avoir mis tant de vertus dans le sacerdoce
catholique. En 1824 M. Dumoulin était revenu de la Rivière-
Rouge, et exerçait le saint ministère à St-François de la Rivière
du sud. (1) En 1825 il était curé d'Yamacliiche où il arriva le 31
octobre.

Nous avons déjà dit avec quelle fermeté il dirigeait sa pa-
roisse. On comprit dès le commencement quelle était sa manière
de procéder, et chacun s'en trouva content.

Dès l'année qui suivit son arrivée à Yamachiche, une ère de
grâce s'ouvrit pour la chrétienté : le pape accorda l'indulgence du
jubilé à tout l'univers catholique.

M. Dumoulin commença les pieux exercices du jubilé le 8
de juillet 1827, fete de la Dédicace, et les continua pendant quin-
ze jours. Le 22, après avoir vu sa paroisse entière puiser à plei-
nes mains dans les trésors de la miséricorde de Dieu, il termina
ces exercices si fructueux par la plantation d'une croix commé-
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morative. Une foule évaluée à trois mille personnes assistait à la
cérémonie, et M. Dumoulin donna lui-même le sermon de circons-
tance.

Pendant ces jours de grâces, plus qu'en aucun autre temps,
M Dumoulin put s'apercevoir que la paroisse était devenue ex-
trêmement populeuse, et qu'il fallait- absolument songer à la di-
viser. Beaucoup d'habitants, d'ailleurs, avaient une distance
énorme à parcourir pour venir-aux offices de l'église, et demar-
daient un prêtre plus près d'eux. On se mit donc à l'ouvre, et le.
2 novembre 1828 il lisait, du haut de la chaire, le décret de l'é.
vêque de Québec par lequel les rangs St-Joseph, Bellechasse et
Pique-dur étaient détachés de Ste-Anne d'Yamachiche pour for-
mer une nouvelle paroisse du nom de St-Barnabé.

La place de l'église fut marquée en 1829, et la première pier-
re bénite en octobre 1830 par le grand vicaire Cadieux. Mais les
choses ne se firent pas d'une manière aussi facile et aussi simple
qu'on aurait pu l'espérer; il y eut opposition et à la fin établisse-
ment de deux paroisses au lieu d'une, savoir St-Barhabé et St-Sé-
vère, cette de-ni,ère nommée ainsi par reconnaissance pour M.
Dumoulin lui-même.

St-Barnabé fut érigé civilement par proclamation de son Ex-
cellence Mathow lord Aylmer (datée à Québec du 13 janvier 1835),
et les limites en furent ainsi fixées:

"La dite paroisse devra comprendre la concession double ap-
pelée St-Joseph, dans le fief Gatineau, le village Boui nival situé
dans le même fief, et les premier, second et troisième rangs du
tewnship de Caxton, dans l'augmentation d'icelui, connue sous
le nom de fief Frederick, le tout comprenant une étendue de terri-
toire d'environ huit milles de front sur environ cinq de profon-
deur.'

La paroisse de St-Sévère fut érigée par un décret canonique
daté du 23 janvier 1850.

St-Barnabé forme aujourd'hui une grande et riche paroisse,
avec une belle église, un beau presbytère et un village assez con-
sidérable. St-Sévère étant beaucoup plus petit, marche nécessai-
reient moins vite dams la voie du progrès; mais ces deux filles-
d'Yamachiche ont réellement accompli toutes deux des choses-
admirables.



M. Dumoulin, étant tout rempli de tèle pour la maison de
Dieu, avait trouvé, à son arrivée à Yamachiche, que la beauté de
l'église ne répondait pas aux richesses de la paroisse. Il ne brus-
qua rien cependant. Il savait que les habitants de la Petite-Ri-
vière avaient bati cette église seuls, et trouvait bien, comme tout
le monde, que cela était prodigieux ; mais, maintenant que toute
la paroksse était réunie en bon accord, il fallait en profiter pour
offrir- ar bon Dieu quelque chose de plus riche. Les esprits se
trouvaie't bien préparés au mois d'octobre 1833, et, dans une
assemblé, on donnait unanimement une entreprise de 30,000
piastres a Alexis Milette, architecte de la paroi>se, pour qu'il fit
à l'église des réparations qui lui donnassent un nouvel aspect.

Deux tours furent élevées en 1831.
Quant à la statue en bois doré qui avait été placée entre les

deux tours, voici ce qu'on lit à son sujet dans les manuscrits de
feu le colonel P. J. Héroux :

"1La belle statue sur le portique de l'église de Machiche a été
élevée et posée en l'honneur de la bonne Ste Anne samedi 14e
jour du mois de juillet 1832, après une grande messe chantée en
son honneur. Les litanies ont été chantées avant la bénédiction et
répétées après la bénédiction pendant que les assistants au nom-
bre de 140 personnes aux environs allaient tur à tour lui baiser
les pieds, et à son élévation partant de terre, il a été chanté avec
allégresse O Sancta Anna trois fois répété, et ellc a été montée et
posée à sa place avec facilité."

Cette statue avait été travaillée à Québec. On la voit encore
aujourd'hui dans le cimetière d'Yamachiche. Le temps lui avait
fait beancoup de dommages et la piété des pèlerins était venue
bâter sa destruction, chacun d'entre eux tenant par dévotion à en
emporter quelques parcelles, comme souvenir de pèlerinage; mais
dans l'hiver de 1876-1877 elle fut entièrement réparée par les
Mrs Héroux, constructeurs de la présente église d'Yamachiche,
et elle est maintenant placée sous un beau pavillon surmonté
d'un serpent d'airain.

L'année 1837 fut une année ',e disette extraordinaire au
Canada. La récolte ayant manqué, le nombre de pauvres néces-
siteux s'éleva dans la paroisse d'Yamachiche, au chiffe exorbitant
de· trois cents personnes. M. Dumoulin fit appel à la charité
publique, prodigua lui même les aumônes, et parvint ainsi -à
soulager les plus grandes misères, pendant la saison rigoureuse.
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En l'année 1844, Mr le grand vicaire Hudon du diocèse de
Montréal entrepenant le voyage de Rome, M. Dumoulin crut n'a-
voir rien de mieux à faire que de l'accompagner. Il partit donc
pour la ville éternelle, M. J. Caron le remplaçant pendant son
absence. Peu de prêtres alors pouvaient se donner la jouissance
d'aller visiter le Père de nos &mes, le successeur de S. Pierre sur
le siège de Rome, et ceux qui avaient ce bonheur étaient un peu
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dit qu'il fit ce voyage ave
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ait d'une vénération particulière. On
c une intelligenee et une piété singu-

A son passage en Suisse, Il voulut-faire la connaissance des
parents qu'il avait dans ce pays. Il fut étonné alors de se trou-
ver en face de huguenots chez qui le prêtre n'avait pas coutume
d'être le bienvenu. On le reçut avec beaucoup de politeme, mais
un sourire effleurait les lèvres de ces protestants, chaque fois
qu'il voulait parler selon ses convictions de prêtre catholique.

Après le retour de son bon curé, en 1845, le 27 février, la
paroisse d'Yamachiche put jouir du spectacle d'une cérémonie
religieuse telle qu'on n'en avait pas encore vu.

M. Dumoulin avait demandé à Rome et obtenu les reliques
d'une sainte des Catacombes, sainte Eut.ychiane, et avait fait exé-
cuter une représentation en cire de la sainte martyre romaine.
Ces représentations des saints, de grandeur naturelle, étaient en-
core inconnues d'ns le district des Trois-Rivières, et on ne sau-
rait dire le nombre de visiteurs que cela attira à l'église d'Yama-
chiche.

La cérémonie du 27 février eut un plein succès. Douzê
prêtres étaient venus s'unir à M. Dumoulin, et il en était venu mê-
me du sud du fleuve. malgré. le mauvais état de la traverse. La
»ef et les jubés s'emplirent, et comme il restait encore beaucoup
de monde, on les laissa pénétrer dans le chour, de manière à ne
laisser qu'un petit espace devant l'autel. La saoristie était plei-
me comme l'église. On chunta avec grande pompe une messe
des Vierges, et après la messe on alla faire la levée des saintes
reliques au presbytère. Quatre prêtres les portèrent à l'église
et les déposèrent d'abord sur le maître-autel. M. le Grand-Vi-
caire Cooke s'avança alor, et fit, en présence du corps de la sain-
te, un sermon pathétique qui produisit les plus grands eets.

hi h ~m ' - . 'Ai

74



HISTOIRE D'YAXACHICHE

Les précieuses reliques furent ensuite déposées à l'endroit qui leur
avait été préparé, sous le petit autel du côté de l'évangile.

Voici une prière à Ste Entychiane que nous nous faisons na
devoir de communiquer à nos lecteurs.

PRIÈRE A STE BUTYCHIANE, MARTYRE.

Sainte Eutychiane, qui avez eu le bonheur de mourir pour Il
religion, daignez écouter les humbles prières que nous vous adres-
sons en présence de vos saintes reliques. Nous bénissons la di-
vine Providence qui a permis que votre corps vénérable ffit tiré
des catacombes où il était caché depuis tant de siècles, et envoy4
dans ce pays, pour y être religieusement honoré.

Nous nous réjouissons de votre entrée triomphante en oette
paroisse:• et nons sommes heureux de vous voir sous cet autel dé-
jà si cher à nos cours.

Receves les hommages dus au glorienx martyre que voua
avez souffert, et que votre nom soit invoqué avec confiance par
tous ceux qui viendront y implorer votre secours.

Regardezavec bonté les pieux fidèles qui vous invoquent, et
bénissez cette paroisse qui met sa gloire à vous posséder. Faite&
éclater votre puissant crédit auprès de Dieu, et reposez en paix
au milieu de nous. A vous maintenant de nous protéger, ô glo-
rieuse martyre, et de nous obtenir la grace d'imiter votre pati-
ence, votre courage et vos autres vertus. Ainsi soit-il.

Notre Père,... Je vous salue, Marie. Salve virgo
sancta Eutychiana, sponsa Jésus-Christi, ora pro nobis nunc et in
hora mortis no stro. Amen.

M. 1Dumoulin aimait à f. apper l'imagination du peuDle par
des fetes brillantes. Dans ce but, il fit achetor, avec les deniers
de la fabrique, des instruments de cuivre, afin de former un corps
de musiciens pour le service de l'église. De plus les jeunes gens de
la paroisse formèrent une compagnie militaire sous le commande-
ment de Frs Robidas, ancien caporal de 1812, portant la médail,
le de Chateauguay. Ces jeunes gens vinrent à faire l'exercice
militaire avec un ensemble parfait, et, dans le grandes fêtes ils
assistaient à la messe en uniforme, et arrivaient à l'église carabine
au bras, et musique en tête. Si l'on ajoute que la paroisse possé
dait alors un chour considérable et des voix de premier ordre, on
comprendra que'les offices de l'église se faisaent à Yamachiche
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grégation ne refusaient pas de fonder une mission de leur or-
dre à Yamachiche, mais pour le moment elles se trouvaient à ne
pouvoir pas disposer du nombre de seurs nécessaire, elles deman-
.daient donc à retarder.

Alors M. Dumoulin montra d'une manière éclatante de quel
esprit de foi il était animé. Seur N. est malade, dit-il avec assu-
rance, envoyez-nous-la avec les deux sours déjà disponibles, sainte
Anne la guérira, On envoya donc la malade à Yamachiche, et
elle fut efectivement guérie.

Les Sours de la Congrégation commencèrent leurs classes
avec un succès qui ne s'est pas ralenti.

M. Dumoulin avait pourvu à l'éducation des filles dans sa
paroisse, il fallait songer maintenant à faciliter l'éducation des
enfants du sexe masculin. En même temps que le couvent se
construisait, on se mit à traiter la question d'élever une école
pour les garçons, laquelle serait tenue par les Fi-ères des Ecoles
Chrétiennes. Dieu était avec le vénérable curé, et en 1853 les -

Frères prenaient possession d'une maison à deux étages, en brique,
de quarante pieds sur trente-six. Dès la même année cette maison
se trouvait insuffisante, et on dut l'agrandir en 1854, en lui don-
nant environ quatre-vingt pieds de face.

Cette école est fréquentée, aujourd'hui par un très grand
nombre d'élèves.

Voici les noms des directeurs qui y ont passé jusqu'à la pré-
sente année : ler Fr. Léon, 2ième Fr. Bertram, 3ième Fr. Hyero-
nimus, 4ième Fr. Célian, 5ième Fr. Sallustian, 6ième Fr. Théo-
dulphe, 7ième·Fr. Symphronien.

Cependant Mr. Dumoulin était atteint de la maladie qui le
conduisit à la tombe. En 1853. il partit pour aller demeurer
quelque temps chez son frère, Benjamin Dumoulin. Eer, avocat,
aux Trois-Rivières, afin de se mettre sous les soins d'un docteur
-de l'endroit. Lorsqu'il quitta son presbytère, il eut un pressenti-
ment que la wort l'attendait aux Trois-Rivières, et, le cœur bien
gros d'émotions, il dit à ceux qu'il l'accompagnaient: "Je ne re-
-viendrai plus." La paroisse tout entière était attristée de ce départ.
Un nombre considérable de voitures l'accompagnaient quand il
alla prendre le bateau ; et tout le monde fondit en larmes lors-
qu'il fit ses adieux au moment d'embarquer. Dans toutes les fa-
milles on pria avec ferveur pour le rétablissement de ea santé,
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mais la mort fut impitoyable, et il expira ches son frère le 27
juillet 1853, à l'âge de soixante ans.

On amena sou corps dans ce presbytère qu'il avait bati, au
sein de cette paroisse où tout prononçait son nom pour le béair;
un cortége immense et merveilleusement recueilli le suivait. Son
service fut le plus solennel qui eût été chanté dans l'église d'Ya-
machiche.

La mémoire de M. Dumouliu est restée en vénération dans
cette paroisse qu'il a desservie pendant si longtemps. Vous trou.'
verez son portrait dans plus d'une famille, et son souvenir est
gravé dans tous les cours.

M. Dumoulin était chanoine honoraire de la cathédrale de
Montréal.

t
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'ABBÉ Dumoulin avait donc quitté cette terre pour
aller recueillir le prix de ses grandes vertus sacer-
dotales, Il avait si bien administré la paroisse
d'Yamachiche, il occupait une si large place dans
le cœur de ses paroissiens, que sa succession deve-
nait périlleuse et difficile. Mais la sainte Provi-
dence avait son homme tout préparé pour mettre à

la tète de cette populatibn inconsolable : c'était un missionnaire
des Cantons de l'Est, M. l'abbé Joseph Hercule DoriQn.

Ce digne ecclé%iastique naquit à Sainte.Anne de la Pérade,
4e 13 avril ;820, du mariage de Pierre Antoine Dorion et de Ge-
neviève Bureau. Son pè-e était marchand, et avait fait dans un
commerce bien dirigé une rapide et jolie fortune. Ayant ensuite
voulu faire le commerce de bois, ce marchand si heureux connut
les revers les-plus cuisants de la fortune. Dans les deux années.
consécutives où il voulut se livrer à ce nouveau commere, la ri-
vière Ste-Anne se gonfla d'une manière inaccoutumée, brisa toutes-
les estacades, et entratra dans le fleuve St-Lauî eut les bois qu'il
avait fait couper. Il arriva ainsi fatalement à une ruine finan-
cière. M. Antoine Dorion avait neuf enfants, sept garçons et deux
filles. Quand le malheur vint s'abattre sur son foyer, trois de ses
fils avaient terminé leurs études classiques, et.un quatrième était
òéjà avancé en classes. Parmi les trois qui vaient terminé leurs
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-études, se trouvaient l'honorable A. Aimé
rôle si important dans la politique du Cana
4e la Cour Suprême, en 1891, et M. l'ab

òôus voulons en ce moment esquisser la
fit/ ses études au Séminaire de Nicolet.
g»ûts sérieux, à l'âme sensible et ouvertei
tistiques. Il avait un talent particulier pou
fesseur, M. Sarony, le crut appelé à brill
peintre. Le jeune écolier voulut briller dai
tale, c'était beaucoup mieux encore. Ili
ment soumis à la règle, et il ne compta qi
professeurs et ses condisciples.

Il fut ordonné prêtre le 12 septembre
vicaire à Kingaey. En 1846, il était no
Drummondville, et devait, de là, desservir
nantes.

Quand il était jeune enfant, son père
-de Beauport, dans une école tenue par un
-de lui faire apprendre l'anglais. Le régime
pas tendre. Les enfants devaient se prot
c uelqu'un les molestait, on leur disait touti
vous. Les repas étaient à une heure bie
-trouvait pas à l'heure ne recevait pas de
tait l'estomac vide jusqu'au repas suivant
les enfants à étudier, mais quand arrivait
réciter leurs leçons sans faute. A chaque m
il leur arrivait un bon coup de férule su
marteau arrive sur le timbre de l'horloge.

La Providence arrange tout pour noti
«cette rude école du lac de Beauport, M. D
ses qui lui furent très précieuses: il apprit
il apprit à se suffire à lui-même en toute cit
-ance de l'anglais lui permit de desservir
tons de l'Est, qui ne parlaient que cette1
te suffire à lui-même, lui permit de supp
cette vie de missionnaire, où le prêtre se t
-qui fait la douceur de la vie.

M. Dorion accomplit sans bruit et
avec un dévouement parfait, son ouvre su

E

Dotion, qui a joué un
ada et qui mourut juge
bé J. H. Dorion dont
vie. M. l'abbé Dorion
C'était un écolier aux
à toutes les beautés ar-
ur le dessin, et son pro-
er dans la carrière de
ns la carrière sacerdo-
était comme naturelle-
ue des amis parmi ses

1844, et envoyé comme
mmé missionnaire de
- les missions environ-

l'avait envoyé. aulac
ancien militaire,attin

e de cette école n'$tait
éger eux-mêmes, t si
simplement .,défeddez-

n fixe, celui qui ne se
reproches, mais il res-
. Persodhe n'obligeait

la classe, ils devaient
aot qu'ils manquaient,
r les doigts, comme le

re plus grand bien. A
orion apprit deux cho-
t la langue anglaise, et
rconstance.* Sa connais-
les Irlandais des Can-
langue. L'habitude de
porter plus facilement
rouve privé de tout ce

sans ostentation, mais
blime de missionnaire.



on compterait difficilement ses courses aventureuses à travers les-
bois et les savanm, se journées passées à jeun, pour aller au,
fond de quelque canton ignoré, porter les consolations de la Re.-
ligion à un pauvre défricheur, expirant de maladie, de misère et
de faim.

Mais une oeuvre plus extraordinaire s'offrit au zèle du mis-
sionnaire. On était en 1847. Les Irlandais arrivaient en grand
nombre dans notre pays, et ils arrivaient avec le terrible fléau du-
typhus. La Grosse-Ile, où se faisait la quarantaine, était devenue
une ville, mais c'était la ville des angoisses. des tortures et de la
mort. M. Dorion reçut de Mgr l'évêque de Québec une lettre qui
l'invitait à se rendre à la Grosse-Ile, pour porter secours aux pes-
tiférés. Il partit immédiatement, comme s'il se fût agi d'une-
mission agréable.

Arrivé là, il sentit comme tout le monde ce poids de tristes-
se qui pesait sur l'âme, quand on abordait cette ile funeste où la
mort avait élu domicile.

D'immenses abris avaient été élèvés pour recevoir les émi-
grés. Quand il pénétra sous ces abris, il se sentit comme pris de
vertige et il crut tomber à côté des pestiférés qu'il venait secou-
rir : c'est que l'air était littéralement empesté. Il se remit au
bout de quelques instants, et commença à parcourir les rangs des
émigrés, pour les confesser et les absoudre. Le temps que les prê-
tres employaient à ce ministère était limité par le médecin, et en--
suite ils avaient ordre de se distraire, de marcher au grand air,
de faire de la musique. etc. Ils étaient dispensés du.bréviaire. M.
Dorion fit bravement son temps à la Grosse-Ile, puis il retourna
tranquillement à sa mission de Drummondville, qui lui paraissait
maintenant un paradis. Plus heureux que son prédéceseur, M.
Robson, il ne fut pas atteint par le typhus.

Le 5 octobre 1853, M. Dorion fut nommé curé d'Yamachi-
che ; c'était une grande faveur pour un prêtre de son àge, car
Yamachiche avec ses belles institutions et sa population animée-
d'un si bon esprit, était devenu l'une des plus belles paroisses du
Canada. Il se rendit immédiatement à son poste.

Les habitants d'Yamachiche ne le connaissaient pas, et
quand ils le virent arriver, ils furent heureux de trouver sur sa
figure cet air de dignité et de calme religieux qui sied si bien
aux ministres de Jésus-Christ. Il avait les cheveux noirs, le teint
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bronzé, le front large, le nez aquilin, les lèvres minces, les traits
bien accusés. Sa démarche annonçait une ânie humble, et peut-
,être un peu de timidité. Ce pasteur allait être le bienvenu dans
la grande paroisse d'Yamachiche. Il n'avait pourtant pas le ca-
ractère jovial, les manières prévenantes de M. Dumoulin. Quand
un paroissien arrivait au presbytére, il le saluait poliment, mais
ne lui donnait aucune de ces marques d'affection, dont nos Cana-
-diens se montrent très friands. Il traitait volontiers d'affaires, et
avec un bon sens remarquable, il donnait avec jugement un bon
conseil à celui qui en avait besoin ; mais quand on avait fini de
parler d'affaires, il était bon de se retirer. Si on s'obstinait à rester,
le bon curé paraissait visiblement embarrassé et la conversation
languissait péniblement. Il se montra toujours d'une extrême
réserve avec ses paroissiens; les paroissiens, de leur côté, ne se
familiarisèrent jamais avec lui. Tout cola, sans doute, n'était pas
propre à amener de grandes expansion; d'amour de la part de ses
ouailles, mais cela fit que tout le monde vint à l'estimer du plus
profond du cœur Ce que l'on aimait chez lui, c'est qu'il se mon-
trait toujours prêtre ; c'est qu'il était d'une régularité admirable;
c'est qu'il avait une douceur et une patience qui firent qu'après
trente-six ans d'administration, aucun paroissien ne lui avait ja-
mais entendu dire une parole de colère, ni même une parole déso-
bligeante. M. Dorion conserva tout ce que son prédécesseur avait
créé, et il dirigea sagement la grande paroisse d'Yamachiche, au
milieu d'une paix inaltérable.

Ce digne ecclésiastique sortait peu de son presbytère. Pour
se donner de l'exercice, il avait établi dans un coin de sa maison
une petite boutique de menuiserie, et chaque jour il allait y tra-
vailler le bois pendant quelques heures. On a dit que dans ces
heures de récréation, il travaillait à une machine qui devait don-
ner le mouvement perpétuel. Comme ce mouvement perpétuel est
une impossibilité, nous aimons mieux dire que par son travail
solitaire, il voulait construirec -une machine qui donnât le plas de
mouvement possible, à la suite d'une impulsion dourée. Quoiqu'il
en soit, ce travail n'eut jamais d'autre résultat que de donner à
celui qui s'y livrait une récréation salutaire.

Un temps arrivait cependant, où le travail de menuiserie se-
rait abandonné. Une ouvre importante allait occuper tout le
temps de ce digne prêtre, sans excepter le temps de la récréa-
tion.

MI~K-*.-~-.- - -
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L'église d'Yamachiche, construite dans les circonstances que
l'on sait, n'avait pas été construite d'une manière bien durable,
aussi fallait-il songer à la remplacer dans un avenir prochain.
M. Dorion consulta un grand nombre de paro'ssiens. et il vit
qu'on admettait généralement la nécessité de rel âtir. Il constata
de plus que tous voulaient pour la paroisse d'Yamachicbe un
vaste et beau temple. Il se mit donc a étudier l'architecture, et
comme il était très habile dans le dessin, il ft lui-même tous les
plans de la nouvelle construction.

Quand il eut ainsi fixé tous les détails avec maturité, il com-
mença toutes les formalités nécessaires, et voilà que la paroisse
d'Yamachiche reprenait la tradition des temps du père Augustin:
il ne rencontra pas d'opposition. Il y eut une autre chose bien
4gréable au curé et aux paroissiens : dans le village d'Yamachi-
che on trouvait deux architectes très habiles et très honnêtes
MM. Georges et Joseph Héroux ; ces deux citoyens distingués
entreprir' nt la construction du nouveau temple, et tout marcha
ainsi au milieu de la satisfaction générale.

L'église d'Yamachiche est l'ouvre du cœur de M. l'abbé
Dorion ; c'est le monument qu'il a voulu laisser après lui pour
perpétuer sa mémoire. Il est donc convenable que nous en par-
lions avec plus de détail; mais pour cela, qu'avons-nous de mieux
à faire que d'emprunter la voix du digne curé lui-même ? Redou-
blez votre bienveillante attention, amis lecteurs ; dans l'article
suivant, c'est M. Dorion lui-même qui vous parle de l'ouvre de
sa vie.

NOTICE SUR L'EG0ISE PAROISSIALE DE STE-ANNE
D'YAMACHICHE.

Depuis le commencement de l'année mil huit cent soixante-
et-treize, le voyageur qui passe par Yamachiche, ne peut s'empê-
cher de remarquer et même d'amirer l'église de cette paroisse. De
fait, le plan adopté pour la construction de cet édifice, est entière-
ment nouveau dans les campagnes du Canada. Il rappelle les
belles églises, urmontées d'un dôme, qui se voient en si grand
nombre à Rome ; à commencer par celle de St-Pierre, la premiè-
re du monde entier, par ses dimensions et ses proportions gran-
<lioees.

BISTOIRE D'YAMACHICRE
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La paroisse d'Yamachiche possède deux couvents de femmes,.
una école tenu, p r les Frères des Ecoles Chrétienuss. Il

fallait à chacune de ces institutions, ainsi qu'aux paroissiens un&
place convenable dans l'église, pour assister aux offices publics.
De plus, l'emplacement qu'elle devait occuper étant très restreint,
il devenait très difficile de lui donner lee proportions convenables.
C'est pour satisfaire à ces exigences, et non précisement pour imi-
ter ce qui s'était fait ailleurs, que ce plan a été adopté. Il est dû
au travail du Révérend J. H. Dorion, archiprétre et curé de la
paroisse, qui l'a dressé, et dans son ensemble et dans ses détails.

Ce qui nous engage à publier cette notice, ee n'est pas seule-
ment le désir d'attirer l'attention sur cet édifice remarquable, à
plus d'un titre; mais c'est que ce sanctuaire étant devenu un lieu
de pèlerinage, nous sentons que nons satisferous par là, un désir
légitime des pèlerins, qui aimerout à connaître le détail de tout
ce qui le concerne, et à répandre ensuite ces connaissances, pui-
sées à une source autorisée. Les paroissiens d'Yamachiche aime-
ront aussi à transmettre à la prochaine génération eet écrit qui
les intéresse plus particulièrement, et qui redira les sacrificee qu'ils
se seront généreuseiment imposés pour construire cette nouvelle
église paroussiale. En tout cela nous sentons que nous contribuons
à une bonne oeuvre.

CON& TRUCTION DE L'EGLISE.

Durant l'hiver de mil huit cent soixante-et-huit Monsieur le
Curé proposait à ses paroissiens, dans une assemblée publique, de
construire une église neuve pour remplacer l'ancienne, oui de-
mandait des réparations très considérables, et éýait devenue trop
petite pour la population. Cette proposition reçut l'approbation
unanime des paroissiens présents à l'assemblée. Dès ce moment
il fallut s'occuper des formalités, longues et ennuyeuses, prescri-
tes par la loi pour parvenir au but; la construction d'une église

digne de ce nom, et qui serait en rapport avec les besoins et les
ressources des paroissiens.

Ce ne fut que durant l'été de mil huit cent soixante-et-dix
que les fondations purent être jetées. A la fin de l'année mil huit
cent 'soixante-et-onze les murs, à l'exception de ceux des pignons,
étaient complétés. Enfin, le dix-neuf janvier mil huit cent soi-
xante-et-treize, les travaux de l'extérieur étant achevés, l'église
fut bénite et livrée au culte : et les paroissiens étaient heureux-
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de jouir de ce nouveau temple, qui promettait d'être lorsqu'il se-
rait fini, l'un des beaux monuments religieux du Canada. Le
colt des travaux faits jusque là, avec les dépenses pour s'installer
dans la nouvelle église s'élevèrent à environ trente six mille pias-
tres. Vers la fin de l'année mil huit cent soixante-et-dix-huit, une
partie des travaux -le l'intérieur fut faite sous l'habile direction
de Me sieurs Joseph et George Héroux, entrepreneurs d'église.
Enfin, le vinge-quatre juin mil huit cent soixante-et-dix-neuf ces
mêmes entrepreneurs passaient un nouveau marché avec Messieurs
les Syndics de la paroisse pour le complet parachèvement de l'é-
glise. (1) Les travaux furent poussés avec vigueur et livrés huit.
mois avant le temps fixé par le contrat. Les travaux de l'exté-
rieur avaient été faits par ces mêmes constructeurs.

L'exécution des peintures de la coupole principale et des
pendentifs fut confiée à Monsieur Louis Cappello, artiste italien,
né à Tarin et fixé à Montréal depuis cinq ans. Ces peintures sont
à l'encaustique. Comme les Messieurs Héroux, il a exécuté son
entreprise non seulement de manière à donner satisfaction aux
intéressés, mais aussi à établir sa réputation comme artiste.

Le coût des travaux de l'intérieur s'élève à peu près à vingt-
deux mille piastres.

DESCRIPTION DE L'EGLISE.

Extérieur.

sement déterminées par les maîtres de l'art, ses coatours gracieux,
ses moulures fine3 et délicates, ses formes classiques, en un mot,
à cette construction.

Le plan général de l'élifice représente une croix, c3 qui se
voit surtout par l'arête du comble. Il devient difficile d'en don
ner l:s dimensions axactes, à raison de sa forme particulière.
Pour en avoir un idée, que l'on supp se un carré, placé horizon-

(1) Neuf syndics avaient été chargés de conduire les travaux de lPexté-
rieur, et neuf le furent, des travaux de l'intériedr. Les premiers, élus le deux
novembre 1868, fuient les Sieurs Barthélemi Caron, Elie Héroux, François
Gerin Lajoie, François Lefebvre Villemure, Joseph Bellemare, remplacé par
CIÔL:ent Bellemare, Frédéric Bellemare, Thomas Meunier, Edouard Lesieur
Desaulniers et Hypolyte Marcotte; les autres élus le dix avril 1878, furent
les Sieurs Edouard Lesieur Desaulniers, Joseph Panneton Odilon Bellemare,
Moise Lamy, John Stanton, Michel Blais, Olivier Lefevre Villemure, Maxime
Bellemare et Augustin Garceau.

6
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talement, de quatre-vingt-six pieds de côté, qui soit cemme le mi-
liea de l'édifi-e ; qu'à ce carré se rattache un avant-corps de qua-
rante neuf pieds sur quarante-neuf, en y comprenant le portique ;
qu'au côté opposé se rattache aussi un corps de bâtiment de même
largeur par cinquante-trois pieds en longueur, renfermant le
chour et la sacristie. Celle-ci ne mesure que vingt-deux pieds
sur quarante-neuf : de sorte que, du chevet à l'extérieur du por-
tique l'église mesure oent soixante-et-six pieds, et quatre-vingt-
six d'une extrémité à l'autre du transept. Nons avons là le plan
géométral. Le toit de la sacristie est moins élevé que celui de
l'église, et supporte, à son extrémité Sud, une beffroi où se trouvent
actuellement quatre cloches. tes murs ont trente-huit pieds en
hauteur. Les quatre pignons qui terminent les extrémités de la
croix atteignent soixante-et-trois pieds.

Des espèces de clochetons, au nombre de quatre, équidistants
du centre de l'édifice, aident à briser la monotonie que crée natu-
rellement un toit qui couvre une superficie carrée de quatre-vingt-
six pieds. Au milieu s'élève un dôme d'une grande élégance et
aux proportions les mieux arrêtées. Ses seize croisées versent
avec profusion la lumière à l'intérieur de l'église. Le corps du
bâtiment a aussi ses croisées, qu'il a fallu assombrir pour donner
plus d'eff9t à la lumière du dôme.

Le portail et tous les angles, soit saillaûts soit rentrants. de
la maçonnerie sont en pierre de taille, de même que les petits
por.tiques : le reste des murs est en maçonnerie commune.

Le portique principal projette de seize pieds en dehors de la
façade. Il consiste, pour le premier étage en un entablement d'or-
dre toscan, qui repose sur des piliers, formant arcades. Ces pi-
liers et arcads sont en p'erre ue taille unie, avec, cependant, des
rainures à chaque assise et aux clavaux. Au dessus de l'enta-
blement, se trouve, vis-à-vis l'arcade du milieu, une croisée enchas-
sée entre des pilastres qui supportent un fronton ; et tout d'ordre
dorique. Deux blocs de pierre, sur l'un desquels est sculpté un
agneau, tandis que l'autre por'e le livre des évangiles; des rayons

,qui semblent émaner de ces blocs, des statues, reposant sur des
socles ouvragés, s'unissant à une espèce d'attique, qui couronne
les deux autres arcades, complètent l'ornementation de la façade.
Tout ce travail est en pierre de taille.

Ce portail, où ne se rencontrent pas les grandes lignes ver-
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ticales qui donnent tant de prestige aux façades ornées de tours, et
surtout aux façades gothiques, offre cependant un très beau coup
d'oil, à raison de ses corniches saillantes, de sa régularité et de
la richesse de son ornementation.

Sous le grand portique se trouvent trois portes, donnant en-
trée dans la nef principale. Deux petits portiques, adossés aux
flancs du transept, d'ordre dorique, et aussi en pierre de taille,
donnent entrée dans les nefs latérales.

INTÉRIEUR.

Après ce coup d'oil rapide jeté sur l'extérieur, pénétrons
dans ce sanctuaire béni et chéri du pèlerin.

Mais quels sont ces objets que j'aperçois à travers un demi
jour ? se dira le visiteur, encore engagé sous les galeries. Quel
est cette balustrade, étincelante d'or, qui Emble défendre l'appro-
ehe de quelque précieux dépôt ? De quelle matière sont ces
piedes.aux, ces piliers, ces murs, ces pilastres, aux couleurs si vi-
ves, si variées ? Puis, d'où vient cette lumièrø qui se fait de plus
en plus vive à mesure qu'il avance et qu'il élève ses regards ?
Quels sont ces personnages qu'il aperçoit daàs le lointain, qu'il
croit voirà travers la voûte même de l'église, comme si elle n'ex-
istait pas, par endroits ? Ne lui semble-t-il pas qu'il ait cessé,
pour le moment, d'occuper un point de la terre ? qu'il ait été trans-
porté, instantanément, dans un endroit enchanté ? qu':1 y soit ar-
rivé au moment même où devait se dérouler sous ses regards
des scènes qui n'appartiennent pas à ce monde, mais qui sont plu-
tôt une image de ce qui ne se voit que dans la Jérusalem Céleste ?
Ah ! c'est qu'il a aperçu les peintures qui décorent les pendentifs,
qu'il a devant lui le grand sujet que Signor Cappello a traité, de
main de maître, au haut de la grande coupole,

Mais, soyons plus positif et rendons au lecteur un compte
détaillé de ce qui fait la beauté de l'église d'Yamachiche.

En entrant par le grand portique, étant encore sous la gale-
rie principale, vous pouvez apercevoir la voûte du chour. Elle
est à plein cintre et se prolonge jusqu'au dessus du portique, étant
interrompue, toutefois,.par l'ouverture de la grande coupole. Elle
est la tige d'un croix dont la voûte du transept, absolument de
même foi-me, est les croisillons. L'entablement, d'ordre corin thien,
qui règne tout autour de l'église dessins parfaitement cette croix.

MISTOIRE D'AMACHICHE
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Dans les endroits où l'entablement déborde seulement le mur, il
paraît supporté par des pilastres corinthiens. -Dans les endroits
où il est entièrement dégagé, il est supporté par des piliers car-
rés, de trente pouces de face. Chacun de leurs quatre côtés est
orné d'un pilastre corinthien. La disposition de ces pilastre et la.
réunion de leurs chapitaux -en font des piliers d'une rare beauté.

En dehors de la croix, dans chacun des quatre angles que
forment ses bras, se trouve une coupole plus petite que celle du:
centre, mais recevant aussi la lumière du dehors, par son som-
met.

Les quatre petites coupoles sont en plâtre. Les surfaces unies.
de la grande coupole et des voûtes sont aus i en plâtre. Toutes ces.
surfaces unies, ainsi que celles des petites coupoles sont peinturées
avec du blanc légèrement safrané. Les arcs doubleaux, les corni-
ches et toutes les saillies de la grande coupole et des voûtes, l'en-
tablement corinthien, les plafonds et les balustrades des galeries
ainSi que toutes les sculptures y compris les chapitaux sont en
bois. Toutes ces boiseries sont peinturées en blanc. Les murs, les
piliers et les pilastres à part leurs chipitaux, sont revêtus d'un
stuc que les Italiens appellent scagliola. C'est une excellente
imitation de marbre, qui en prend l'apparence et le poli. Les murs
sont une imitation d'un marbre d'Afrique, de couleur jaune avec
veines rouges. Cette couleur s'harmonise parfaitement avec celle
des panneaux des voûtes et des coupoles. Les autres marbres que
l'on a imités sont le jaspe pour les blocs qui remplacent les pié-
destaux, la brocatelle d'Espagne pour les piliers et le Carrare de
seconde qualité (1) pour les pi'astres.

Les travaux en stuc ont été exécutés par Monsieur Gaétan
Baccerini, de Montréal, qui en avait obtenu l'entreprise de Mes-
sieurs Joseph et George Héroux, d'Yamachiche, les entrepre-
neurs en premier lieu.

Les deux niches de chaque côté du chour renferment une
statue de Notre Seigneur Jésus-Christ prêchant et une statue de
la Sainte-Vierge portant l'enflant Jésus, toutes deux complète-
ment blanches.

(1) C'est-à-dire qu'au lieu d'être entièrement blanc il a quelques veines
gnises.
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PIN' UREs DÉCORATIVES.

Les vertus de foi, d'espérance et de charité sont représentées
par des figurEs allégoriques, dans les quatre pendentifs. (1) Elles
sont placées, chacune dans une espèce de médaillon ayant pour
exergue l'un des mots latins : Fides, Spes, Amor Dei, Charitas,
qui se traduisent par la Foi, l'Espérance, l'Amour de Dieu, la
Charité. D'où l'on voit que l'amour de Dieu et la charité envers
le prochain sont représentés séparément et occupent deux des
médaillons.

Etudions d'abord la peinture qui se trouve au haut de la
grande coupole, et qui est de beaucoup la plus considérable.

.Nous reviendrons ensuite aux pendentifs.
Monsieur le Curé suggéra que l'on représentât au haut de la

,coupole, Dieu et ses. principaux attribute, autant, du moins,
qu'ils pourraient être représentés avec l'aide du pinceau. Ceci
permett .it de réunir sur un même fond plusieurs scènes dont cha-
cune serait la représentation de l'un des attributs de Jéhovah :
sans, pour cela, trop nuire à l'unité d'action requise dans une
Suvre de ce genre. S'inspirant de cette idée Monsieur Cappello
a fait une ouvre remarquable, qui fara vivre son nom, bien cer-
tainement auta-it que durera la présente église d'Yamachiche.

Les sujets adoptés pour les pendentifs ont une relation étroi-
te avec celui de la grande coupole. En effet, la Foi, l'Espérance,
la Charité ont pour objet Dieu, qui est représenté au haut de la
-coupole. Mais, les médaillonb où sont représentées les vertus
théologales n'apparaissent-ils pas, par leur position, comme un
appendice de la grande peinture du dôme ?

Voyons maintenant ce que contient celle-ci.
Sur un fond du plus bel azur, parsemé de nuages légers aux re-

-flets d'or et d'argent, on aperçoit, vers le milieu, Dieu représenté
sous la forme d'un vénérable vieillard et planant dans les airs. IL
est vêtu de jaune, symbole de la richesse et de la puissance. Dis-
seminds dans l'espace l'on aperçoit des anges, tantôt groupés,
tantôt isolés, qui tous semblent proclamer les louang's du Créa-
teur de toutes choses. La grande figure du Père Eternel est plei-
ne de grâce et de majesté. Sa main droite indique une partie du

(1) Un pendentif est une portion triangulaire de voûte placée entre
deux des grands arcs qui supportent une coupole.
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Àglobe terrestre, qui se montre à travers les nuages. C'est l'indice
du commandement. Son bras gauche gracieusement tendu pré-
sente la main tournée en haut, c'est le signe de l'approbation.
En voyant cette noble figure et tout ce qui l'environne, n'est-oa
pas tenté de se dire: Mais, était-il possible de mieux peindre la.
création au livre de la Génèse ? On y lit "qu'au commencement
Dieu créa le ciel et la terre.-Il dit que la lumière était bonne,
et il sépal a la lumière des ténèbres. Il donna à la lumière le
nom de jouI- et aux ténèbres le nom de nuit. Dieu dit encore:
Que les eaux qui sont restées sous le soleil se rassemblent en un
seul lieu et que l'élément aride paraisse. Dieu donna à l'élé-
ment aride le nom de terre et il appela mers toutes ces eaux ras-
semblées. Et il vit que cela était bon. Dieu dit aussi : que des
corps lumineux soient faits dans le firmament du ciel, et qu'ils
séparent le jour et la nuit, et qu'ils servent de signe pour mar-
quer le temps et les saisons, les jours et les années. Dieu fit
donc deux grands corps lumineux, l'un plus grand pour présider
au jour, l'autre moindre pour présider à la nuit. Il fit aussi les
étoiles. Et il les mit dans le firmament du ciel pour luire sur la
terre, et pour présider au jour et à la nuit, et ·séparer la lumière
des téné -res. Et Dieu vit que cela était bon." Revenons main.
tenant à la peinture qui nous occupe. Qu'y voyons nous ? Sur
la'partie du globe que ne voilent pas les nuages, de l'eau, du feu,
puis à côté la lune reflétant sa douce lumière sur la terre, qu'elle
paraît surveiller. L'artiste nous la montre dans l'une de ses
phases, qui ne permettent pas qu'cn la méconnaisse. N'est-ce
pas là la nuit, bien représentée ? Au côté oppasé nous voyons
l'arc-en-ciel, témoin infaillible du jour ; puisqu'il n'existe qu'en
empruntant ses couleurs si vives, si variées à l'astre qui préside au
jour. N'avons nous pas, dans tout cet ensemble une image
fidèle de la Création ?

Vienne après cela, nous ne savons quel esprit . détraqué nous
dire : Toute cette histoire de la créiaion n'est qu'une pure fiction.
Tous les phénomènes de la nature ne sont dus qu'au déplacement
des atômes. Mais 'comment 1 le déplacement des atômes aurait
inspiré l'idée de ce tableau ? Le mouvement indélibéré des
atômes aurait guidé,la main de l'artiste dans le tracé des lignes,
dans le choix et l'application des couleur3, qui me font voir ces
nobles figures où respirent, soit la Majesté Divine, -ou l'humilité
de la Vierge Incomparable, ou la félicité des anges, ou là
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dignité et l'aménité d'un messager du Trèe-Haut, dans la per-
sonne de l'ange Gabriel, ou la sévérité de l'archange Michel,
ou la frayeur et le désespoir de Lucifer ? Ah 1 nous ne compre-
nous pas que cette image ait pu 4e produire sans qu'une intelli-
gence ait guidé la main qui l'a si délicatement, si sûremant dessi-
née et coloriée. O Athée! O Matérialiste ! nous ne compre-
nons rien à votre langage. Si la main qui a imprimé cette image
au mur de l'église n'a pu agir que guidée par une intelligence,
comment la réalité, toujours plus parfaite que l'image, ne serait-
elle pas l'ouvre d'une intelligence supérieure ? Ah ! reconnais-
sons ici l'Intelligence Suprême, qui a tout tiré du néant : que
nous adorons, que nous béni:-sons, que nous rem ercions, comme
l'auteur de (1) tout don parfait. Et voyons comment ce
tableau qu'a tracé la main de l'homme nous redit, dans un lan-
gage éloquent, et la Toute-Puissance et la Sagesse Infinie du Créa-
teur du monde, de l'homme et de l'ange.

Mais quelle est donc cette figure que nous apeicevons ren-
versée, dans un côté du tableau ? Ses traits réguliers convien-
draient à un ange, sans l'expression de frayeur et de déses-
poir qu'il repugne d'attribuer à un adorateur perpétuel du Dieu
trois fois Saint. Oh 1 c'est bien un ange qui a cessé de chanter
les louangés du Tout-Puissant. Dans cette attitude, sous cette
figure, moitié homme, moitié monstre que lui a donnée le pein-
tre, il est facile de reconnaître le superbe et malheureur Lu-
cifer.

Tout glorieux, apparaît l'archange Michel, qui a renversé et
foule à ses pieds cet ennemi de"ýon maître et créateur; qu'il tient
desormais '%haîné, par la stabilité de la vic:oire qu'il a rempor-.
tée sur lui. O vous qui êtes sans péché, tenez-vous sous l'étendard
de saint Michel, faites cause commune avec ce vaillant défenseur
des droits de son maître : car Lucifer devenu l'ennemi forcené
de son Dien, mais ne pouvant l'atteindre, a tourné toute .sa fu-
reur contre les malheureux enfants d'Adam, qu'un péché d'or-
gueil a. aussi flétri&, mais non à jamais: )ieu dans sa bonté leur
a conservé l'espérance ; l'espérance d'une revanche, à l'aide d'un
libérateur choisi et envoyé par lui. Vous qui n'êtes pas sans
Féché, voyez dans cette image comme s'exerce la justiue de Dieu.
Comment les grands, les puissants de la terre s'y soustrairaient-ils?

(1) Ep. de St. Jocques, ch. 1, vr. 17.
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lorsque le chef même de la hiérarchie céleste la subit pleine et
entière. Mais l'espérance comme la miséricorde de Dieu, dont elle
est une émanation, ne saurait toujours durer. Véritable manne, elle
doit disparaître, à un moment donné, sous l'action du Soleil de
Justice; alors que ceux qui auront profité du temps de la misé-
ricorde, entreroat dans la joie du Seignour, et dans la possession
des trésors qu'ils se seront amasés dans le ciel. Le sort des au-
tres ne serait que celui des Israélites du désert qui arrivaient
tr&p tard pour profiter de la manne bienfaisante, si comme eux,
ils pouvaient compter sur celle du lenlemain. Mais hélas! on
aura cessé de compter les jours. Il n'y aura plus de lendemain.

Nous venons de voir comment la grande peinture de la cou-
pole fait ressortir deux des attributs de Dieu, la Toute-Puissance,
la Justice. Qu'y voyons-nous encore ? Nous avons étudié le côté
de la nuit, où se trouve Lucifer, étudions maintenant le côté du
jour, ou brille l'arc-en-ciel, gage pour l'homme des promesses du
Tout-Puissant.

A son attitude empreinte d'humilité, à ses yeux baissés, à
ses mains croisées sur sa poitrine, à son vêtement blanc, recou-
vert d'un manteau bleu, il est facile de reconnaître l'humble vierge,
à qui l'ange Gabriel adressa ces paroles : "Je vous salue, vous
,êtes pleine de grâces, le Seigue ur est avec vous." (1) Devant elle
se trouve l'ange Gabriel un lis à la main. Tous deux sont age-
mouillés et repoaent sur un nuage.

L'artiste ne pouvait certainement pas choisir une scène plus
propre à représenter la miséricorde infinie de Dieu que l'P.ppari-
tion de l'ange Gabriel à la vierge Marie. N'est-ce pas alors, en
effet, que la magnifique promesse d'un libérateur, faite à nos
premiers parents, commença à avoir son accomplissement ? alors,
-que le pardon descendit véritablement du ciel ? puisque ce fat
alors que commença à exister l'agneau qui devait effacer les pé-
chés du monde. N'est-ce pas alors que, pour l'exécution du grand
dessein de la miséricorde divine, la dignité de l'homme fut re-
haussée ? puisqu'alors l'humanité fut unie à la divinité dans la
personne du fils de Dieu.

Le Père Eternel n'est pas la seule personne de la sainte
Trinité que le peintre a représentée. Il a peint aussi le Saint-Es-

(1) Ev. S. Lac, ch. I. vr. 28.
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prit, sous la forme d'une colombe. Il n'a pas représenté le Fils,
mais il a délicatement fait sentir sa présence, en rappelant le
mystère de son incarnation, par la visite de l'ange Gabriel à la
très sainte vierge Marie. Au bas de ce tableau l'on voit aussi une
croix lumineuse, qui rappelle le mystère du la rédemption, et ex-
prime, d'une manière plus vive encore, la bonté infinie de Dieu
envers l'homme déchu.

Que le Tout-Pu issant exerce da Sagesse, sa Puissance, sa
Justice : en cela nous n'avons qu'à bénir sa divine main. Mais
que, bien plutôt encore il exerce son infinie miséricorde envers
les pécheurs.

Nous avons déjà dit un mot dee pendentifs. Quel bon parti
l'artiste en a tiré. Comme ces anges en grisaille, sur un fond d'or,
en dehors des médaillons, leur prête un encadrement bien choisi.
Comme il aide aux effets de perspective des peintures renfermées
dans ces médaillons.

Dans l'un d'eux voyez la Foi, représentée par une figure allé-

gorique, tenant une lampe d'une main et de l'autre la hampe d'un
drapeau déployé. Cette tête blonde, cette figure pleine d'anima-
tion représente bien cette conviction, cette énergie, ce courage
qui ne reculent devant aucune entreprise, aucune dificulté, atu-
can sacrifice ; comme il convient si bien à la foi, qui n'a de vie
véritable que par la pratique des bonnes ouvres. (1)

Dans un autre des médaillons l'artiste à peint une femme
reléguée sur un rocher, au milieu de la mer. Les flots, pleins de
menaces, viennent frapper ce rocher avec une persistance qui
semble tenir de l'entétement. Cependant la figure de cette femme,
dont les yeux sont élevés vers le ciel' respire le calme le plus par-
fait. N'est-ce pas là l'Espérance ? En effet, elle est appuyée sur
une ancre, l'ancre de salut.

Dans le troisième médaillon, voyez cette figure inspirée, un
cour embrasé à la main. C'est l'amour de Dieu. Elle paraît relé-
guée, et éloignée de la foule, étant agenouillée sur les dalles du
temple ; comme pour donner un plus libre essor aux mouvements
passionnés qui agitent son âme. Elle foule à ses pieds un bouquet
de roser'. Quand on a un cour brûlant de l'amour divin que sont
les plus belles choses de ce monde ? Quand on vit de la vie des

(1) Ep. de S. Jacques, ch. II, vr. 26.
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anges, quel goût peut-on avoi
sances de la terre ? L'idéal qu
cepenuant dans la vie réelle. V
tions à la vie religieuse que l'c
machiche. Que font toutes ees
la vie plus ou moins dissipée'd
l'existence des cénobites. N'est
plaisirs, les vanités do ce mon
bonheur qu'on peut donner t
vers la paix et le contentemen
façon, le temps de son pèlerinE
vie à ce qui fait la félicité des
cial: l'amour de Dieu ? Et tan
du bien qui se fait ailleurs par
séparations douloureus-s, par
-embrassé la vie religieuse, o
Marthe et choisi pour eux la

Rendus au quatrième peu
scène délicieu-e. Cette femme
pr(ssés sur son sein, tandis qu
uîe pièce de monnaie, n'est-el
rité envers le prochain? Com
beaux ! L'un le dos tourné à
la tête quelque peu versée en
fant ; tandis que l'autre, l'oil
mère, semble exprimer le bes
pèlerin, ne semble-t-il pas que
il se sçit présenté à nous, pot
sent, cependant, que cette scè
vie, mais elle a, au plus haut
condition obligée de toute oe

LA

Une crypte est une chap
corps d'un martyr. La crypte
sans doute, celle de l'église de
repose le corps du Prince des

La paroisse d'Yamachicl

1) Ey. St. Luc, ch. X, vr. 42.
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r pour les vanités,, pour les jouis-
e représente ce tablau, se retrouve
royez, en effet, le nombre de voca-
on remarque dans la paroisse d'Ya.
s jeunes personnes qui renoncent à
les gens du monde, pour se faire à
t-ce pas qu'elles ont compris que les
dé ne sauraient procurer le vrai
un but plus élevé à ses aspirations.
t ? qu'on peut abréger, en qnelque
age ici-bas, en se livrant dès cette
anges et des bienheureux dans le
idis que la paroisse se sent heureuse
les siens, les mères se consolent dé'

la pensée que leurs enfants, qui ont
nt, à l'exemple de Marie, devancé
meilleure (1) part.
ndentif nous sommes en face d'une
qui tient deux tout jeunes enfants
'elle donne, en aumône, à un pèlerin
lIe par l'expression vraie de la cha-
me ces enfants à têtes blondes sont
sa mère, s'affaissant sur lui-même,
arrière, dort d'un sommeil d'en-
avidement fixé mur le visage de sa

oin, la faim. Et ce beau vieillard de
dix fois, vingt fois dans notre vie,

ur nous demander l'aumône ? On
ne n'est pas une scène réelle de la
degré, la vraisemblance, qui est la
uvre vraiment artistique.
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elle souterraine, où se conserve le
la plus considérable au monde est,

e St-Pierre à Rome, dans laquelle
Apôtres.

ie possède, depuis l'année mil huit



cent quarante-cinq, le corps d'une Sainte Martyre, des premiers
âges de l'église. Il fut donné par Sa Sainteté Grégoire XVI à feu
Messire J. N. Dumoulin, curé de cette parois e avant le curé ac-
tuel. Afin de conserver ce précieux dépôt dans l'endroit le plus
convenable, il a été décidé, par l'autorité ecclésiastique, qu'une
crypte serait construite dans la nouvelle église, pour l'y recevoir.
L'emplacemont restreint que l'on avait à disposition, n'a permis
de faire que la petite chapelle que l'on y voit, charmante cepen-
dant dans ses proportions de miniature.

Peut-il y avoir rien de plus convenable que de mettre, dans
ces temps de défection, sous les yeux d'une population dont la
foi est vive et éclairée un souvenir de l'une des époques les plus
mémorables de l'Eglise. A cette époque, à jamais glorieuse pour
elle, des fidèles appartenant à toutes les classes de la société, jeu-
nes et vieux, éclairés par la foi, soutenus par la grâce, conce-
vant l'inanité des jouissances de cette vie, ont pu s'élever au-des-
sus des faiblesses et des défaillances que cause naturellement la
crainte des tourments. Pour conserver la Foi, le plus précieux
des dons du ciel, ils se sont en quelque sorte élevés au-dessus
d'eux-mêmes, et grandie, par la conscience du devoir, il' tat pour
défendre ce trésor descendu du ciel, affronté toutes les souffran-
ces, toutes les tortures, le feu même et subi la mort. En se fai-
sant, aussi généreusement victimes de toutes les souffrances, en
endurant la mort, non telle que Dieu l'a décrétée, en punition
du péché lorsqu'il dit à Adam: "Tu mourras," mais la mort
avec tous les raffinements de cruauté que lui ont adjoints les
tyrans, les féroces persécuteurs de la Foi, ne sont-ils pas devenus
ce que-dans le langage du monde l'on appelerait, pompeusement,
des héros ? Le langage chrétien, à la fois plus simple et plus
vrai, renonçant à toute vaine ostentation, appelle ces héros, des
martyrs, des Saints.

O bienheureuse martyre, sainte Eutychiane, que tes mérites
attirent des gràces abondantes sur ceux qui viendront t'invoquer
à to.lombeau. Et vous qui viendrez vous agen:uiller à cette
crypte, veuiliez adresser un mot de prière, pour celui qui trace
ces lignes.

Les paroissiens d'YamachicLe ont parfaitement compris la
convenance de donner aux.restes de leur sainte martyre une place
d'honneur dans la nouvelle église. Aussi, ils n'ont pas hésité à
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s'imposer de nouveaux sacrifices pécumiaires, pour voir sa dé-
pouille morteRe parée de la ianière la plus digne, avant d'efre
déposée dans sou nouveau lieu de repos ici-bas. Daigne le Dieu de
toute bonté récompenser leur foi, leur piété, leur générosité.

La balustrade en bois richement sculptée qui entoure la
crypte, dorée et bronzée en partie, ainsi que la boiserie des esca-.
liers a été travaillée par des ouvriers d'Yamachiche.

LES AUTELS

Dans la crypLe se trouve un autel fixe, dont la table est en
marbre blanc veiné ao gris. Les gradins sont en scagliola de la
même couleur, ainsi que le tombeau, qui a cependant, à son mi-
lieu, une croix de Malte en imitation de porphyre de Suède. Au-
dessus des gradins se trouve la châsse, qui s'étend en arrière de
l'autel. Là se trouve déposée un figure en cire représentant sainte
Eutychiane et contenant ses reliques. Les riches étoffes dont elle
est vetue et dont la châsse est garnie sont un don dos Dames de
la paroisse. Elles ont été travaillées gratuitement par les Dames
Religieuses de la Providence, de Montréal ; pour devenir soit les
habits de la Sainte, soit les ornements de la châsse.

Un immense bloc en imitation de brocatelle d'Espagne, avec
panneaux en imitation de porphyre de Suède, couvre la châsse eten partie l'autel.

Le maître-autel est celui de l'ancienne église. Il est en bois
doré, at attend qu'un autre, plus en rapport avec la somptuosité
de la nouvelle église, l'ait remplacé. (1) Il est dédié à sainte Anne
et surmonté d'un tableau représentant cette Sainte. Ce tableau,
déjà ancien, est dû au pinceau de François Beaucourt, peintre ca-
nadien.

Du côté de l'épitre, au haut de la nef latérale, se trouve
l'autel de la Sainte Vierge. Au-dessus l'on voit un tableau de
l'Immaculée Coneeption. C'est une copie du célèbre tableau de
Murillo, faite par M. Antoine Plamondon. Ce tableau lui fut

ecmmandé, pour donner suite à un vou prononcé par Monsieur
le Curé, au nom de ses paroissiens et à leur demande. Il fut payé,
ainsi que le tableau qu'on voit dans le chour à gauche de celui
de sainte Anne, au moyen de collectes faites dans la paroisse. Ce

(1) Le nouvel autel et maintenant posée, comme nous le dirons plusI1jt loin.



404

HISTOIRE D'TAMACHICHE 97

dernier est une copie d'un autre beau tableau de Murillo, fait par
le mémé peintre.

Du côté de l'Evangile se trouve l'autel où ont reposé, jusqu'à
dernièrement, les reliques de sainte Eutychiane. Il est main-

tenant dédié au Sacré-Cour de Jésus.

Il existe un autre autel, dédié à Saint Joseph. Il est placé dans
la chapelle qui occupe le soubassement de la sacristie, et s'étend
sous le chour de l'église jusqu'à la crypte ; de sorte que l'autel
de saint Joseph est adossé à celui de sainte Eutychiane. Cette cha-
pelle est suffisamment grande, pour qu'en hiver on puisse y faire
les offices sur semaine. Elle est ornée avec des sculptures et boi-
series, prises dans l'ancienne église.

Un très grand Pmbre de béquilles, des lunettes, des chaus-
sures ont été déposées en face du maître-autel et devant l'autel
qui était naguère la confession de sainte Eutychiano par des pèle-
rins que leur piété avait conduits au pied de ces autels. Ces objets
laissés en ex-voto, attestent les guérisons obtenues, en grand nom-
bre, par les pieux pèlerins.
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CHAPITRE X.

Suite de ladministration de M. Dorion.

.N était entré dans la nouvelle église le 18 Janvier
1873, et l'ancienne, privée de ses tours, dépouillée
de ses autels, allait rester triste et silencieuse.
Un malheur lui donna l'occasion d'être utile.

La veille de Noël de l'an 1872, entre trois et
quatre heures de l'après-midi, par un froid de 26
degrés de Réaumur, le feu prit accidentellement

à l'école des Frères, et l'édifice fut entièrement consumé. On
sauva ce que l'on put des meubles, des livres et du linge, mais
beaucoup d'effets furent dévorés Dar les flammes en même temps
que l'édifice. Le tocsin annonça la funeste nouvalle : on accou-
rut de toute part. Les élèves dont les parents n'étaient pas éloi-
gnés retournèrent immédiatement dans leurs familles; les autres
furent reçus dans différentes maisons du village, les Frères tronvè-
rent un asile au presbytère.

Que faire après un pareil malheur ? Fallait-il laisser les
élèves se disperser aux quatre vents du ciel ? Monsienr le Curé
ne voulut pas qu'il en fût ainsi: il fit élever une cloison dans la
vieille église, et transforma le chour et les transepts en école.
Ne vous semble-t-il pas voir ici une véritable aïeule, qui, après
avoir été tout dans la famille, voit une autre plus jeune et plus
forte prendre sa place, et ne pouvant plus remplir les devoirs im-
portants d'autrefois, réduit ses fonctions à prendre soin dos pe-

p



tits enfants. L'ancienne église ne pouvait plus recevoir les
foules dans ses nefs: elle recevait avec amour sous ses vieilles
voûtes les jeunes enfants de la paroisse.

On avait monté plusieurs poêles dans cette école improvisée,
-mais les élèves et leurs professeurs souffrirent beaucoup du froid,
surtout ceux qui étaient obligés d'y passer la nuit.

Par les soins actifs du Dr L. L. L. Desaulniers, l'école des
Frères sortit bientôt de ses ruines, et put recevoir les élève à
l'automne de 1873. On a beaucoup remarqué que cet accident
fut comme un signal de prcgrès pour l'école d'Yamachiche. Afin
de répondre au nombre toujours croissant des élèves, on fut obli-
gé d'ajouter des ailes au premier bâtiment, et l'école devint
ainsi le bel et grand édifice que l'on voit aujourd'hui.

M.'Dorion avait d'autres projets en tête, et ces projets le
temps paraissait enfin venu de les mettre à exécution. Les SSurs
de la Providence étaient venues fonder à Yamachiche, en 1871,
un hospice où elles i ecevaient les orphelins, les vieillards et les
infirmes. Cet hospice avait été ßoté par feue Madame Charland,
seigneuresse de Gros-Bois, et par Madame Pierre Pellerin, qui
a pris sa pension chez les Sours elles-mêmes. On avait commencé
l'œuvre d'une manière bien humble, en se plaçant dans une
petite maison en bois, demeure de Madame Pellerin. Cette maison
était confortable pour un particulier, mais n'avait pas du tout les
proportions d'un hospice. Il fallait donc élever une maison plus
vaste aux Sours de la Providence, et il fallait aussi leur trouver
un terrain convenable. De là les divers projets de M. Dorion.

Pour le terrain, voici ce qu'il méditait: Il possédait de
l'autre côté de la rivière une pointe de terre qui s'avançait consi-
dérablement vers le village, tout à côté du cimetière. Il voulut la
relier au terrain de l'église, en détournant la rivière de son ancien
lit, et en coupant-la pointe de terre. Cette ouvre fut exécutée,
mais on y trouva des diffiéultés qu'on ne soupçonnait pas. Quant
à l'ancien lit de la rivière, il n'y en a qu'une partie de remplie.
On ne le remplira complètement qu'avec le temps, car c'est une
entreprise très coûteuse.

La construction de l'Asile de la Providence occupa long-
temps M. Dorion. Il fit lui-même tous les plans de l'extérieur et
de l'intérieur, et il inventa pour les murs un nouveau mode de
construction en planches et béton. Il voulut prendre un brevet
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d'inventeur, mais il apprit avec étonnement qu'il avait été
devancé, et qu'un autre possédait déjà ce brevet. Alors il ima-
gina un autre mode, et obtint son brevet.

Les murs de la vieille église furent démolis: une partie de la
pierre servit aux fondatiôns de l'hospice, et les débris de -mortier
furent jetés dans l'ancien lif de la rivière. Quant à la couverture,
comme elle était en fer blanc d'une qualité que l'on ne peut plus
se procurer aujourd'hui, M. Dorion voulut la censerver à tout
prix. Il la fit enlever par grandes travées, et 'a fit placer sur
l'hospice. C'est pour cela qne vous trouverez sur cet édifice un
toit si aigu et si élevé. L'extérieur et l'intérieur de l'Hospice
d'Yamachiche sont d'une forme étrange qu'on ne trouve null&
part ailleurs. M. Dorion a voulu, dans cette constructioa, conci-
lier deux choses qui paraissent se repousser: avoir des salles
spacieuses et n'être jamais obligé de marcher beaucoup pour se
transporter d'une salle à l'autre. Nous croyons qu'il a réu3si à
concilier ces deux choses.

Les Messieurs Héro ýx, constructeurs de l'église, construisi-
rent aussi l'Hospice de la Providence. Ils montrèrent une habi-
leté et un goût particuliers dans la construction de la chapelle.

Les sours de la Providence sont aujourd'hui au nombre de
cinq dans leur maison d'Yamaehiche. Elles y reçoivent huit vieil-
lards, quinze orphelins.

De plus une des Sours a le soin de la Sacristie de la parois-
se. Sept supérieures se sont déjà succédé à la tête de cette maison:
Sr Marie-Anne, Sr Véronique, Sr Amable, Sr Marie Cuthbert, Sr
Marie-Scholastique, Sr Marie-Prosper, Sr Pierre-Amédée.

M. Dorion, en jetant les yeux sur sa belle paroisse, pouvait
bien se dire mainuteant qu'il y manquait peu de chose. Les clo.
ches, cependant, sonnaient mal à son oreille: non, ce n'était pas
là ce qui convenait à sa vaste et superbe église. En 1876. il
fit donc venir d'Angleterre trois nouvelles cloches, et la bénédic-
tion en fut fixée au dix-huit octobre.

Ce fut un jour mémorable que celui-là. Le vénérable curé
avait invité à cette fête les anciens d'Yamachiche qui sont dissé-
minés aujourd'hui dans toutes les parties du Canada, et ceux-ci ré-
pondirent à son appel avec un empressement des plus touehants.
La vieille paroisse vit donc accourir de tous les points de l'hori-
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%on, tous ces enfants qu'elle avait portés; elle fut surprise de
les voir si nombreux, elle fut ravie de les voir si grands et si
nobles. Ce jour-là, elle était vraiment couronnée de gloire et
d'honneur.

Ceux qui ne purent venir envoyèrent des lettres exprimant
leurs regrets et la profonde affection de leur cœur.

On avait fait d'immenses préparatifs. Nous en trouvons les
détails, avec le compte-rendu complet de la fete, dans une jolie
brochure publiée par M. François L. Desaulniers, et intitulée
"lRéunion des Paroissiens d'Yamachiche ou Le 18 octobre
1876." Nous citons les parties principales de eette brochure.

" Un comité d'organisation, dit M. Desaulniers, avait été for-
mé par M. le curé Dorion, et les intéressés travaillèrent avec beau-
coup d'entrain, sous la direction de ce comité. Sur le chemin que
devaient parcourir les étrangers on avait élevé, tn plusieurs en-
droits, des arches de verdure, particulièrement près de la résiden-
ce de M. Horace Proulx et vis-à-vis la scierie de M. Chamber-
lin. Au village, l'un avait exécuté des travaux considérables pour
nettoyer les rues et orner les édifices. L'église surtout présen-
tait un coup d'oil ravissant. A l'intérieur, depuis le dôme jus-
qu'en bas, on l'avait tapissée de verdure et ornée d'immenses ten-
tures aux couleurs pontificales. Au dessus du maître-autel il
avait été construit trois grandes niches dans lesquelles apparais-
saient les statues de Ste Anne, de la Ste Vierge et de St Joseph.
LA statue de la Ste Vierge, prêtée par les religieuses de la Con-
grégation pour la circonstance, est une relique précieuse pour cet-
te communauté: elle lui fut donnée en 1852, par feu Messire Du-
moulin, fondateur de l'institution. Au dessous de ces statues plu-
sieurs couronnes de fleurs avaient été suspendues et contribuaient
beaucoup à en augmenter l'éclat. La charpente qui soutenait les
trois cloches à bénir, élevée dans le chour, littéralement recouverte
de verdure et parsemée de très jolies couronnes de ·fleurs, était
surmontée de la belle inscription suivante, qui convenait parfai-
tement à la fête du jour : L'harmonie sied partout. Somme toute,
l'église était parée avec un goût vraiment exquis et offrait, com-
me nous venons de le dire, un coup d'oeil tout à fait ravissant. Il
est bon de noter ici que les citoyens d'Yamachiche, pour l'orne-
mentation de leur temple, avaient travaillé sous la direction du
Dr L. L. L. Desaulniers. qui avait bien daigné mettre de côté
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ses nombreuses occupations à Montreal, pour venir aider ses co-
paroissiens de naguère dans leurs préparatifs pour la grande fête.
De plus, il serait injuste de ne pas mentionner ici l générosité
des MM. Georges et Jos..Héroux, architectes, qui non seulement
ont travaillé eux-mêmes à l'ornementation de l'église, mais ont
aussi fourni le concours puissant de leurs ouvriers qui ont large-
ment contribué aux travaux d'embellissement. Enfin, le très cher
frère Sallustien, directeur du collége d'Yamachiche, avait poussé
la condescendance jusqu'à permettre à ses écoliers de travailler à
l'ornementation de l'église pendant plusieurs jours ; l'aide de ces
jeunes gens actifs contribua aussi largement à la confection des
travaux d'embellissement.

" On le voit, les préparatifs ont été à la hauteur de la- fête.
De bonne heure, le matin du 18 octobre, on voyait des drapeaux
aux couleurs religieuses et nationnales hissés sur plusieurs édifi-
ces du village et flottant au vent. Le village cntier présentait u&
air de fête et de coquetterie tout à fait charmant.

"ILa fête du 18 octobre étant, avant tout, une tête religieuse,
devait naturellement commencer par la célébration de l'office di-
vin. Comment, en effet, mieux entreprendre une si bello journée
qu'en invoquant les bénédictions célestes sur toutes les joies qu'el-
le allait procurer ? Une messe solennelle fut chantée par le Rév.
M. C. Loranger, curé de Lanoraie, assisté de M. A. D. Gélinas,
comme diacre, et de M. A. Lamy, comme sous-diacre. Il y eut du
très beau chant à l'harmonium et la fanfare d'Yamachiche exécu-
ta plusieurs des plus jolis morceaux de son répertoire (1). lie
très révérend M. C- O. Caron, V. G., fit solennellement la béné-
dictioS des cloches assisté de MM. A. N. Bellemare et Is. Guil-
lemette.

"IM. le curé H. Bellemare, de St-Justin, prononça le sermon
de circonstance et avait choisi pour texte ce verset du psalmiste :
Vox Domini in virtute, vox Domini in magnificentia. Nous re-

(1) Voici les noms des MM. qui formaient partie du corps de musique
d'Yamachiche: Fréderic Daveluy, directeur; L. A. Lord et Fr. L. Desaul-
niers, '.1ers cornets ; Philippe Foucher, 2nd cornet ; Narcisse Gélinas, sopra-
no : Maxime «arbonneau, barytop ; Edmond Bellemare, ténor ; Francis La-
certe, basse ; Woodbery Chamberlin, petit tambour; Théophile Daveluy,
cymbales et grosse caisse.

Le chant était sous la direction de Delle Léda Héroux, orgaiste, et de
M. Jules Carbonneau, directeur.
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grettons vivement de ne pouvoir publier, meme une simple ana-
lyse de ce: remarquable sermon que nous n'avons pu nous procurer
malheureusement.

"l Voici la liste des parrains et des marraines qui avaient pu
accepter l'invitation : l'honorable juge T. J. J. Loranger avec sa
Dame ; Dr- Le L. Desaulniers avec sa Dame; M. Raphaël Belle-
marebavec Dlle Joséphine Bellemare, sa sour ; M. J. M. Loran-
ger avec Madame Loranger, sa mère ; M. J. O. Loranger avec sa
Dame ; M. Sévère Rivard avec sa Dame; Dr E. Lacerte avec
Madame Sév. L. Desauluiers ; M. Charles Gérin-Lajoie avec
Madame G. R. Dufresne ; Dr H. Beauchemin avec Madame
Euchariste Rivard; Capt. Jos. Duval avec Madame Jos. Héroux ;
Dr Damase Milette avec sa Dame; M. Ad. Lesieur avec Dlle
Marie-Antoinette Lesieur, sa fille; M. Honorat Lacerte avec sa
Dame; M. Frédéric Bettez avec sa Dame; Dr W. Ferron avec
sa Dame; M. N. H. Beaulieu avec Delle Sévérine Bellemare; M.
D. L. Desaulniers avec Delie Mathilde Bellemare; M. G. Dave-
luy avec Delle Maria L. Desaulniers.

"ILa collecte, faite par les Révds. MM. G.Vaillancourt et D.
Gérin rapporta, y compris les offrandes des parrains, la belle som-
se de $600,00 ; c'est un résultat magnifique, qui fait honneur à
Yamachiche et aux généreux parrains.

"cA l'issue de la messe l'assemblée quit . le temple saint, et,
en présence d'une foule immense, l'adresse suivante, écrite par
M. Nérée Beauchemin, médecin, fut présentée par son auteur
aux citoyens originaires d'Yamachiche

Monsieur le Juge,

Messieurs,

C'est avoc une bien vive émotion que nous voyons réunie
dans une même pensée d'amour la belle et nombreuse famille des
enfarts de cette paroisse. Aussi, Messieurs, ce jour était-il vive-
ment attendu. Il nous tardait de vous revoir. Assis au festin de
l'amitié fraternelle, il nous tardait d'entendre vos voix connies et
d'évoquer ensemble les fraîehes et naïves reminiscences de l'enfan-
ce. Il est si doux de songer à ces belles heures de la jeunesse,
fleurs suaves tombées une à une de la main des anges.

Tout le charme, toute la poésie de cette fete est dans son ca-
chet de douce et sincère cordialité. C'est une réunion d'amis heu-
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teux de revoir au foyer l'aïeul qui tremble, la mère qui sourit,
l'ami qui se souvient, l'enfance qui badine, l'innocence qui rêve
au bleu paradis. C'est une agape affectueuse, tous les enfants
d'Yamachiche y ont été amicalement conviés, c'est nous qui leur
dédions cette fête du cœur, cet at home, pour nous servir de cette
douce expressior anglaise qui semble rendre à 'oreille ce qu'il
y a de calme et d'exquis dans les paisibles joies de la maison.

En mettant le pied, ce matin, sur cette terre aimée, de quelle
intime émotion n'avez-vous pas tressailli ? Cette riche vallée, ces
horizons de bois et de montagnes, ces croix du chemin, ces chau-

mes rustiques, ces ruines où l'herbe pousse, ces pins touffus, ces
grands ormes séculaires, ces toits élégants, ces clochers qui bril-
lent, était le sol natal qui déroulait à vos yeux ses perspectives
toujours nouvelles, toujours saisissantes ! Pour ceux surtout que
le destin avait éloignés de nous depuis longtemps, quelle ne dut
pas être leur surprise d'entendre le sifflement de la vapeur sur
ce coteau solitaire où s'élevait jadis une humble église silencieuse
et recuillie ! Quelle ne dut pas être leur suprise de voir luire dans
l'espace le dôme de ce temple superbe et les trois flèches amies de
nos maisons religieuses ! Pendant que vous luttiez là-bas, pendant
que vous étiez à gravir les sentiers ardus qui mènent aux honneurs,
nous avons travaillé nous aussi de notre côté, et nous osons nous
réjouir que dans notre travail il y a eu progrès. Les lieux ont
changé d'aspect : mais rien n'a varié dans nos cours. Nous cri-
tourons encore du même culte pieux la viellesse auguste comme
la jeunesse folâtre, le crucifix d'or du sanctuaire comme la croix
du chemin, toute verte de mousse, la giroflée des ruines comme
l'immortelle des tombeaux, l'arbre d'un siècle comme le vieux
chaume aux nids d'hirondelles. C'est encore la vieille foi, l'anti-
que honneur, la grande âme des anciens jours. L'image de la Vier-
ge protège encore nos foyers, la noble Agriculture est encore la
reine du sol. Au coin du feu de la veillée, nous aimons à relire
les pages originales de l'auteur de Jean Ricard, nous aimons à
cha'iter sa douce et mélancolique romance.

Vous ne revoyez pas, il est vrai, la modeste école où votre
jeune intelligence s'est ouverte aux premières lueurs de la scien-
ce. Vous ne revoyez pas ce vieux temple où le Dieu trois fois
Saint reçut vos premières adorations. Ses tours vacillantes, son
mystérieux portique, sa voûte aux dorures pâlies, tout est dispa-
ru! L'asile de vos prières enfantines a été démoli ; mais des mains
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pieuses ont sauvé de ses ruines la miraculeuse statue de la Pa-
tronne. 11 a dû vous être bien doux d'apprendre que nous avions
eonservé ce précieux reliquaire à votre filiale vénération. Cette
dévotion particulière à une même sainte, cette confiance populaire
à une antique statue, rendue plus vivace par de récont4 pèlerina-
ges, est un lien sacré qui nous uçiit à vous d'une manière plus
intime. Chaque année le soleil d'Yamachiche se lèvera sous l'in-
vocation de sainte Anne, et les noms des absents viendront s
mêler sur nos lèvres à ce nom parfumé de prière et d'amour.

Outre la joie que nous éprouvons de recevoir des frères, un
autre sentiment bien doux nous anime en ce moment; c'est l'a-
mour du sol natal. Vous, Messieurs, vous donnez une preuve de
cet amour en venant en aussi grand nombre prendre part à cette
fte, vous surtout qui n'avez pas hésité à vous imposer un sacri-
fice onéreux en venant, par une saison rigoureuse, lui offrir l'or
pur de la générosité. Les cloches seront le mémorial harmonieux
de votre gratitude et de vos libérales offrandes. Nous aussi, nous
l'aimons ce coin de terre béni où nous voyons partout l'empreinte
éclatante des prédilections divines. Nous l'aimons surtout en ce
glorieux jour de fete où Yamachiche est particulièrement hono-
rée. Nous l'aimons parcs que nous nous glorifions d'appartenir à
cette belle paroisse qui a gratifié l'Eglise du Canada d'une aussi
riche couronne de Prêtres, la société d'hommes éminents dans
toutes les carrières, et qui donne encore aujourd'hui une preuve
nouvelle de sa fécondité, en réunissant, malgré une foule d'absen-
ces très regrettées, un groupe aussi brillant de citoyens distingués.

Serviteurs zélés de l'Eglise et de l'Etat, Yamachiche vous
jette aujourd'hui sa première couronne. Cette mère auguste
est fière de son ardente et forte progéniture. Vous avez mérité
l'estime de vos compatriotes. Yamachiche se glorifie à bon
droit de vos actions généreuses. Le vif éclat de vos distinctions
sociales réflète sur elle une gloire inappréciable ! Vous ne serez
pas étonnés, Messieurs, que nous aimions de tout notre amour cet
arbre séculaire dent les rameaux toujours rajeunis par une sève
nouvelle ont produit et produisent encore des fruts aussi beaux.
Le sol qui a nourri cet arbre puissant est un sol béni du ciel. Co
sol privilégié était bien digne de porter ces très patriotiques et
très chrétiennes familles où nous sommes fiers de saluer les ancê-
tres de ceux qui nous honorent de leur présence, heureuses famil-
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les où les vertus civiques et religieuses mêlent leurs fleurs brillan-
tes comme deux belles vignes qui s'entrelacent et se soutiennent
l'une l'autre. Nous sommes heureux que l'écho du sanctuaire re-
tentisse de cet hommage public de sincère admiration et d'affec-
tueuse sympathie.

Bienvenue à vous tous, enfants de cette paroisse ! Le soleil
d'Yamachiche vous a été bienfaisant, vous avez grandi sous sa
douce influence, vous portez dans vos intelligences et dans vos
cœurs la marque vive et profonde de ses rayons généreux !

Bienvenue à vous, prêtres vénérables, amis de la jeunesse,
pasteurs vigilants, lévites au cœur d'or, dans les lumières de vo-
tre science, dans le feu de votre zèle apostolique, dans cette flamme
de charité qui dilate le ceur et se communique aux âmes, vous
portez, ô phalange bénie, la vive et lumineuse empreinte de la
religion de vos mères !

Bienvenue à vous, ombres chéries de ceux qui ne sont plus,
mânes sacrés des Dumoulin, des Desaulniers, nous ne doutons pas
que le ciel vous ait permis de venir. errer au milieu de nous !
Bienvenue au ciel !

Bienvenue à vous, serviteurs de l'Etat, défenseurs de nos
droits, députés de la nation, Illustrateurs de la toge, médecins
dévoués, notaires intègres, dignes représentants de la Marine et
du Commerce, citoyens de tout rang et de toute distinction, le
soleil d'Yamachiche vous a été bienfaisant, vous avez grandi
sous sa douce influence, vous portez; dans la vive ardeur de votre
travail journalier, la marque indélébile de sa flamme vivifiante !

Bienvenue à vous, Darnes distinguées, il nous est impossible
de louer dignement les grâces voilées de vos vertus!

Bienvenue à vous, représentants de la noble Agriculture: le
premier colon qui abattit le premier arbre de la forêt, le premier
missionnaire qui planta la première croix vous ont légué un héri-
tage magnifique. C'est à ces héroïques triomphateurs de la forêt
eauvage que vous devez la libre et chrétienne royauté de vos
riches domaines. La hutte de feuillages du premier colon est en
poussière, les géants de la solitude ont été abattus : les siècles
n'ont fait que raviver lms victorieuses clartés de l'humble croix
de la mission. L'aurore de la foi primitive n'a poiat pàli, sa dou
ce lumière vous a été bienfaisante. Dans les aspirations de votre
intelligence, dans la sincérité de vos croyances, dans votre fière et
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virile énergie, dans les battements de votre cour, vous portez, ô
nobles et heureux cultivateurs, la vive et radieuse empreinte de la
,croix qui ennoblit et civilise.

Bievenue à vous, honorable juge qui avez conçu la belle pen-
sée de cette réunion. Vous avez donné une preuve que, sous l'her-
mine auguste, bat un cour qui se souvient de nous. Le soleil
d'Yamachiche vous a été bienfaisant : dans votre cœur sensible,
dans votre âme sympathique, dans votre intelligence d'élite se ré-
tiète encore vive la douce et joyeuse souvenance du soleil natal.

Bienvenue à vous tous qui êtes venus prendre part à cette
Pete. Soyez persuadés, Messieurs, que longtemps, longtemps, nous
conserverons le souvenir de ce jour, comme l'un des plus suaves,
comme l'un des plus délicieux entre tous les souvenirs agréables
de la vie.

" L'honorable M. le Juge Loranger y répondit dans les ter-
mes suivants:

Monsieur le Curé,

Messieurs,

Merci, bien des fois met ci de votre touchant accueil! Nous
avons quitté depuis longtemps, il est vrai, le sol qui nous a vus
naître, le coin de terre aimé qu'ont foulé nos premiers pas, théâ-
tre de nos jeux innocents, témoin des joies naïves de notre enfan-
ce! Bien des années nous avons été sans le revoir, le clochor de
la vielle église, le 'toit bruni de l'humble école, et la statue véné-
rée de la patronne de ces lieux. Mais en quittant ces objets chers
à nos coeurs, nous ne les avons pas abandounés. Nous n'en som-
mes même pas partis tout entiers ; nous y avons laissé une partie
de notre âme! Oui, il n'est pas un seul d'entre nous, qui, le jour
du départ, en foulant l'herbe du sentier lfamilier, en se découvrant
devant la croix de la route, en jetant un regard d'adieu sur les
grands arbres du vieux coteau, ne se soit dit dans son cour: "j'y
reviendrai!" Alors ceignant nos reins de la triple ceinture du
courage, de l'espérance et du souvenir, nous avons entrepris le
chemin de la vie

En quittant la paroisse d'Ya4hiche, notre mère commune,
nous ne l'avons pourtant pas quitté s enfants. A vous, nos pa-
ents, nos amis, à vous nos frères> nous vous confié le dépôt de
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son antique honneur, la perprétration des vertus de nos pères et
la garde de leurs tombeaux. Nous n'avons pas dit comme ces en-
fant de la forêt, qu'un ordre barbare chassait de leurs foyers :
" Dites aux os de nos pères de se lever, et s'ils marchent devant
nous, nous les suivrons ! " Soumis à la nécessité,-nous avons lais-
sé leurs dépouilles mortelles reposer en paix tous les tertres du
vieux cimetière, à l'ombre de la croix de bois, sur laquelle vien-
dront un jour s'imcrire nos noms à côté de leurs noms et nos cen-
dres à côté de leurs cendres, dormir de leur dernier sommeil. C'est
ainsi que nous avons emporté avec le culte des morts, le souvenir
des vivants, en nous éloignant de ces lieux que ce matin nous re-
voyons avec tant de bonheur !

Croiriez.vous, cependant, vous qui êtes restés ici, à cultiver
le champ paternel, et qui parfois avez peut-être jeté un coup d'Sil
d'envie échappé à votre rude labeur, sur ceux qu'un sort plus
heureux semblait favoriser, que la fortune que nous poursuivions
nous ait attendus, qu'elle soit mêmo venue nous chercher ; que
nos jours se soient toujours écoulés sans secousse et sans froisse-
ment ; que pour nous la mer ait toujours été calme, le ciel toujour4
serein et que la rose ait toujours dérobé l'épine ? Votre erreur se-
rait profonde ! La vie est un combat où le triomphe est moins le
prix de la force, que celui du courage, et celui-là sait le mieux
réussir qui sait le plus travailler !

Comme vous, nous avons travaillé et quand la sueur de vos
fronts fertilisait vos champs, les veilles de nos nuits fécondaient
nos entreprises. Mais le travail n'est pas un malheur. C'est par
le travail que l'homme tombé se relève, et Dieu qui prend en pi-
tié ses misères a fait du châtiment de sa faute l'instrument de sa
rédemption et de sa prospérité. Pauvres, jeunes et sans appuis,
jetés inconnuse-au milieu de la foule indifférente ou ho.stile, ne con-

aissant du monde que ce qu'il en fallait apprendre pour s'y fray-
er un sentier, c'est au trairal que nous avons demandé une part
do son abondance et c'est le travail qui nous a mérité la place que
nous y avons conquise. C'est le travail qui nous a fait le peu que
nous sommes! Mais ce travail, il pouvait rester infructueux car
il ne seconde pas toujours les efforts. Espérer le contraire serait
s'abandonner à une flatteuse mais trompeuse illusion !

Dans ce pays vivant au milieu d'une paix profonde, où tou-
tes les luttes sont amicales et les guerres pacifiques, luttes de la
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plume et de la parole, guerres du commerce et de l'industrie, où
chaque homme est ai chitecte de sa fortune et le fils de sesouvres,
le succès dans les profetsions encombrées, dans le commerce enco-
re rétréci, dans l'industrie née d'hier, le succès, dis je, dans ces di-
verses branches est chose difficile, et cefui qui l'atteint et qui,
quelque modique qu'elle soit, parvient à maîtriser la fortune, ce-
lui-là peut se dire bien des fois heureux et béni entre bien d'an-
tres. Comme dit le poète latin, "il peut en marquer les murs d'u-
ne croix blanche, celui qui se bâtit une maison!"

Cette bénédiction elle n'a pas manqué aux enfants de cette
paroisse; mais ce n'ebt pas à leurs eforts, à leurs talents, à leur
énergie seule, qu'ils doivent attribuer leur bonheur Ils ont été
bénis comme tout ce qui naît et croît à Yamachiche, les champs
comme les familleg, la montagne comme la plaine, les vallons.
comme les bois, la chaumière du pauvre comme vos maisons d'é-
ducation. Du haut de sa tour, sainte Anne a vu les voyageurs com-
me les gardiens du logis, et elle s'est souvenue des uns comme de&
autres. En priant pour les enfants de sa paroisse, il ne pouvait
non plus oublier ceux qu'il avait protégés, le prêtre vertueux, qui,
pendant près de trente ans fut votre curé, et dont la mort a laiss6
au milieu de vous, un vide que son successeur pouvait seul remplir.

Qu'il me soit permis, en cette occasion émouvante, où pour
pour la première fois depuis sa mort, je me trouve dans une réu-
nion de la paroisse qui m'a vu naître et qu'il a si longtemps di-
rigée, qu'il me soit permis au nom de mes anciens camarades qui
ont partagé >es bienfaits et au mien, d'ofrir à sa mémoire un tri-
but de g ratitude, à ses mânes l'hommage de notre souvenir, et de
répandre une larme sur sa tombe.

A côté de ce souvenir funèbre, évoquons en de moins tristes.
Yamachiche et Nicolet sont frères. C'est par Nicolet que les élè.
ves d'Yamachiche ont passé. Yamachiehe les a vus naître à la
vie naturelle, Nicolet les a vus nattre à la vie de l'intelligence. Il
est impossible que nous qui appartenons aux deux endroits, les.
séparions dans notre souvenir, quand ils sont si intimement unis
dans notre passé, dans notre enfance et dans notre jeunesse.
Auasi est-ce à Nicolet, au milieu de cettejete mémorable dont le
pays entier a gardé le souvenir, le 26 mai 1866, qu'a originé
la pensée de la fête d'aujourd'hui, et c'est à vous, M. le Curé,
qu'il a été donné de la réaliser. Nous nous sommes dit Se
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jour-là: puisque parmi les hommes distingués de toutes les
classes du pays qui se trouvent ici parmi les anciens élèves de Ni-
colet, il en est tant à qui Yamachiche a donné le jour, pourquoi
n'aurions-nous pas aussinotre fête particulière, notre fête patro-

male, non limitée cette fois aux collégiens, mais un banquet de fa-
imille auquel serait conviée toute la paroisse. Cette fête longtemps
projetée est enfin venue. Une occasion sainte, solennelle, que l'E-
glise saisit toujours avec empressement et qu'elle célèbre avec éclat,
lui a fourni une date naturelle. Les cloches nous ont appelé et
nous sommes venus.

Les tribus d'Israël, revenues à Jérusalem, après une Ion-
gue absence, y trouvèrent le temple détruit, et ils eurent à le re-
bâtir. Nous aussi, en arrivant ce matin, nous avons trouvé sous
des ruines le sanctuaire de la vieille église. Mais à sa place nous
en avons trouvé une autre surpassant en splendeur et en beautés
architecturales non-seulement le vieux temple, mais encore, je
ne crains pas de le dire, presque toutes sinon toutes les églises du
pays. Cette église, la première de ce genre en Canada, restera en
même temps que l'orgueil de votre paroisse et l'honneur de son
arcbitecte, un monument national.

Quand nous sommes partis, deux humbles maisons d'écoles
se trouvaient seules dans le village. Ces écoles modestes dont nous
nous souvenons avec bonheur-les noms de leurs içstituteurs sont
surtout profondément gravés dans nos cours-sont aujourd'hui
remplacées par des établissements splendides. L'un sous la diree-
tion des filles de Marguerite Bourgeoys, l'a'atre sous celle des en-
fants de Jean-Baptiste de Lassalle, orneraient aucun endroit
comme ils ornent le vôtre. Puis-je oublier votre hôpital, un de ces
pieux asiles ouverts à la souffrance et aux orphelins, inspirés par
Dieu, fondés par ses serviteurs et servis par ses anges ?

En un mot, en arrivant ici, nous avons trouvé tout aggran-
di, tout amélioré au moral comme au matériel, village, institu-
tions, maisons, rues, commerce, industrie, tout excepté une cho-
se qui est restée la même et ne changera jamais: votre cœur et
le notre I

"Après la présentation des adresses, les visiteurs se rendirent
à l'Asile de la Providence où devait se prendre le dîner. L'Azile
avait été orné avec beaucoup d'élégance et de goùt. Au dessus de
la porte principale on lisait l'inscription suivante : Bienvenue à
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nos hôtes ! La salle du banquet était parée avec art; on voyait
suspendues aux murs les inscriptions qui suivent: Honneur aux
convives, Joies et bonheur, Charité embrassè tout, Les sons s'har-
monisent, les voux s'accordent; puis, au fond de la salle, un ma-
gnifque tableau à l'huile représentant le fondateur de l'Asile, Mes-
sire ,. H. Dorion, et au-dessous de cette toile les trois mots Hom-
mage au mérite, écrits en lettres dorées. Les mets nombreux et
variés, exposés sur les tables, avaient été si bien appretés qu'ils
auraient fait envie aux plus fins gourmets. Les bonnes sours,
qui servirent elles mêmes leurs soixante et dix convives, furent
d'une politesse et d'une amabilité charmantes. A la fin du dîner
une jeune orpheline lut l'adresse suivante:

Monsieur le juge,

Messieurs et Mesdames,

L'honneur insigne qui revient aujourd'hui à l'hospice Ste.
Anne de recevoir une société d'élite composée d'anciens citoyens
d'Yamachiche réunis en ce jour de fête nous touche sensiblement,
tout accoutumées que nous soyons à attirer sur nous les regards
bienveillants de personnes bien posées dans la société. Notre hum-
ble Asile est pour le moment le rendez-vous de ceux qui d'habi-
tude sont les bienfaiteurs de semblables insti4tions. Aussi notre
bonheur est grand, notre joie est à son comble. De cet hospice
nous voulons, nous aussi, faire entendre notre voix et dire : Hon-
neur aux enfants d' Yamachiche qui par leurs talents, leur applica-
tion, leur persévérance, leur-conduite honorable, ont su se faire une
position enviable dans la société. C'est à vous que nous adressons
ces paroles, vous, les objets de la joyeuse fetk de ce jour.

Nous nous félicitons nous-mêmes d'appartenir à cette belle
paroisse d'Yamachiche dont les enfants, en si grand nombre, sont
parvenus à des postes honorables.

Déjà, Messieurs et Mesdames, cette fête est sur son déclin.
Elle aura le sort des choses de ce monde qui passent, mais elle au-
ra lesort des jours qui laissent après eux un doux souvenir. Oui,
longtemps nous nous rappelerons avec bonheur ce beau jour de
fête et sourtout l'honneur insigne qui revient à cet humble éta-
blissement de vous avoir abrités pendant un temps hélas! si court.

Agréez, Messieurs et Mesdames, nos humbles et sincères fé-
licitations ; nous offrons aussi nos remerciements à Monsieur le
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tre visite.

M. le Curé Dorion, se l
l'honneur qu'ils venaient de]
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Rome, entre toutes les autres villes, parla tendrement à son cour
et à son âme.

La vie de touriste lui allait bien, et quand il revint au bout
de quelques mois, il semblait avoir trouvé une vigueur toute
nouvelle. La paroisse tout entière le revit avec une joie extrê-
me, et on lui fit une grande démonstration au convent de la
Providence.

Il reprit sa vie calme et paisible. Sa paroisse lui était toute
dévouée et tout obéissante. Pour exercer un peu sérieusement sa
patience, il ne rencontrait guère qu'une petite lutte qu'il fallait
recommencer chaque année à propos des licences d'auberge. Le
bon curé ne voulait pas qu'on fit le trafic des boissons enivran-
tes dans sa paroisse. Quelques uns trouvaient qu'il eût été à pro-
pos d'y avoir au moins une licence. Chaque année donc il se re-
mettait à la lutte, dans la chaire, dans son presbystère, et parfois
dans la salle même du Conseil Municipal, ce qui était une chose
bien extraordinaire pour lui; et toujours il arrivait à la victoire,
comme on pouvait bien s'y attendre.

Tout avait grandi sous l'administration de M. Dorion, le
Couvent de la Congrégation ne resta pas non plus en arrière.

Le nombre des élèves augmenta si bien, qu'on se trouva à l'é-
troit dans l'édifice élevé par M. Dumoulin. Pour donner de l'es-
pace, on essaya de faire la classe des Externes dans la Salle des
Habitants, que M. Dorion fit élever le long du terraia des Sours
de la Providence. Mais cela fut vite reconnu comme étant impra-
ticable. Avec l'assentiment de M. Dorion, la Sour Ste-Marie-Jo-
seph fit donc ajouter une aile à leur établissement, et alors la
communauté se trouva parfaitement à l'aise.1
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CHAPITRE XI.

Mort de M. l'abbé Dorion. M. l'abbé J. B. Comeau.
Curé d'Yamachiche.

ES années s'écoulaient, et la santé de M. l'abbé Do.
RIeN s'affaiblissait rapidement. Il s'en apercevait
lui-raême, et cela jetait un voile de mélancolie sur
ses jours, car la maladie qui le minait avait empor.
té subitement dans le tombeau trois de ses frères
cadets : Ednond, Eric et Wilfrid. Pour faire diver-
sion aux pensées sombres, il se mit a pratiquer le

dessin. Il fit bien plus : à son âge et lorsqu'il semblait déjà pen-.
cher vers la tombe, il se mit en frais d'apprendre la peinture. fl
exécuta plusieurs petits tableaux bien réussis, tels sont l'Ecce-
Homo et la Mater Dolorosa qui se trouvent dans la chapelle du
Couvent de la Providence ; et alors il eut la hardiesse d'entre-
prendre un grand tableau qui serait placé dans son église. Vous
trouvez le résultat de son travail dans la chapelle du côté de l'évan-
gile : c'est une grande toile qui représente Notre Seigneur Jé.
wus-Christ montrant son adorable cœur à la bienheureuse Margue.-
rite-Marie. Un ange, témoin de cette scène d'amour divin, se cache
la figure avec un respect mêlé de crainte.

M. Dorion dut abandonner la peinture; son pénible état de
santé ne Ini permettait plus cette récréation.

Il s'affaiblissait tous les jours, mais la pensée de son église
ne le quittait pas. Au fond du chour'et dans les chapelles latéra.

'21
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les on voyait les autels de l'ancienne église : cela ne pouvait être
que temporaire. Le temps arriva bientôt où le curé se décida a y-
placer des autels neufs, en harmonie avec l'église.

M. Dorion voulait d'abord placer le maître-autel au-dessus de-
la confes icn de Ste-Eutychiane, de manière qu'on y dtt la messe
la face au peuple, comme dans les basiliques romaines; mais Mgr
Laflèche n'acréan oint cette nronosition LA bon curé vult dun

moins mettre cet autel à l'entrée du cheur, le faire très simple,
et le surmonter d'un baldaquin qui, lui, serait un belle pièce
d'architecture.

Les autels, en marbre poli, furent faits à Montréal, mais le-
baldaquin, la pièce principale, fut exécuté à Yamachiche par
les Messieurs Héroux. Il est en bois doré; il consiste en une belle
conpole supportée par quatre belles colonnes corinthiennes. Il y a
dans les pendentifs des tableaux qui sont l'oeure de l'excellent
peintre A. Rlho, de Bécancourt. L'intérieur de la coupole e-t oc-
cupé par une belle copie de la Transfiguration de Raphaël, tra-
vail du même peintre. Pendant que les Messieurs Héroux exécu-
taient ce baldaquin, M. Dorion put se rendre quelquefois à leur
boutique, mais par un effort extraordinaire de volonté. Enfin on,
plaça les autels et le baldaquin dans l'église : le digne curé put sui-
vre et diriger jusquà un certain point les travaux, on eût dit

que cela le ranimait. Le baldaquin d'Yamachiche est véritable-
ment un beau morceau d'architecture, mais il masquait un peu
trop le chour de l'église. Le successeur d9 M. Dorion a fait recu-
1er ce baldaquin de plusieurs pieds, pour donner plus d'espace de-
vant l'autel, et permettre aux cérémonies de se développer à l'aise.

Quand M. Dorion inaug*a le maître-autel de son église, il
ressentit une grande joie : il avait craint de mourir avant d'avoir
achevé ce travail.

Il lutta assez longtemps encore contre la maladie, avec une
énergie qui surprenait tout le monde. Etant d'une maigreur
e»trême, fi paraissait comme une ombre, quand il passait à petits
pas sous les arcades de son église. Enfin le 8 décembre 1889, il
sentit que sa fin approchait: il reçut les derniers sacrements et
expira doucement au milieu des larmes de ses parents et de ses
amis.

À A nrr;i en fmule immnA e Pete-cmbrait la vasteinef dAsonserLuceun o m ns n eié
l'église; 80 prêtres avec l'évêque en tête remplissaient le choer;
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trois juges et un grand nombre de personnages distIngnés for-
maient partie de l'assistance. Mgr Laflèche fit l'oraison funèbre,
et rappela les principaux traits de son utile carrière. A l'Offer-

4:ý toire on chanta les couplets suivants, composés par M. Nérée
Beauchemin

Le doux pasteur a fermé sa paupière
Et son esprit au ciel s'est envolé,
Nous précédant au pays de lumière,
Le bon ami de tous s'en est allé.

Aux sons plaintiffs de la cloche sonore
Mêlons un chant d'espoir et de bonheur:
Le doux martyr qu'un mal cruel dévore
Repose enfin dans le sein du Seigneur.

Oh! dors en paix sous la nef de ton temple,
Sons les parvis de ce brillant autel:
Ton souvenir nous servira d'exemple,
Le souvenir du juste est immortel.

Le jour même des funérailles, Mgr Laflèche nomma curé
d'Yamachiche M. l'abbé JEAN-BAPTISTE COMEAU, directeur du
fGrand Séminaire et théologal du Chapitre.

M. COMEA U naquit à la Pointe-du-Lac le 31 mars 1841, du
mariage de Joseph Antoine Comeau, cultivateur, et d'Adélaïde
L. Desaulniers. Il fit ses études au Séminaire de Nicolet, et fut
ordonné prêtre en 1865. Il passa un an comme vicaire à St-
David, auprès du vénérable M. Chartré, et fut nommé ensuite
curé de la nouvelle paroisse de St-Léonard, avec la charge de
donner des missions à St-Wenceslas et à Ste-Clothilde. Tout était
à créer à St-Léonard, mais le jeune curé ne faillit pas à la tâche,
et au bout de quelques mois la nouvelle cure était sur un pied
tout à fait enviable. En travaillant au dévelo>isemcnt matériel de
la paroisse, il n'oubliait pas de travailler avec une éniergie persé-
véranté au développement de la piété dans les âmes. Nons pou-
vons dire que c'était véritablement le modèle des curés. Ses pa-
roissiens lui portaient tous une affection singulière, et lui-même

-I se trouvait heureux au milieu de son petit peuple.
Cependant Mgr des Trois-Rivières ayant besoin d'un prêtre

d'expérience pour son Grand Séminaire. j3ta les yeux sur lui, et
M. Comeau, malgré ses répugnances, malgré les larmes de ses
paroissiens, ne voulut pas refuser Fon évêque. Il entra au Sémi-
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naire des Trois-Rivières en 1874 et y demeura jusqu'au printemps
de 1890. Il fut directeur du Grand Séminaire jusqu'en 1877, puis
il dirigea les élèves du Petit Séminaire peniant 9 ans; enfin il
était de nouveau directeur des Ecclésiastiques depuis trois ans,
quand il fut choisi comme curé d'Yamachicho.

Nous devons dire cependant que M. Comeau, pendant les
années qu'il passa au Séminaire, ne renonça jamais au saint mi-
nistère pour lequel il avait un attrait et un don particulier. Il
dirigea,toujours un grand nombre d'âmas. et visitait un nombre
considérable de maliades, dans la ville des Trois-Rivières. Quand
il fut appelé à la cure d'Yamachiche, personne ne fut surpris; le
peuple l'y avait appel4 d'avance : Vox populi, vox Dei.

Après sa nomination, M. Comeau continua à diriger le Grand-
Séminaire pendant plrusieurs mois. Les deux vicaires, Messieurs
A. Gouin et N. Comeau, avaient soin de la paroisse. Il se rendait
à Yamachiche le samedi après-midi, faisait toutes les f:mctions de
curé le dimanche, puis s'en retournait aux Trois-Rivières le diman
che soir. Cet état de choses cessa dans le mois de mai.

Quand il fut définitivement fixé à Yamachiche, M. Comeau
s'occupa du salut de ses ouailles avec une ardeur et un dévoue-
ment admirables. Les âmes, de leur côté, répondirent très fidèle-
ment à toutes ses avances; c'est ainsi que des merveilles de grUaes
s'opèrent au milieu d'un peuple.

Nous en sommes sûr, le temps cimentera une union sainte et
glorieuse entre cette grande paroisse et son zélé pasteur.

En terminant ici l'esquisse historique des curés de la parois.
se d'Yamachiche, nous devons faire remarquer qu'il n'y a pas eu
de restriction dans les éloges que nous avons décernés à chacun
d'eux. C'est que la paroise d'Yamachiche à été bénie dans le
choix des prêtres qui l'ont dirigée. Tous, sans une exception, ont
été de dignes et saints prêtres.

Gloire et reconnaissance au Dieu très bon, louange et hon-
neur à la sainte Eglise de Jésus-Christ.

8



CHAPITRE XII.

Quelques notes sur chacun des rangs de la pa-
roisse d'Yamachiche.

A GRANDE-RIVIÈRE.-Le Rang de la Grande-JRi-
rière, ainsi que nos lecteurs ont pu le comprendre,
est le plus ancien de la paroisse d'Yamaehiche.

Nous avons déjà fait connaître ses premiers ha-
bitants et l'endroit qu'ils ont d'abord défriché. On
se rappelle l'église qui y a' été construite sous le
bon Père Augustin, et celle qu'on a voulu construi-

re sur les terres du seigneur Dachêne, au temps de M. Bertrand.
Le coteau sur lequel fut construite la première église était

solitaire depuis un grand nombre d'années, quand M. Otis Cham-
berlin vint y élever une scierie. L'activité revint donc sur ce coin
de terre. On fait allusion à ce fait dans l'adresse présentée à l'oc-
casion de la fête du 18 octobre 1876.

Mais cette activité fut de très courte durée, et aujourd'hui

(1892), le coteau est redevenu solitaire: on y compte seulement-
quelques ruines de plus.

A quelques arpentsde là, s'était formé un groupe de maisons
très considérable, qui a subsisté jusqu'à ces dernières années. Ce
groupe de maisons s'appelait le GRAND MAcicHE ou le VIL-
LAE DU GRAND MACRICHE. Pendant bien des années, ce fut le
centre des affaires commerciales d'Yarnachiche: hôtels, maga-
sins, boutiques de toute sorte y prospéraient à merveille. Le
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grand commerce d'avoine qui se fit pendant quelque temps aug-
menta l'activité de ce village, car les petits bateaux et les barges
entraient asses facilement dans la Grande Rivière. Enfin, quand
la Compagnie du Richelieu faisait arreter ses vaisseaux à Yama-
chiche, c'était encore ce village qui y trouvait le plus grand béni-
fice: de là partaient les chalands qui allaient conduire ou cher-
eher au large les passagers et les marchandises.

Mais arriva la grande inondation de 1865. Le village se vit
complètement envahi par'les eaux. Plusieurs personnes voyant
cette inondation inaccoutumée, se reti 'èrent prudemment chez des
parents ou des amis dans la partie tede la paroisse ; bien
leur en prit. Quand éclata, en effet, cette tempête mémorable qui
a causé tint de ravages dans notre pays, ceux qui étaient restés
eurent sous les yeux le spectacle le plus effrayant que l'on puisse
imaginer : Des vagues hautes comme des montagnes arrivaient
du lac St-Pierre avec la vitesse d'un cheval à la course, et elles
enlevaient les maisons et les autres bâtiments comme de vérita-
bles châteaux de carte. Les maisons plus lourdes ou plus solides
qui pouvaient résister, étaient couvertes d'une masse d'eau énor-
me, tordues dans tous les sens et ébranlées jusque dans leurs
bases. Une terreur indicible s'empara de tout le monde, et en se
jeta dans des embarcations malgré la tempête. Une cinquantaine
de personnes se trouvèrent réunies dans un chaland, et furent
jetées dans le bois de M. Sévère Desaulniers. Elles passèrent
ainsi une nuit terrible où elles se crurent cent fois arrivées à leur
dernière heure.

Il n'y eut pas de pertes de vies, mais un grand nombre
d'habitants ne voulurent pas retourner dans un village où l'on
était exposé à de pareils accidents. Bientôt les voyageurs qui
vont aux Trois-Riv ières ou qui en viennent cessèrent de passer
par le Grand Machiche, parce que-l'on avait changé le chemin de
la Rivière-aux-Glaises, comme nous le raconterons plus loin. Le
chemin de fer du Nord prenant tout le trafic, les vaisseaux de la
Compagnie du Richelieu cessérent d'arrêter à Yamachiche. Le
village perdant toutes ses sources de prospérité, ne fit plus que
décroître. Nous constatons aujourd'hui qu'il est entièrement
disparu. C'est ici l'un des plus grands changements qui se soient
opérés à Yamachiche.

Qu'ou nous permette maintenant de communiquer au lecteur
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quelques notes sur le premier moulin à faiine qui ait été construit
à Yamachiche.

Ce moulin devait être un moulin banal, mais les sei-
gneurs vendirent leurs droits à un nommé Duhaime, ainsi que
Pacte suivant en fait foi.

"iPardevant le notaire royal de la ville et gouvernement des
Trois-Rivières, y résidant soussignés et témoins ci-après nom-
més, fut présent le sieur Pierre Lesieur dit Duchaine, seigneur
en partie du fief Yabmachiche y demeurant, lequel a volontaire-
ment reconnu et confessé par les présentes avoir fait cession, dé-
laissement et transport, et promet garantir de tous troubles et
empêchements quelconque au sieur François Lemaitre dit Duai-
me, marchand, résidant à la Rivière-du-Loup, à ce présent et ac-
ceptant, c'est à savoir : tous les droits et prétentions qu'il pou-
rait avoir et prétendre en sa dite qualité de seigneur en partie
pour la construction d'un moulin à farine dans la seigneurie du
dit Yabmachiche sans des dits droits en rien réserver ny retenir ;
cette cession, délaissement et transport ainsi faites aux charges,
clauses et conditions suivantes savoir ; le dit sieur Duaime pro-
met et s'oblige faire construire u moulin à fariqe sur la Grande
Rivière d'Yabmachiche d'huy en troi ans pour tout délai, qu'il
jouira des fruits, profits et revenus du dit moulin,-sa vie durant
seulement, après lequel temps le dit moulin sera et apparti ndra
de plein droit et en toute propriété au dit seigneur ceddant, en
outre que le dit sieur Duaime promet et s'oblige bailler et payer,
au dit seigneur quatre minots de bled froment de rente pour cha-
que année tant et si longuement qu'il sera possesseur et détemp-
teur du dit moulin et encore que le dit sieur Duaime ne pourra
vendre, engager ny hypothéquer le dit moulin sans le consente-
ment >du dit ceddant, expresses conventions, le cas au contraire
le dit moulin retournera de plein droit au dit sieur seigneur sans
être tenu à 'aucun dédommagement. Item cedde, délaisse
et transporte le dit sieur Duchaine au dit sieur Duaime ce accep-
tant, et ce pour la construction du dit moulin, une pointe de ter-
re située Lau sud-est du grand pont de la dite Riviére d'Yabma-
chiche d'environ trois arpents en superficie sans en rien réser-
ver ny retenir pour et moyennant la somme de quatre cents livres
payables en fquatre années, monnaye ayant cours et dont le pre-
mier payement se fera d'huy en deux ans que l'on comptera mil
sept cent soixante-trois et ainsi continuer jusqu'au parfait paye-

20 -



j

MSTo1r1 D'YTAxKCICHE 121

ment, avec cette convention que si le dit Duaime ne peut cons
truire le moulin sur la dite pointe, le dit sieur ceddant la repren-
dra encore qu'elle lui aurait été payée. Et autres conventions ex-

prese, si Ïe dit Sr. Duaime ne fait construire le dit moulin
d'huy en trois ans ainsi que dit est ci-dessus, la présente cession
sera nulle et comme non faite et payera au dit sieur seigneur
pour dommages et intérêts la quantité de quatre minots de bled
froment par chaque année et ce pendant l'espace de vingt-six an-
nées consécutives et sans interruption ; et en outre se réserve le
dit sieur Duchaine, le droit de préférence et faire moudre les
grains pour la subsistance de sa famille, pour lui et see hoirs et
ce après le dit sieur preneur.

"I Au moyen de quoy le dit sieur Duchaine est dès à présent
démis, dévêtu et dessaisi de la propriété et jouissance des droits
et autres choses possédées pour et au profit du dit sieur Duaime,
voulant et consentant qu'il en soit paisible possesseur en vertu
des présentes."

Cet acte fut passé le 2 décembre 1761 ; puis le 9 mars 1771,
le même seigneur cède tous ses droits sur le moulin con.struit par
le sieur Duaime, dès maintenant et à toujours.

Le moulin dont il est question ici fut-il donc le premier
moulin , farine qui ait été construit à Yamachiche, ainsi que
nous l'avons avancé ? Cela est difficile à croire, les premiers éta-
blissements ayant commencé en 1703 ; néanmoins, vu les recher-
ches que nous avons faites, nous n'e pouvons que regarder la chose
comme établie, tout improbable qu'elle paraisse au premier
abord.

Ce moulin, appelé plus tard moulin rouge, après avoir fonction-
né pendant de nombreuses années, après avoir été rebâti et avoir
changé plusieurs fois de propriétaire, fut vendu en 1869 à une com-
pagnie formée par M. Charles Lajoie, et au lieu de Fes anciennes
moulanges, reçut les métiers à filer et. à tisser d'une manufacture
d'étoffes de laine, la seule qu'on ait jamais vue dans le district des
Trois-Rivières. Cette manufacture a rendu d'importants services,
et elle a fait surgir un petit village autour d'elle. La première
compagnie ne s'est pas maintenue longtemps. mais une nouvelle
oompagnie, formée de M. Augustin Caron et de M. George Caron
son fils, parait exploiter aujourd'hui cette manufacture avec succès.

I

I
M

'E

I

l'



122 HisTOIR D'rÂMAÂACaICH

En 1820,.nous voyons Antoine Gadioux dit St-Lou's entre-
prendre la. construction d'un nouveau moulin à farine sur la
grande rivière Yamachiche.

Le moulin lui donna de bons revenus, et on jugea à propos
d'y ajouter un moulin à carder et un moulin à fouler.

Mais en 1831, M. Au'gustin Gadioux dit St-Louis, en so-
ciété avec Benjamain Dumoulin, co-seigneur, commence la cons-
truction d'un moulin à scier, et fait un canal pour détourner une
partie des eaux de la Grande Rivière. De là un procès qui se
poursuit jusqu'en Angleterre, et se termine en 1841 par une dé-
cision du Conseil Privé de la Reine en faveur d'Antoine St-Louis.

On peut voir encore aujourd'hui le canal fait par M. Au-
gustin St-Louis, travail dispendieux qui n'a plus la moindre
utilité.

LA PTITZ-RrviÈRE.-Le rang de la Petite-Rivière s'étend
chaque côté de la Petite Rivière Yamachiche ou rivière Lamber-
ton, et il a commencé à s'habiter presque en même temps que
celui de la Grande-Rivière, seulement les premières terres n'ont
pas été prises le long du fleuve, mais bien à trois quarts de lieue
plus haut.

Le premier habitant de la Petite-Rivière fut Etienne Géli-
nas lui-même. Comme il se trouvait éloigné des autres habitants,
il avait entouré sa maison d'une palissade en pieux de cèdre, sans
doute pour se protéger contre les Sauvages qni étaient à redouter
alors. Cette première maison avait vingt-cinq pieds de long sur
dix-sept de large, et était couverte en planches.

Le rang de la Petite-Rivière est décidément aujourd'hui le
plus important de la paroisse, puisqu'il renferme l'Eglise, les Ins-
titutions religieuses et tout le Village d'Yamachiche.

Le village était peu de chose quand M. Dorion fut nommé
cure: la population était peu nombreuse et les maisons de très
modeste apparence. La présence de la gare du chemin de fer du
Nord opéra un changement, tout à fait inattendu : le commerce
prit un activité surprenante, le village doubla sa population en
quelques années, et trois rues nouvelles se. bordèrent comme par
enchantement de maisons fort élégantes. L'ancienne partie du
village allait être éelipsée mais elle se piqua d'honneur ; c'est
alors, en effet, qu'on vit les vieilles maisons remplacées par ces
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jolies demeures qui font un digne pendant an dôme royal de la
nouvelle égli e.

Pour ce qui regarde l'église elle-mme, le progrès sur les
anciens jours a été plus accentué encore, comme on en peut juger
par le rapprochement suivant. Nos lecteurs d'Yamachiche con-
naissent tous cette chapelle des morts que M. Dorion avait fait
transporter à quelques pieds de la porte de la chapelle souter-
raine, et qui a été démolie il y a trois ou quatre ans; eh bien 1
c'était l'église où M. Griault disait la messe. En vérité, les jours
de M. Griault sont bien loin de nous !

Le village se voyant très populeux, résolut de se constituer en
municipalité séparée, afin de se procurer les améliorations néces-
saires à un grand village. Plusieurs voulaient se constituer en
ville, et le nom d'Annapolis était déjà sur leurs lèvres ; mais la
crainte des taxes arreta le plus grand nombre, et il fallut se ra-
battre à une municipalité de village. Le village de Ste-Anne d'Ya-
machiche comprend un territoire formint une superficie d'environ
136 arpents ; les lettres patentes qui le constituent furent émises
le 5 avril 1837.

Les habitants du village étaient heureux d'avoir réussi dans

leur entreprise ; mais bientôt quelques paroissiens conçurent le
projet de former aussi deux municipalités scolaires à Yamachi-
che. M. Dorion, qui avait tant à cour le bien génétal de la pa-
roisse, était absolument opposé à cette division qu'il regardait mg-
me comme uh rnalheur. Il la retarda pendant quelque temps par
son opposition ; mais lorsqu'il souffrait de sa dernière maladie,
les requérants redoublèrent d'efforts auprès du surintendant de-
l'Instruction Publique et ils parvinrent à le persuader.

L'ordonnance qui divisait la paroisse en deux municipalités
scolaires fut donc publiée. Dans ce document, on donnait à la
municipalité du village le titre et les droits d'ancienne municipa-
lité. Des représentations furent faites au surintendant : il retira
sa première ordonnance et en publia une seconde, dans laquelle
il conférait à la municipalité de la paroisse les droits d'ancienne
municipalité. Les requérants étaient dans la jubilation et plusieurs
parlaient déjà de se faire rembourser par le village tout ce qu'ils
avaient fourni. pour bâtir l'école des Frères.

On voyait donc surgir immédiatement une cause de diical-
tés et de pu>cès. De plus, les limites des municipalités étaient tra-
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re si singulière, que plusieurs habitaits de la pa-
igés, pour arriver à leurs écoles, de traverser la
village.
semblaient trainer en longueur quand, un bon
ntreuse ordonnance fut soudainement retirée.
ersonnes dsintéressées comprennent que ce plan
rait pas été suffisamment mari, et qu'il n'était
ans la pratique
aE-AUX-GLAJaS.-Le rang de la Rivière-aux-
e compris dans le fief Gatineau. Il s'étend le long
Laurènt, à l'est de la Grande Rivière, et tire son
n rui-seau qui coule sur le sens des terres pour
leuve, et que les anciens avaient eu la complaisan-
ière aux Glaises ou Rivière des Glaises.
peche d'admettre que le premier résidant de la
ises ait été Joseph Rivard dit Dufresne qui, sui-
n, passa trois années entières sans voir un seul
ce n'est un chasseur qu'il entrevit un certain soir.
ur la terre occupée aujourd'hui par M. Sévère

s jours ouvriers il travaillait dans une solitude
il n'y a pas de doute que, le dimanche, il allait
trer les Lesieur et les Gélinas à la chapelle des-
ères Bécoets, le long de la Grande Rivière.
iers habitants d'Yamachiche ne considéraient le
ère-aux-Glises que comme une grenouillère tout à
. Aujourd'hui la grenouillère est devenue le gre-
che; néanmoins le sol a toujours le grand inconvé-
aver trop au niveau du fleuve.

inondation de 1865 jeta l'effroi dans la population
vant on traçait un chemin sur le travers des ter-
t où les eaux du fleuve ne se rendent jama. Puis
mirent à.transporter leurs bâtiments de l'ancien
in nouveau. En deux années ce travail de trans-

à peu près complet.
Us furent transportées toutes rondes, et tandis qu'on
vers le rang nouveau, la famille continuait à y cou-
mes y faisaient leur ménage comme de coutume.



Pendant quelque temps on garda les deux chemins ouverts,
de sorte que les voyageurs pouvaient passer encore par le village
du Grand Machiche et suivre la route solitaire de l'ancienne Ri-
vière-aux-Glaises, ou bien rester aux milieu des habitations et s'a-
vänoer par la P tite-Rivière, le moulin rouge (plus tard la manu-
leture de laine) et le chemin nouvellement tracé. Mais en 1874,
le conseil mnaicipal ferma l'ancien chemin.

Les habitants du Grand Machiche que*cette mesure mettait
dans un grand isolement, protestèrent de toutes leurs forces, et
intent>erent même un procès qui fit du bruit pendant un certain
temps. Mais ils ne purent réussir, et ce sera bientôt une difficul-
té de savoir au juste où passait le vieux'chemin de la Rivière-aux
Glaises.

VIDE-POCHE.-Voilà un nom qui ne sonne pas mélodieuse.
ment aux oreilles; il désigne cependant l'un des plus beaux rangs
de la paroisse d'Yamachiche. On ne s'accorde pas sur l'origine
du nom qui lui fut donné. Les uns prétendent qu'on l'appela ainsi
parce que les braves défricheurs qui y ouvraient des terres par-
taient, le lundi, le sac bien rempli...sur le dos, et revenaient le
samedi le sac vide. sous le bras. D'autres y voient une allu-
kion au peu d'argent que possédaient les habitants de cet endroit,
lesquels ayant commencé à s'établir quand les terres étaient très
avancées partout ail'eura, se sont trouvés dans une pauvreté rela-
tive. quoiqu'il en soit, ce nom n'a plus sa raison d'etre aujour-
d'hui.

Les Milot comptent parmi les premiers défricheurs de Vide-
Poche.

LE VILLAGE DES CARoN. Dans l'été de 1783, un cultivateur
se présentait au manoir seigneurial et demandait à voir Madame
Wilkinson. La grande dame parut et ne put s'empocher de sou-
rire & le bon canadien qui la d imandait portait les souliers sauva-
ges et la provérbiale tuque bleue qui a tant amusé nos amis d'ori-
giné britannique.

Le rire fit place à la surprise, lorsque le brave cultivateur
demadda à entrer en marché pour l'acquisition d'un lopin de terre
de 00 hrpents in supeéficie. La surprise dut augmenter encore
Iorsigue là grandé daùne vit notre canadien payer argent comp-
tint une grànde partie dé la eommé réclamée pour les huit cents
a*pents de terre.
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Saluons ici l'arrivée à Yamachiche du père de cette famille
Caron (d'Yamachiche et de la Rivière-du-Loup), qui a été una
pépinière où l'église a pris en abondance des sujet précieux pour
peupler le sanctuaire et les communautés religieuses.

Michel Caron époux de Marie Joseph Parent était de St-Roch
en bas de Québec, et il venait à Yamacbicbe pour établir sur des
terres nouvelles ses dix enfanté. La tradition se plait a raconter
qu'il voyageait en charrette, que son argent était dans un bas de
laine et attaché à l'essieu de sa voiture. On sait qu'alors les bil-
lets de banque n'étaient pas encore en usage dans notre pays, et
qu'ainsi toute forte somme devenait difficile à transporter. Neuf
de ses enfanta se fixèrent au même endroit, et formèrent le Til-
lage des Caron.

Dans ce village il n'y a plus un seul Caron aujourd'hui, mais
il garde encore son vieux noça, qui se trouve comme une relique
et un souvenir.

On lira peut-être avec plaisir. l'extrait suivant du contrat de
vente des terrains dont, nous venons de parler:

"9Fut présente Madame ·Elizabeth Wilkinson, Demeurante
"au d. lieu- Yabmachicha, laquèlle par ces présentes raconnait
"avoir vendu..... ............ au Sr Michel Caron habitant de la
"paroisse de St Roc à ce present et acceptant......... sçavoir une
"terre d'environ huit cents arpents en superficie ; bornée par
"le fond au bout de la Profondeur des terres de Pierre Lami,
"Charles Lacource, Aléxis Desaunié, Joseph Jacques Bourguin-
"ville, Barabé, Fortié, Joseph Gélinas, Pierre Gélinas, Bte Bour-
"guinville, Michel Grenié, Louis Champoux et François Bois-
"verd, jusqu'au bout de la profondeur de, la. terre de Michel Géli-
"nae, ainsi qu'à celle de Joseph Gélinas aboutissante aux Conces.
"sions de la Rivière du Loup ; d'autres côtés, au sud-ouest suivant
"la ligne prolongée de la concession, de Jacques Blaye, et Pierre
"Lami bornant la profondeur des.terres de défunt Pierre Grenié,
"Joseph Rousseau, et ]René Lavigne, et de là suivant le bout
"des terres de Jean Nollin, Jean Ferron. Noël Breton, François
"Grenié, Fra Deveau, Pierre Décoteau, et autres jusqu'à l'en-
"droit où la ligne de la terre de Joseph Gélinas coupe la ceinture
'' de la terre du nommé Lapolice, le tout suivant le plan figuratif
"de Desdevin arpenteir de 1768 et 1769, dont.copie & été remise
"au dit acquéreur .. . ........... ......
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"Fait et passé à Yabmachiche, maison seigneuriale, l'an mil
"sept cent quatre-vingt-trois, le vingt un de juillet après-midi, en

présence d'André Blondeau d. Derissi, mtre d'écolle au d. lieu
"et de Joseph Bouché etc.

LxaoI

"Je·soussigné propriétaire du fief Grosbois reconnais avoir
"cmis l'acquéreur en possession de l'acquisition susdite, sous paye-
" ment de lots et ventes;

"22e Mars 1784 C. GUQY.

" Et le dix neuf de février mil sept cent quatre.vingt-sept
" Mme Wilkinson reçut le parfait, dernier et entier Payement de
"la dite vente, en présence de Benony Doucet et Benony Bou-

L'orthographe et la ponctuation laissent beaucoup à redire
et le sens est difficile à suivre dans cet extrait, mais les lec-
teurs d'Yamachiche y trouvent une liste de noms qui a bien sa va-
leur. On est charmé aussi de trouver cet André Blondeau, maître
d'école ; c'est le premier instituteur dont le nom nous soit par-
venu.

De dix frères Caron, neuf s'établirent donc do suite sur leur
morceau de terre alors en bois debout et qui s'étendait en arrière
du rang des Petites-Terres.

En partantde la ligne nord-est de ce terrain on les trouvait
comme suit:

Joseph, Jean-Marie, Michel, Augustin, François, Charles,,
Ambroise, Gabriel, Cyrille, puis Louis, le plus jeune des dix frè-
res Caron alla s'établir au Petit-Bois de la Rivière-du-Loup, sur
une terre maintenant occupée par M. Livernoche, où son père
demeura avec lui jusqu'à sa mort. Ce Louis, ou Louison Caron,
comme on l'appelait alors, fut le père du grand vicaire Thomas
Caron, de Nicolet

Plus tard, Gabriel alla aussi s'établir sur le côté ouest de la
Rivière du Loup, près de la route qui conduit à St-Léon : c'est le
père de Mgr C. O. Caron, Chapelain des Ursulines des Trois-Ri-
vièrea, et de MM. Moïse Caron. Georo.n Carn. etc.tc------ g--Caron--etc-etc

François épousa Mari Catherine Lamy et alla plus tard se.
fixer sar une terre vis-à-vis le pont actuel de la Rivièr,-du-Loup. h
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Le père Michel Caron, le pionnier, avec ses fils du VILLAGE
-DES CARON, dtait cousin germain du père du ci-devant lieute-
mant-gouverneur de la province de Québec, l'honorable Edouard

Ï 4 René Caron.
M. Abraham L. Desaulniers parlait ainsi du village des Ca-

ron en 1877: "Ce rang est maintenant occupé comme suit:
Sur la terre de Joseph Caron est actuelle ment Antoine Géli-
nu; sur celle de Jean-Marie, Antoine Villemure; celle d'Augus-
tin, Antoine Gélinas; celle de François, Charles Léonard Lesieur-
Desaulniers; celle de Charles, partie à Barthélemy Caron, son
ils, qui demeure actuellement près de l'église, et partie à Fran-
çois Ferron ; celle d'Ambroise, Joseph Lamy; celle de Gabriel,
Joseph Bellemare et Henri Fortin ; celle de Cyrille, les héritiers
Lacerte, Moïse Lamy, Thomas Ferron et Charles Léonard Le-
sieur-Desauluiers.

"le dois ajouter qu'en partant de la ligne du rang de'Vide-
Poche, il y a encore deux terres qui sont considérées aujourd'hui
comme faisant partie du Village des Caron, mais qui néanmoins
n'ont pas été acquises par le père Michel Caron, ce sont celles de
Louis Lamy et Antoine Gélinas dit Dédais, qui ont leur cordon
à quelques arpents plus en profondeur que celui des terres du Vil-
làge des Caron proprement dit.

"Il y a environ quirante ans cette anomalie a suscité un pro-
cès assez mémorable dans la paroisse d'Yamachiche, a l'occasion
de l'ouverture d'up chemin allant directement du rang des Caron
à celui de Vide-Poche, car il fallait traverser une terre du père
Bezote, et c'est tout dire..

"Mais, énfin, cette voie directe fut ouverte par autorité de
justice, et depuis quelques années les deux cultivateurs qui se trou-
vaièt plus haut ont transporté leurs pénates près de ce nouveat
chemin, qui relie directement le Village des Caron et Vide.
Poche.

"Le sol du Village des Caron, excepté le bas des terres, n'est
pas très fertile, qioique ses habitants y vivent tous à l'aise; mais

-en revanche il a prôduit ine pépinièr d'hommes qui se sont dis-
tingués dans la Chaire-et ailleurs."

LE RANG DE LA.RlŸIÈRE-DU.LouP.-Ce rang s'étend le long
de la Êivière.dii-Loip eta pris le tom dé cette rivière. 11 se trou-
ve dans le flèfGraand.Pré.



un petit village de très chétive apparence, qu'on appelle commu-
nément le Petit Village de la Rivière-du-Loup. TI s'y trouve un
assez bon nombre de familles, toutes très pauvres.

Les habitants du Petit Village forment une caste à part dans
Yamachiche. Etant pauvres et éloignés de l'église, ils perdent
fréquemment la messe et vivent dans l'ignorance, mais ils ne
ne sont pas méchants. Les jeunes gens ne vont jamais chercher
d'amusements dans les autres parties de la paroisse, mais ils s'amu-
sent fort gaîment entre eux. Ils se trouvent heureux dans leurs
maisonnettes délabrées, et quand ils sont obligés d'émigrer, c'est
toujonrs un déchirement de coeur incroyable. La patrie pour·
eux c'est ce petit coin dc terre, et ils l'aiment d'autant plus qu'elle
se montre plus avare des choses qui peuvent rendre la vie agréable.
Cherchez maintenant à pénétrer le secret de l'amour de la patrie.

LEs PETITEs-TERREs.--Les terres de ce rang sont courtes,
de là leur nom, mais elle sont de qualité vraiment supérieure.
Elles vont aboutir au lac Saint-Pierre, et s'étendent entre les ter-
res de la Rivière-du-Loup et celles de la Petite-Rivière.

C'est là que fut élevé Antoine Gérin-Lajoie, l'auteur de Jean
Bivard.

LA CIIICANE.--Ce rang n'est formé que de deux ou trois
maisons. On dit qu'il tire son nom peu euphonique d'une diffi-
culté survenue à propos d'un cours d'eau.

L'AcADIE.---Il faut s'arrêter ici : on sent que ce nom rap-
pelle la joie insolente d'un vainqueur et les douleurs amères d'une-
victime.

Jadis, il y avait non loin de nous un peuple qu'on pouvait
appeler le plus heureux des peùples : vivant sous un ciel enchan-
teur, habitant un sol des plus fertiles, il voyait l'aisance et la joie-
régner dans chaque famille. Ce peuple était franc et loyal, de
moeurs pures et naïves ; sa religion faisait tout son bonheur.

Mais un jour des étrangers vinrent pour lui imposer leurs
lois ; le peuple fit tout ce qu'il put pour soutenir l'autorité qui
l'avait rendu prospère et heureux. Voyant l'impossibnilité de ré-
sister, il reprit ses habitudes paisibles et naïves. Le vainqueur
s'en aperçut bien' il feignit pourtant de ne voir en eux que des-
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conspirat rs; et comme ces bons habitants refusaient de prêter un
serient u'ils eroyaient contraire à leur honneur et à leur cons-
cience, on résolut de satisfaire sur eux des instincts rapaces et
sanguinaire, qu'on se sentait au cœur.

Le bon peuple fut réuni à l'église sous prétexte de commu-
nications importantes, et des soldats, en lâches qu'ils étaient, se
jetèrent sur ces hommes désarmés et les firent prisonniers. Puis
ils embarquèrent pèle-mêle hommes, femmes et enfants, et les
envoyèrent au hasard et sans nulles ressources sur des plages
lointaines. Ils chantaient pour étouffer les cris de détresse des
femmes séparées de leur maris, des enfants arrachés des bras de
leurs mères, ils riaient des larmes de ceux qui quittaient leurc
propriétés et le beau ciel de leur patrie, Et les horribles vain-
queurs se partagèrent les champs deme rés déserts, comme les
soldats se partagèrent les vêtements de Jésus-Christ au pied de la
Croix. Leà malheureux qu'on arrachait à leurs foyers, c'étaient
nos frères, les Acadiens, et leurs bourreaux c'étaient des gens civi-
lisés, c'étaient des Anglais !

Angleterre, tu as admiré les sons de la lyre de Longfellow
N'as-tu pas compris que ce barde, qui se sert de ta propre langue,
a été inspiré pour immortalispr ta honte ? Ton crime eût vieilli
dans la mémoire des homme*, le poème d'Evangeline vivra et
ton crime avec lui.

Les habitants d'Yamachiche doivent connaître ces faits na-
vrants et ne jamais les oublier, car un grand nombre de leurs
plus estimables co-paroissiens sont les descendants directs des vic-
times de cet attentat que la civilisation refuse d'enregistrer dans
ses glorieuses annales.

Racontons en quelques mots comment ces malheureux par-
vinrent à rejoindre leurs frères du Canada français.

Les Acadiens qui sont venus habiter Yamachiche avaient
4té arrachés de Port-Royal et de ses environs. C'étaient tous de
riches propriétaires, attachés à l'Acadie et à la France, et d'une
foi simple et forte comme celle des chrétiens de la primitive
Eglise.

Ils eurent au moins la consolation de s'embarquer avec leurs
familles, à l'exception toutefois d'un nommé Aucoin qui se vit sé-
paré de sa femme, un soldat bourru ayant poussé la chaloupe au
moment où celle-ci allait y mettre le pied, et n'ayant fait que rire

lui
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des larmes de cette malheureuse. Les deux époux se rencontrèrent
au bout de trois ans dans la colonie acadienne de St-Grégoire. On
comprend mieux qu'on ne peut les exprimer les larmes de bon.
heur qui accompagnaient de telles rencontres.

Le vaisseau qui portait les Acadiens dont nous parlons alla
les déposer à Boston. fls y demeurèrent deux ans, puis ils se rem-
barquèrent pour de nouvelles aventures. Ce second vaisseau de-
vait les porter à la Martinique. Cette déportation à la Martinique
ne leur souriait que peu. Lorsqu'ils furent en pleine mer ils s'en-
tendirent entre eux, et comme ils étaient en grand nombre, ils
méditèrent un coup de main pour conquérir la liberté de choisir
le lieu de leur exil. LE irent le capitaine prisonnier dans sa cham-
bre, et mirent aussi la main sur les divers employés. Un nommé
Doucet se mit à la barre du vaisseau, les autres remplirent les
fonctions de matelots, et l'on vogua vers le port de Qnébec.

Le nóuveau capitaine était habile d ns son art, et l'or. sie
rendit sans retard ni accidents.

Arrivés à Québec ils remirent le vaisseau entre les maint
s on capitaine, et prirent alors diverses directions. Les uns allèrent
s'établir à St-Grégoire où une colonie d'Acadiens venait de se
fixer, les autres se rendirent au Ruisseau-Vacher, c'est-à-dire dans
cette colonie de St Jacques dont M. Chagnon a donné une histoi-
re si intéressante ; enfin dix neuf familles se dirigèrent vers la
nouvelle paraisse dYamachiche. Les pauvres émigrés examinè.
rent les terrains, et allèrent former une nouvelle concession qu'ils
appelèrent du nom suave d'Acadie. Comme ils durent se fixer
sur deux rangs, le plus étendu s'appela la grande Acadie, et le
moins étendu la petite Acadie. Voici les noms des chefs de ces
dix-neuf familles et dans quel ordre ils se fixèrent, en prenant du
côté sud :

GRANDE ACADIE.

Aucoin, Auguste Leblanc, Vallée, Pierre Leblaac, Joseph
Raymond, Pierre Pellerin, Paul Landry, Benoni Doucet (celui qui
conduisit le navire), Charles Trahan, Charles Landry, Etienne
Melançon, Joseph Hébert, Jean Castin, et un autre dont nous n'a.
vons pas le nom.

PETITE AcADIE.

Charles Vincent, Pierre Pellerin, Joseph Pellerin, François
Proulx et un autre dont le nom nous échappe aussi.

,é . E
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L'endroit qu'ils avaient choisi se trouvait en pleine forêt, le
rang de Vide-Poche n'existant pas encore, et il n'y avait pas mê-
me de chemin pour aller -lo l'église à la nouvelle colonie.

Ils se mirent à défricher, non sans regretter sauvent leurs
beaux pâturages de la vieille Acadie; mais ils travaillaient cou-
rageusement, car leurs imes étaient assez fortes pour se mettre
au dessus du malheur, et leurs corps étaient assez robustes pour
supporter le travail et les fatigues. On remarque que les descen-
dants de ces familles sont tous aujourd'hui daus une aisance en-
viable. La paroisse d'Yamachiche avait fait une acquisition des
plus précieuses ; ces fugitifh avaient à un dégré éminent toutes les
vertus qui font les bons citoyens: caractère paisible, probité pro-
verbiale, foi sans nuages, meurs sans taches, persévérance incom-
parable pour mener toutes leurs entreprises à bonne fin.

Les détails que mous avons donnés nous ont été transmis en
grande partie par M. Jaseph Trahan, père de Messieurs les Abbés
Lue Trahan et Hyacintho Trahan. Ce vénérable vieillard avait
d'une manière étonnante la mémoire du passé ; tous les événe.
ment se trouvaient parfaitement classés dans sa tête, et ceux que
nous avons pu constater par les registres ou les vieux contrats se
sont trouvés justes.

Il nous a conté pir rappo
se déplaisait beaucoup sur les
paraissaient insupportables.

En 1774, lorsque les Ami
il se mit dans un des régiment
em à Philadelphie. Il s'y él
donna origine aux Trahan qu
qui ont plus ou moins angliciý

Les habitants de l'Acadie
qui nous étaient venus de'Bos
pères devra les persuader qu'il

Depuis que nous avons
milles, le rang de l'Acadie a
nous le considérons même com
sa d'Yamachiche, et nous cro
de notre avis.

rt à sa famille, qn'un de ses oncles
terres de l'Acadie. Nos hivers lui

éricains se dirigeaient sur Québec,
s ; et à leur départ, il s'en alla avec
tablit, amassa une jolie fortune, et
'on y voit encore aujourd'hui, mais
sé leur nom.

sont les dignes enfants des braves
ton, ce que nous avons dit de leurs
s peuvent être fiers de leur origine.
cherché l'histoire de ces braves fa-
pris de l'importance à nos yeux,

ame le plus intéressant de la parois-
yons que plus d'un lecteur seront

î0il
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CHAPITRE XIIL

Le culte de saint-e Anne à «Yamachiche.
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S n'en pouvons douter, la paroisse dYamarhe
e a toujours eu une grande dévotion pour sainte
me, sa patronne; maiS cette dévotion ne s'est
erue jusqu'au point où nous la voyons aujourd'hui,
n'est devenue l'un des enractères distinctifs de la
roisse que sous ladinistration de M. Dumoulin.
C'est aussi sous la même administration que l'é-

rlise d'Yamachiche a commencé à devenir un lieu célèbre de pè-
lerinages.

A Yamachiche trois objets principaux parlent aux yeux et
excitent la dévotion des pèlerins et des enfants de la paroisse
pour sainte Anne : Le tableau du maître-autel, la statue en bois
doré qui se trouve aujourd'hui dans le cimetière, et surtout une
belle relique de sainte Anne. Le tablhau du maître-autel est V'ceu-
vre de Beaucour, le premier peintre 'analien qui ait étudié en
Europe, et qui se soit fait un nom dans la peinture.

Ce tableau représente, en premier plan, un pauvre pestiféré
qui élève ses bras décharnés vers sainte Anne, et,( au-dessus de lui,
assise surdes nuages, cette sainte elle-mcêne qui élève ses regaris r
vers Dieu, et semble prier avec larmes. Aux côtés de sainte Anne
se trouvent deux anges qui appuient une main sur leur ca;ur, et
de l'autre montrent le malade en prière, On voit, en second plan,
une barque sur le point de périr; les naufragés, qui sont en grand

CHAPITRE XIII.

Le culte de sainte Anne à Yamachiche.
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nombre, élèvent avec un empressement unanime leurs mains vers
sainte Anne.

Ce tableau de Beaucour est imité de plusieurs autres, comme
il est facile de s'en apercevoir par un certain disparate qu'il y a
entre les différentes parties. Néanmoins, l'auteur avait un peu la
touche des grands maîtres, et son ouvre mérite d'être conservée.
On croit que ce tableau fut fait à la demande de M. Ecuier.

La statue en bois doré se trouvait au-dessus du portique de
l'église qui a été démolie sous M. Dorion, entre les deux tours.
Lorsqu'on voulut commencer la construction d'une nouvelle
église, il fallut couper une partie de l'ancienne. La statue fut
donc descendue et placée sans précautions dans le cimetière.

Les pèlerins se mirent bientôt à prier devant cette vieille
statue; la plupart se permettaient même d'en enlever des parcel-
les qu'ils emportaient comme sQuvenir de leur pèlerinage, il en
résulta qu'elle se détériora très vite. Enfin elle fut réparée comme
nous l'avons déjà dit, et elle est aujourd'hui sous un superbe
pavillon en architecture de l'ordre dorique, surmonté d'un
serpent d'airain. Les pèlerins peuvent en ce lieu prier à leur
aise, à n'importe quelle heure du jour.

La relique de sainte Anne est une des plus précieuses qu'il
y ait dans toute l'Amérique ; c'est une phalange complète de
l'un des doigts de sainte Anne, très bien enchassé dans l'argent.
Cette relique vient de Carcassone, en France ; elle fut obtenue à
la demande de Mgr Signaï en 1843.

La dévotion à la mère de la Ste Vierge s'augmenta alors
singulièrement à Yamachiche, et M. Dumoulin obtint en 1846,
de MIgr Signaï, la permission de célèbrer solennellement chaque
année la fête de sainte Anne dans sa paroisse.

Il n'y a pas d'obligation de s'absterir du travail ce jour-là,
et cependant le repos même du dimanche n'est pas mieux observé
que celui de cette fête particulière.

Les paroissiens se montrant si dévots à leur patronne, attirè-
rent naturellement vers leur église ces voyages de dévotion
qu'on nomme pèlerinages. Pendant plusieurs années, les pèlerins
vinrent surtout de St-Cuthbert et des paroisses environnantes. Ils
se confessaient, communiaient, vénéraient la relique et s'en re-
tournaient sans bruit, bien souvent après avoir obtenu des fa-
veurs miraculeuses.L

t



• On est sans doute empressé de lire quelques-unes de ees fa-
veurs miraculeuses, mais nous dirons que pour le narrateur cons
ciencieux la matière n'est pas aussi abondante qu'on pourrait le
croire, et cela par la faute des pèlerins. Ils viennent souvent avec
la certitude d'obtenir un miracle ; ils l'obtiennent et ils s'enre-
tournent au plus-tôt pour réjouir leur famille par cette bonne
nouvelle. Personne autour d'eux ne songe à exprimer un doute,
et c'est ainsi qu'à cause même de la grande foi des pèlerins un
grand nombre de miracles n'ont pas été assez bien constatés pour
que l'histoire les mentionne. Il ne reste que le témoignage des
béquilles, bandeaux, lunettes etc., qui, celui-là, garde toujours Pa
valeur. Voici. cependant, quelques guérisons bien constatées, et
que nous appellerons miraculeuses, sans vouloir pour cela préve-
nir le jugement de la sainte Eglise, à qui seule il appartient de
prononcer sur ces matteres.

Azilda Painchaud et Joseph Painchaud son frère, de la pa-
roisse de Kingsey, se voyaient à la fleur de leur £ge, mais ils
étaient minés tous deux par une terrible maladie qui avait déjà
mis sous la tombe deux membres de leur famlle-: ils s'en
allaient mourant de consomption. Le docteur Darche de Danville
refusait de les soigner plus longtemps ; leur sort semblait fixé.
N'ayant plus rien à espérer des secours humains, ils tournent
leurs regards vers sainte Anne ; mourants tous deux, ils entre-
prennent le voyage d'Yamachiche.

A~~; i' éin d l t d i A l il
£1ýizrrvel e an ea saneblAubuare eu ant nnAUL£lUe, a jeurIeUnue e se sent

complètement et soudainement guérie. Le jeune homme est ad-
mirablement soulagé. Ils s'enretournent bientôt dans leur paroisse,
l'une toute joyeuse et toute pleine de santé, l'autre un peu ma-
lade encore mais rempli de confiance pour l'avenir. Ils sont vivants
encore aujourd'hui et jouissent tous deux de la santé la plus
enviable.

Octave McDonald de Kingsey souffrait d'un mal d'yeux qui
l'empêdhait de voir et de travailler. Après avoir employé tous
les remèdes imaginables, il se décida, au mois d'août 1868, à
faire le pèlerinage d'Yamachiche. M. l'abbé F. Desaulniers, alors
curé de Kingsey, s'en allant au Séminaire de Nicolet pour assis-
ter à la retraite ecclésiastique, voulut bien l'emmener dans sa
voiture, et il put constater à loisir que le pauvre malade ne pou-
vait même entrevoir la lumière.

i 1p~
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Avec des peines infinies cet homme de foi se rendit à Yama-
chiche, et y passa quelques jours dans le recueillement et la
prière. Il retourna à Nicolet ensuite, car il devait être ramené
dans sa paroisse par M. le curé Desoulniers ; mais cette fois il
marchait sûrement et n'avait plus besoin de personne pour le
conduire. Il pouvait guider le cheval ; et lorsque les deux voya-
geurs furent en vue de Drummondville, il dit de lui-même à M.
Desaulniers: Voici déjà Drummondville.

Il n'avait pas demandé une guérison complète, aussi ses
yeux gardaient-ils leur apparence maladive ; mais il avait de-
mandé de voir suffisamment pour travailler, et en cela il avait
été parfaitement exaucé.

La guérison la plus e.traordinaire qui ait été opérée à
Yamachiche est celle de Mademoiselle Hélie.

M. J. H. Dorion, curé d'Yarmachiche, r.conte ainsi ce fait
merveilleux

Une demoiselle Hélie appartenant à une famille marquante
de St-Grégoire était paralytique depuis quatre ans. Elle était de
plus atteinte d'un cancer. Depuis deux ans elle sollicitait vive-
ment se% parents de la conduire à Yainachiche. Ils cédèrent enfin
à ses instances. Elle arriva ici le 1er mars 1848 accompagnée de
sa mère. Elle ne voulut entrer dans aucune maison avant d'avoir
satisfait sa dévotion à sainte Anne, et se fit conduire ou plutôt trans-
porter de suite à Féglise. Sa mère se rendit alors au presbytère,

m'exposa le but de son voyage et me demanda de vouloir bien
confesser sa fille dans l'église, "car il faudrait, me dit-elle, l'aide
de deux hommes pour la transporter dans la sacristie, vu qu'il y
u dez marches à passer et qu'elle ne peut marcher.

"Etant retenu dans ce moment par quelque affaire, je priai le
vicaire de vouloir bien aller entendre la confession de cette pèle-
rine dans l'église même, suivant la demande de sa mère ; ce qu'il
fit. Il la communia ensuite et lui fit vénérer la relique de sainte
Ann-. Pendant qu'elle faisait son action de grâces, sa mère était
allée chez le bedeau pour s'y chauffer. Elle dit aux personnes de
la maison ce qui l'avait amenée à Yamachiche, et leur fit con-
naître la maladie de sa fille.

Puis, ayant passé là le temps que devait durer l'action de
grâces, elle se rendit de nouveau à l'église pour aider à transpor-
ter sa fille paralytique à la maison du bedeau. Mais, ô surprise
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elle aperçoit sa fille les mains jointes et étendues. Or' depuis
qu'elle était devenue paralytique, elle avait une main crispée que
tous les efforts n'avaient pu étendre. Madame Ilélie cependant
s'efforce de re laikser paraître aucune émotion eL présente à sa
fille ses béquilles ; mais celle-ci lui ditI: "je n'ai plus besoin de
béquilles ", puis elle se mit à marcher comme si etle n'eût jamais
été infirme. Ce que voyant sa mère, toute transpMtée de joie,
elle accourt chez le bedeau, ouvre la porte et invite les personnes
présentes à venir voir sa fille qui marche seule. sans aide, sans
béquilles. Les témoins de cette scène purent voir et examiner une
marque que Melle Hélie portait à l'index de la main qui avait
été affectée de paralysie. C'était une cavité profonde faite par
l'ongle du pouce qui n'avait pas été coupé depuis longtemps; à,
raison de la difformité de cette main.

"Quelque temps après M. Bourgeois, médecin de St-Grégoire,
qui avait traité M1elle Hélie pendant sa maladie, m'écrivit et con-
firma tout ce que l'ai dit de l'état de la santé de Melle Hélie avant
son voyage à Yamachiche. Il me dit l'avoir visitée depuis son
pèlerinage, et qu'il ne reste plus aucune trace de sa paralysie.
Melle Hélie est revenue à Yamachiche plusieurs fois depuis, pa-
raissant jouir d'une parfaite santé."

Blaise Lavaute, de la Rivière-du-Loup, avait reçu une bles-
sure à un genoux; cette blessure guérit, mais la jambe reta pliée,
de sorte qu'il ne marchait que très péniblement avec une béquille.
Il fit un vou à la bonne sainte Anne et vint l'accomplir en compa-
gnie de sa mère. Il vénéra la relique et communia avec beaucoup
de dévotion. A la fin de son action de grâces, sa mère le vit partir
tont à coup et ci-ut qu'il allait se trouver mal, selon ce qu'elle ra-
conta elle-même, c'était au contraire la guérison qui s'opérait.
Cette jambe pliée se redresse, et le jeune homme laisse sa béquille
aux pieds de sainte Anne.

Il porta une ('aune légère, pendant quelques jours. mais il ne
tarda pas à guérir complètement: c'est aujourd'hui un homme aux
membres souples et forts, et qui se souvient toujours de la faveur
extraordinaire qu'il a obtenue de sainte Anne.

Mais c'est en 1876 que sainte Anne montra d'une manière
plus -adwirable l'effet de sa protection en faveur des infirmes.

Le jour de sa fête, au milieu d'une affluence de peuple ex-
traordinaire, trois guéri-ons subites furent opérées coup sur coup,

137



sITOIaE D 'YAMACHICHE

toutes trois aux pieds de la vieille statue dont nous avons déja
parlé.

Un malade souffrait d'une enflure très grave à une main ; il
se sentit guéri pendant qu'il priait, il ôta le linge qui enveloppait·
sa main et le déposa devant la statue.

'Un jeune Lesage, de la Rivière-du-Loup, s'en était venu à
Yamachicho les yeux couverts d'un double bandeau. Il avait tant
de mal aux yeux que le peu de lumière qui passait à travers le
premier bandeau suffisait pour le faire soufrir énormément. Ses
deux bandeaux restèrent aux pieds de sainte Anne. Il voyait bien
et ne sentait plus de-mal.

. Une demoiselle Toupin, de la paroisse de St-Justin, était pa-
ralytique. Au second coup de la messe, la foule qui remplissait
déjà l'église la vit sortir, se traînant péniblement ah moyen d'une
béquille et avec l'aide d'une personne charitable. Elle se dirigea
vers la statue, et dit à haute voix avec un acent de foi irrésistible :
"O grande et bonne sainte Anne, il faut que vous me guerissiez ; je
vous remets cette béquille, gardez-la; " se levant aumsistôt elle
s'écria : "Je suis guérie !" On s'émeut, on pleure de joie autour
d'elle, chacun veut la voir de ses yeux. Elle Marche d'un pas fer-
me, retourne à l'église, passe de nouveau au milieu de la foule
ébahie, électrisée, et se prosterne devant l'autel de sainte Anne
pour la remercier.

Quelque temps après, les nouveaux venus veulent voir à leur
tour cette protégée de sainte Anne, mais elle est déjà pârtie pour
réjouir au plus tôt sa famille et ses amies.

A Yamachiche, on ne s'entretint, toute la journée, que de ces
guérisons, et M. N. Ricard, curé de St-Zéphyrin, qui se trouvait
sur les lieux, forma dès lors le projet d'amener ses paroissiens en
pèlerinage à Yamachiche. Tel fut le commencement de ce que
nous appellerons lère des grands pèlerinages.

M. Fr L. Desaulniers, aujourd'hui membre du parlement
d'Ottawas'étant fait l'historien de ces manifestations populaires de
la dévotion à sainte Anne, nous lui laisseron8)a parole pour qu'il
nous fasse connaître comment se fit le 1er grand pèlerinage à Ys-
machiche, celui des paroissiens de St-Zéphyrin de Carirval, qui
eut lieu le 17 août de l'an 1876.

Après avoir fait quelques remarques sur l'efet produit par les
n
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trois gnérisons que nous avons racontées plus haut, M. Desaul-
niers continue ainsi.

L'ORGANISATION.

Le Révd M. Ricard assistait à la célébration de la fête de
sainte Anne, à Yamachiche le 26 juillet dernier, et il fut, croyons-
nous, témoin oculaire de l'un des éclatants miracles opérés ce
jour là par l'intercession de sainte Anne. Il conçut dès lors l'idée
d'organiser un grand pèlerinage auquel prendraient part les fidèles
confiés à ses soins. Le jour même qu'il communiqua ce prijet à
ses paroissiens, un comité fut formé sous son patronage, et les
personnes suivantes furent élues pour en faire partie:

R. Alexander, Ecr, M. D. président, M. Honoré Pepin, vice-
président, M. lylas Duguay, secrétaire, et G. P. Rousseau Eer,
N. P. secrétaire-trésorier. Il fut décidé que le vapeur Sorel serait
loué pour la circonstance et que le nombre des billets de passage
serait limité à trois cents. Dans le court espace de cinq jours,
tous les billets disponibles furent vendus, et le Rvd M. Ricard se
vit dans la cruelle nécessité de refuser des billets à au-delà de trois
cents personnes. Il est bon de noter ici que le pèlerinage n'avait
été organisé que pour les fidèles de SaintZéphirin, M. le direc-
teur du pèlerinage nous a même dit que nombre de personnes
étaient venues en pleurant le supplier de leur permettre d'entre-
prendre le voyage d'Yamachiche. On peut, d'après ce fait, se for-
mer une idée de la dévotion des fidèles de Saint-Zéphirin à la bon-
ne sainte Anne. Il avait été décidé que le lieu de l'embarquement se-
rait St-Thomas de Pierreville. Ausqsi jeudi dernier, jour du pèlerina-
ge, dès six heures du matin, tous ceux qui avaient pu obtenir des
billets de passage étaient-ils à leur poste, prêts pour le départ.
On nous rapporte même qu'une femme pauvre et malade fit trois
lieues à pied, et marcha toute la nuit pour prendre le bateau en
même temps que les autres pèlerins.

L'arrivée des pèlerins à Yamachiche eut lieu à onze heures.
Dès huit heures une grande foule de citoyens d'Yamachiche s'é-
taient rendus sur les bords du lac Saint-Pierre avec leurs voitures,
pour transporter les pèlerins au sanctuaire vénéré. Ceux qui se
déclarèrent incapables de faire le trajet à pied profitèrent seuls des
voitures; la grande masse des pèlerins se formèrent en deux co-
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lonnes et sc rendirent à l'Eglise, précédés du Révd M. Ricard, en
chantant les litanies de sainte Anne et en récitant le chapelet Les
pèlerins, à leur entrée dans le village d'Yamachiche, furent salués
par la fanfare de cette lo alité et une foule immense de citoyens
accourus pour leur souhaiter la bienvenue. Rien n'était plus im-
posn.nt que cette troupe de pèlerins marchant tête découverte,
chal elet à la main et chantant l'hymne de sainte Anne.

Pendant que le nombreux défilé traversa le village, le caril-
lon des cloches fit entendre ses joyeuses volées et le corps harmo-
nique d'Yamachiche exécuta les plus beaux morceaux de son
répertoire. Arrivés en face de l'église, les pèlerins firent une halte
et allèrent s'agenouiller aux pieds de la statue de sainte Anne
placée à l'entrée du cimetière et ornée, pour la circonstance, avec
un goût tout à fait exquis. Madame Hylas Duguay'plaça alors
sur la vénérable statue une sple- dide couronne de fleurs prépa-
rée par les Dames de Saint-Zéphirin. Les pèlerins entonnèrent
ensuite un cantique à sainte Anne et pénétrèrent dans l'église où la
messe fut chantée avec une grande solennité. Le Révd M. Ricard
officiait, assisté du Rév. M. A. D. Gélinas comme diacre et de M.
N. Proulx comme sous-diacre. Les aco!ytes étaient MM. Zéphy-
rin Lahaie et Thomas Boucher. On remarquait dans le choeur
les Révds MM. J. H. Dorion, curé d'Yanachiche, Elie Desaul-
niers, ancien missionnaire, H. Trahan. enré de Saint-Sévère, A.
Smith, L. Z. Chandonnet, vicaire d'Vamachiche, MM. Evariste
Pelletier, Amédéo Boucher, ecclésiastiques. Les Révds Frères
des Ecoles Chrétiennes, les Révdes Sours de la Congrégation
et de l'Asile de la Providence assistaient aussi à la cérémonie.
A l'harmonium. un chour composé des pèlerins et sous la direc-
tion de MM. Walter Alexander et Hylas Duguay, chanta avec
un grand succès la messe bordelaise. Des hymnes à sainte Aune
furent chantées par MM. W. Alexander, Hylas Duguay et Char-
les St-Louis. Le Révd M. Dorion prononça le sermon de cir-
constance avec un grand succès. Presque tous les pèlerins s'ap.
prochèrent de la sainte table. C'était un spectasle tout à fait
imposant à voir. La collecte, faite dans l'église par Madame
Hylas Duguay, accompagnée par G. P. Rousseau, N. P., et

Madame H. Pepin, accompagnée par M. J. Descoteaux, rapporta
trente-six piastres qui furent déposées aux pieds de la statue de
sainte Anne. L'église était littéralement remplie. On remar-

- -K -' ~- ~ .- - .7

140



Pendant ce pieux exercice lon chanta les litanies de minte
Anne et le cantique populaire :

0 bonne et sainte )ame.
Priez, priez pour nous.
Priez qu'un jour notre àme
Au ciel soit avec vous.

A la suite de la vénération de la relique, le Révd M. Ricard
voulut bien adresser quelques mots de remercîments aux parois-
siens d'Yamachiche pour la courtoisie et la bienveillance avee
laquelle ils avaient accueilli les pèlerina. Il les félicita du
bonheur qu'ils avaient de posséder au milieu d'eux une relique
aussi précieuse de la bonne sainte Anne, les encourages 
toujours avoir pour lettr patronne une dévotion toute particu-
hère, raconta l'enthousiasme avec lequel ses paroissiens avaient
entrepris et fait le pèlerinage dont ils étaient les heur eux témoins,
et termina en récitant, au nom des pèlerins, l'acte de consécration
à sainte Anne. Les pèlerins quittèrent alors le temple saint pour
aller faire une dernière prière aux pieds de la statue de sainte Anne,
puis ils se formèrent en procession et retournèrent au bateau à
vapeur, en récitant le chapelet et en chantant des cantiques
d'actions de grâces. Ils furent accompagnés jusqu'à ce dernier
endroit par une foule de citoyens et le corps harmonique d'Ya-
machiche. A quatre heures P. M. le Sorel s'éloignait du rivage,
portant à son bord les pèlerins satisfaiti d'un si beau pèleri-
nage, et laissant les citoyens dYamachiche pénétrés de respect à
la vue d'une preuve aussi évidente de la grande dévotion que les
paroissiens de St-Zéphirin portent à la glorieuse sainte Anne.

DEUX MIRACLES.

Avant de terminer ce rapport, nous croyons devoir annoncer
que le pèlerinage des fidèles de Saint-Zéphirin a été marqué par
deux guérisons qui nous paraissent tout à fait miraculeuses.

1,* ri- aA;A 'u i pit apL-% o nui mse servaLit
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quait des étrangers, venus de Montréal, des Trois-Rivières et de*
paroisses environnantes.

LES RELIQUES DE STE ANNE.

A deux heures de l'après-midi eut lieu la vénération des
reliques de sa'nte Aune.

%u n us u bue e U re qu un june g rçiltp qjàc ivy
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d'une béquille pour marcher, court et se promène maintenant
dans le village d'Yamachiche tout comme s'il n'avait jamais été
infirme; qu'une petite fille de sept à huit ans appartenant à un
marchand de La Baie, a laissé ses béquilles aux pieds de la
itatue de sainte Anne et qu'elle marche maintenant aussi bien
qu'avec l'aide de ces deux appuis. Ces faits sont connus de tout
le monde et attestent la grande puissance de Fainte Anne.

Enfin, disons en terminant que le pèlerinage des fidèles dé
Saint-Zéphirin a été un sujet d'édification pour les paroissiens
d'Yamachiche. Le Rvd M. Ricard doit être fier de diriger une
paroisse composée d'aussi braves gens que les pèlerins de jeudi
dernier.

Tous les pèlerinages à Yamachiche se ressemblent nécessai-P
-rement ; en décrire un c'est, à peu près, décrire tous les autres.

St-Thomas de Pierreville voulut avoir son pèlerinage après
celui de St-Zéphyrin, et quelques jours plus tard St-Grégoire eut
aussi le sien. Deux bateaux à vapeur avaient été Ioués pour ce
dernier.

Les années suivantes, Ste-Angèle <e Laval, Bécancour, St-
Maurice, la Pointe-du-Lac,St-Didace,StJustin etc., envoyèrent tour
à tour leurs enfants aux pieds de la bonne sainte Anne d'Yamachi-
.che. Nous tenons à constater ici avec quel esprit de foi ces pèleri.
nages se sont faits jusqu'à présent. Les bateaux à vapeurs em-
,ployés à cet usage semblent sanctifiés, par le fait même. Il ne s'y
tient pas de discours inutiles; chacun y est comme à l'église. Les
uns récitent le chapelet, les autres se confessent ou préparent leur
confession, d'autres lisent des livres de piété. De temps en temps
l'on chante des hymnes et des cantiques. Tous se rendent à jeun

pour communier. Du bateau, il reste trois quarts de lieue à fran-
chir pour se rendre à l'église ; mais les malades seuls se privent

du bonheur qu'il y a à faire ce trajet à pied, avec tous les autres,
en chantant les louanges de Dieu et de la bonne sainte Anne. Il
est ordinairement entendu qu'on ne va pas aux hôtels ; rien
de plus pittoresque que de voir les familles réunies par groupes,
autour de l'église et dans le cimetière, pour prendre avec allé-
gresse leur frugal repas.

Au dernier pèlerinage des plaroissiens de la Pointe-du-lac, un
hcmme qui souffrast cruellement d'une hernie voulut profiter de



eette circonstµnce pour aller implorer sa guérison par l'interces.
sion de sainte Anne, mais son vieux père et sa vieille mère l'obli-
gèrent à garder la maison ; car, disaient-ils, nous n'aurons plus,
vu notre âge, l'occasion d'assister à une pareille démonstration
religieuse. Toi, tu es jeune, tu pourras jouir de ce bonheur une
autre fois. Le malade fdt un peu contrarié, mais il se résigna. Il
donna de l'argent à sa mère pour faire dire une messe au sanc-
tuaire de sainte Anne. Dans le cours de la journée il fut bien surpris
de se sentir subitement guéri. Les -vieux parents avaient évidem-
ment profité de leur pèlerinage.

Sainte Anne a soulagé les infirmités et les misères d'une
multitude d'étrangers qui se sont présentés à son sanctuaire
favori ; on comprend qu'elle n'a pas dû oublier ses enfants d'Ya-
machiche.

Ce serait une longue énumération que celle de toutes les fa-
veurs singulières qu'elle leur a obtenues depuis trente ans. Ne
citons qu'un fait, mais un fait qui en vaut mille, d'après notre
sentiment. On se souviendra longtemps à Yamachiche de cette
terrible fièvre de 1856 qui a porté la désolation dans toute la
paroisse. On se souviendra longtemps de ces maisons tristerment
fermées, parce que le fléau avait emporté jusqu'au dernier de
leurs habitants. Eh bien!1 en 1863, les mêmes fièvres menaçaient
de recommencer leurs ravages d'une manière plus terrible que
jamais. Les paroissiens ne pouvaient avoir recours à la médecine,
les moyens humains étant impuissants au milieu d'un p'ireil
désastre ; ils s'adressèrent donc avec confiance à leur auguste
patronne. Une foule recueillie et suppliante encombra l'église,
et une grand'messe solennelle fut chantée en l'honneur de la
bonne sainte Anne. O miracle ! après cette messe mémorable
les fièvres avaient entièrement disparu. Ceux qui avaient été
frappés éprouvaient un mieux sensible ; ijs guérirent en peu de
temps, et surtout il n'y eut pas une seule autre victime.

Sainte Anne était intervenue avec autorité en faveur de ses
enfants d'Yamachiche, et elle avait forcé l'ange de la mort à
remettre dans le fourreau cette terrible épée avec laquelle il
moissonnait les familles.

Nous finissons par ce trait, espérant que l'effet de notre
récit sera d'augmenter la confiance de nos lecteurs pour la bonne
sainte Anne, et de rendre le nom d'Yamachiche de plus en plus
cher à leur noœur.

ti
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CHAPITRE XIV.

De l'Education dans la Paroisse d'Yamachiche.

ES paroissiens d'Yamachiche ont été, de tout temps
extrêmement dévoués à la cause de l'Education.
Nous avons déjà raconté la fondation du Couvent
des Sours de la Congrégation et celle de l'Ecole
des Frères des Ecoles Chrétiennes. Sans;doute M.
Dumoulin était bien l'ame de ces ouvres qu'il a
même dotées pour assurer leur existence, mais les

nt aussi contribué fort généreusement. Et lorsqu'en
1872 un incendie vint détruire l'école des Frères de fond en
comble, bien qu'ils eussent déjà la répartition de leur église à
payer, ils n'hésitèrent pas à se cotiser de nouveau, et dès l'été
suivant l'école des Frères sortait de ses ruines.

Mais la paroisse a surtout montré son amour de l'éducation
par le nombre vraiment extraordinaire de ses enfants qui ont
reçu une éducation collégiale. Elle a pu fournir ainsi un g'and
nombre de sujets qui ont servi les intérêts et la gloire de la pa-
trie. Sur ce gr4nd nombre d'hommr es remarquables, formés dans
nos meilleures i'stitutions, la religion, comme de juste, a fait une
moisson abondante et précieuse.

M. F. X. Chagnon, dans ses Annales de St-Jacques, rappor-
te avec une légitime fierté le nombre de prêtres sortis de cette

paroisse acadienne, et qui s'élèvait, quand il écrivit son ouvrage,
au nombre considérable de vingt-cinq. En ajoutant un ecclésiasti-
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13 A. Narcisse Bellemare, prêtre.
t 14 Clément Loranger, prêtre.
† 15 Isaac Guilmette, prêtre.

16 Isaac Gélinas, prêtre.

t 17 Honoré Bellemare, pr être.
18 Hyacinthe Trahan, prêtre.
19 Pierre Bellemare, prêtre.
20 Joseph Biais, prêtre.
21 Désiré Gélinas, prêtre.

2Aiexis Desaulniers, pretre.
23 Henri Milette, prêtre.
24 Georges Vaillancourt, prêtre.
25 Charles Bellemare, prêtre.
26 Denis Gérin dit Lajoie, prêtre.
27 Elzéar Bellemare, prêtre.

t 28 George Pagé, prêtre.
29 Alexandre Desaulniers, prêtre.
30 Elie Blais, prêtre.
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que qui étudiait à l'Assomption, il se trouvait que St-J; eques avait
alors vingt-six de ses enfants dans les rangs du clergé.

L'écrivain défie les autres paroisses du Canada de montrer
un aussi grand dévouement à l'église. Nous croyons que la parois-
se d'Yamachiche peut accepter sans sourciller ce glorieux défi.

Voici ses états de service:

LISTE DES PRÊTRES OU ECCLÉSIASTIQUES SORTIS D'YAMACHICHE.

Le signe (t) indique la mort.

T 1 Amable Duchesne. ecclésiastique.
† 2 Alex Larue, ecclésiastique.
t 3 Thomas Caron, prêtre.
t 4 Charles François Caron, prêtre.
t 5 Jean-Baptiste Daveluy, prêtre.
T 6 Calixte Bellemare, ecclésiastique.
t 7 Frs. L. Desaulniers, sous-diacre.
t 8 Isaac L. Desaulniers, prêtre.
† 9 Augustin Milette, prêtre.
T 10 Ls. Evariste L. Desaulniers, eccl.
t 11 Elie L. Desaulniers, prêtre.
t 12 Luc Traban, prêtre.

99 A
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31 AntoineLmy, prêtre.
32 Hercule Bellemare, prêtre.
33 Thomas Boucher, prêtre.
34 Evariste Pelletier, prêtre.
35 Âlexis Boucher, prêtre,
36 Moïse Biaà, prêtre O. M. I.
37 Cléopha Lamy, prêtre, S. J.
38 Albert Bellenare prêtre, S. J.
39 Adélard Bellemare prêtre.
4 J. Denis Bellemare prêtre.
41 Gustave Belemare prêtre, S. S. Dom.
49 Adélard Milot prêtre.

Dans cette liste d Ecclésiastiques, on a sans doute remarqué.
trois noms particulièrement chers à notre pays, et que la science
a enrégistrés depuis longtemps déjà dans ses glorieuses annales.
Nous avons désigné ces trois instituteurs sortis des familles sei-
gneuriales d'Yamachiche, les abbés Amable Duchene, Isaac
Desaulniers et François Desaulniers.

Ils ne se sont pas contentés d'être savants, ils ont introduit
la jeunesse canadienne dans les sentiers, inconnus jusqu'alors, des
sciences naturelles et Dhilosophiques. Ils ont commencé par se
faire grands, puis ils ont travaillé à élever les autres, et ils se
sont usés à cette tâche glorieuse.

Mais ce dévouement à l'instruction de la jeunegbe est deve-
nu une chose commune à Yamachiche; on en jugera par la lis
te suivante des enfants dYamachiche qui sont entrén dans la se-
ciété des

FRÈRES DES ECOLES CHRÉTIENNES.

w†
Nom.No de Religion.

Honoré Bernier. FF. Cal ulins.
Denis HubertVictorien.
Charles Pothier, Servilien de Jésus.
Joseph Gélinas, Salutien.
Narcisse Gélinas, Deicolus.
Antoine Gélinas, Victurnien.

t Alphonse Ferron, Uffrid.
Paul GélinasThurien.
Félix PellerinFabrician.

Ievle eJss
Sauten

Deicolus.



H1SIOIEZ D 'YAMÂCHICIIZ 
14T

RELIGIEUSES UR8ULINES, AUX TROIS-RIVIÈRES.

Noms. Noms de Religion.

†nAngèle Rivard-Dufresne, SS. St-Ls-Gonzague.
t Reine Rive.rd-Dafrene, St-Antoine.

Narcisse Dupont, FF. Abondian of Mary.
Pierre Gélinas, Mathieu de Jésus.
Joseph Panneton, Chrétien de Marie.
Isaac Gélinas, Magnus-Joseph.
Théophile Pepin, Paphylinu.
Antoine Lapointe, Mathias Gordien.
Calixte Milot, Simon de Marie.

t Cyriaque A. Lapointe, Marc.
Sévère Thi8del, Samuel Baptiste.
Napoléon Gélinas,. Uriel Joseph.
Gélase Gignac, Urbain.
Thomas Panneton, Prosper de Marie.
Paul Pellerin, Raphaël-Renald.
Hector Milot, Robert King.
Henri Ricard, Majorique.
Alex Gagnon, Phinias.
Victorien L.-Desaulniers Mertias-Hlubertus.
Wilbiod Ferron Optatius.
Joseph L.-D( saulniers, Oreptias-Arsenius.

Ce qui montre de plus en plus combien on aime l'éducation
dans la paroisse d'Yamachiche, ce qui montre surtout le profond
esprit chrétien dont sont pénétrées les familles, c'est le nombre
extraordinaire do Religieuses qui en sont sorties.

Il n'est que juste de rappeller ici le souvenir d'une excellente
religieuse qui a demeuré plusieurs années à Yamachiche, du temps
de M. Dorion, et qui a fait un bien incalculable. Cette sour
avait un don particulier pour développer la piété dans le cœur
des jeunes filles, et pour faire éclore les vocations religieuses. Elle
a fait dans les familles une riche, une admirable moisson pour le.
ciel.
' Voici donc les noms des Religieuses sorties d'Yamachiche.

On pourra constater facilement qu'ici encore Yamacbiche l'empor-
te su Saint-Jacques de l'Achigan, quels que soient les états de
service de eette dernière paroisse.

1'
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t Pélagie SS.
t 'Marie Euph. Caron,
t Adéleide Hubert,
t M. Frse Caron,
t Euphroeine Huberý

Luce Girardin,
t Thai-sille Langlois,
t Louise Duehemin,

Heuriette Lefebvre,
Marguerite Trahan,
Olivine Bellemare)
Délia Vincent,

'CHICHE

St Jean-Baptiste.
St-Imichel.
St-HabýýýIrt.
St -Charles.
St-Auçrustin.
'Ste-Apolline.
Ste-Luce.
Ste-Julionne.
Ste-Monique.
Ste-Thérèse.
St-Germain.

te-Julienne.

RZLIGIEUSES DE LA COÀ4(--tRÉCiATIOýN NOTRE-DAMICO

M A. Philomène Iesieui-, ký
M. Elise Lamy,
M. Car. Bellemare,
M. Odile Lord,
Marg. Lévééque,
Mathilde Das.sault,
M. Léa Lord,

t Od i le Lamy,
M. Ad. BùIlemare,
M. Adèle Gèlinas,

Almésime. Lord,
M-Anne Duchemiu,

t M. A. Azilda Bellemare,
M. Josephine St-Jacques,
M. Célanire Caron,
M. Aurore Héroux,
M. Séraphine Lord,
M. Albina Demulaiers,
M. A. Sévérine Villeratire,
Aune Elisabeth Drew,
M. Louise Bellemare,
M. Alic,, Gélinas, .
M. Anne Elisa Caron,
M. Amanda Lamothe,
M. Anne Marg. Bellemant,
Marie Lamy,

S -1.S. St--ý-Sabine.
de l'intérieur de Jésug.
Ste-Angéline.
de FIntérieur de S, Jos.
Ste-Sévérine.
Ste-Candide.
Ste-Cornélie.
Ste-Entychienne.
St-Raphaël.
Ste-Eutyehienne.
8*%Ie-Féàicie. 1 -
Ste-Zénaïde.
décédée postulante.
Ste-Eulalie de Bàrcelone.

St-Iiciais de Toulouse.
St-Elie.
Ste-Anne de Bethléem.

Ste-Marie-Rose
stomer.
Ste-Réparate.

Ste-Anne des Aiarres.
-Léopold

Sle-Eustochie.
St-Débiré.
St-Rosaire.
de la Purification.
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t %tarie-Anne Vaillancourt, St-Cyriaque.
Marie-Louise Lamy, Ste-Croix &, Jé.;uêt.

Xarle -Sophie Angelina Bellemare, Ste-Marie-Gustave.

SRURS GftlsEsý ]«.NýTRÉA'L.

Adèle Lamy,
Lamy,

t Héléne Lamy,
t Elisali. Desaulniers,

Hedwige Hubert,
Célanire Lamv
Marie Lamy,

t -Heuriette Lefebvre,
Philornène Lefebvre,

Hermine Lamy,
Angelina LawYý
Anna-Albertîne Lamy,
M. Flore Larri--,

Qýz. Lamy.U4ýj
Caron.
Beaubien.
DRaulniers.
Hubert
Lqto-jeanne de Cha.ntil.
St-Victor.
Pélinas.
1

RELIGI£Uýý.Le, DE LA -PROVIDENCE, MONTRÉAL.

Rose GélinnE.,
Augustine Hubert,
Joséphine Dorion,
Eléonore Trahan,
Arinésime Panneton,

Albina B. Dufre8ney
t Albina L. Desaulniers
t Malvinu Boucher,

Philomène Lapointe,
Joséphine Panbetoii,
Anny Boucher,

Jhilomène Lapointe,
Maria Carbonneau,
Agnès Dufresne,
Joséphine Dufresne
Anny G. Lajoie,
Aïexina G. Lajoie,
Anna Bellemare,
%ý&lvina Vincent,

'S *ne (1854.)
Jean-Borchmans (1839.)

JoBeph-Her-.,ule 
(181672. 'Jean Damascène 1876.)

Louise ý 1875.)
Mathilde de la Prov. 16.876.)
Marie Flort (1"76*ý
Esther (187'4 -)

Eatychialle, 1.18747.)
Théodosie (1879.)
Ejatber (1889.)
Willebrod (1884.)

Anne de la Prov. (1884).
Roch (1885.)
Gédéon (1887.ý,
Ildephonse

Praxède (1889.)
Majorique (1889.)

Blai8e (1890.)
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tMarie-Aune Vaillancourt, St-Cyriaqne.
Marie-Louise Lamny, Ste-Croix de Jésu@.
Mare Sophie Angelina Bellemare, Ste-Marieb-Gnstave.

SRURS GRISES, MONTRÉAL. b

t Adèle, Lamy,
AgIaé Lamny,

t Hiélène Lamy,
t Eli-sa L. Desaulniers,

Hedwige IHubert,
Célanire Lamy,
Marie Lamy,

t liriette Lefebvre,
Philornène Lefebvre,
Hermine Lamy,
Angelina Lamy,
Anna-Albertiae Lamy,
M. Flore Lamy,

SS. Lamy.
Caroni.
Beaubien.
Desaulniers.
Hubert,
Sto-Jeanne de Chantal.
St-Victor.
Gélinais.
Ste-Philomène.
Marie-e-la-Visitation.
Ste-Adèle.
Ste-Ursule.
St-IRoch.

RELIGIEUSES DE LA PROVIDENCE, MONTRÉ~AL.

Rose Gélinas,
Augustine Hubert,
Joséphine Dorion,
El6onore Ti-ahan,
Armésime Panneton,
Aibina R. Dufresue,

t Aibina L. Desanîniers
tMalvina Boucher,

Philomène Lapointe,
Joséphine Panneton,
Anny Boucher,
Phuloinène Lapointe,
Maria Carbonneau,
Agnès Dafreene,
Joséphine Dufresne
Anny G-. Lajoie,
Alexina G. Liajoie,
Anna Belleinare,
Salvina Vinccnt,

Io

SS. Madeleine (1854.)
Jean.B.î-chmans 1186D.)
Joseph-Hlercule (1872.>
Jean Damascène 11876.)
Louise (1875.)

Mathilde de la Prov. (1876.)
Marie Flore (1876.)
Esther (1877.)
Eutychiane (1877.)
Théodosie (1879.)
Esther (1889.)
Willebrod (1884.>
Anne de la Pros'. (1884).
Roch (1885.)
Gédéon : (1887)
Ildephonse (1888.)
Praxède (1889.)
Majorique (1889.)
Biaise (1890.)

Y À

149



HiSTOIRE D'TAMACBICHE

RELIGIEUSI8DU BON PASTEUR, MONTRtAL.

Philomène Gélinas, Sr. Ste-Eudoxie.
Louise Héroux. " M. de St-Henri.

RELIGIEUSEs CARMÉLITES, MONTRÉAL.

t Elisabeth Sévérine Hubert. SS. Thérèse du S. Cour.
Marie-Agnès Gélinas, Agnès de Jésus.
Marie Emélie Hubert, M. de la Trinité.

HCPITAL DES SOEURS GRISES, A NICOLET.

Anna Gélinas, 1890, SS. St-Joseph.
Elisaboth Gélinas postulante Blais.
Edouardina Gélinas, ". Gélinas.

RELIGIEUSES DE L'ASSOMPTICN. A NICOLET.

Agnès Gélinas, SS. Ste-Apolline.
Georgiana Gélinas, Ste.-Mélanie.
Délima Bellemare, St-Raphaël.

Nos lecteurs désireraient sans doute avoir maintenant, bien

complète et bien actualisée, cette liste des juges, avocats, notaires,
médecins, etc., que nous avons publiée sur le "Foyer Domes-
tique" en 1877. Il nous en coûte vraiment de leur dire que nous
ne pouvons la donner ici. Mais nous nous hâtons d'ajouter que
nos lecteurs n'en seront pas privés pour cela : ils la trouveront,
au grand complet, dans les Notes que M, François L. Dcsaul-
niers publie dans la seconde partie de ce volume. Nous avons
voulu éviter une répétition désagréable.

Nous terminons donc ici cette histoire d'Yamachiche qui a
occupé si agréablement nos loisirs studieux. Nous la voudrions plus
complète; nous l'aurions voulue mieux écrite. Nous osons espé.
rer, cependant, que les enfants d'Yamachiche y ont bien retrouvé
leurs traditions de famille, et qu'ils ont reconnu les traits de leurs
pères. Ces traits des ancetres, nous les portons gravés dans notre
cour et dans notre mémoire, car en préparant notre humble tra-
vail nous avons dû vivre avec les anciens ; ils sont devenus nos
intimes amis. Leur société nous a singulièrement édifié, leurs
erreurs même nous ont porté au bien. Puissions-nous avoir fait
partager ces sentiments par tous nos bienveillants lecteurs t
Puissions-nous surtout contribuer à attacher de plus en plus forte-
ment les &mes à la noble patrie canadienne, à sa belle langue et
à sa très sainte religion !

I
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'ÉRECTION du village d'Yamachiche en municipa-
lité séparée de la paroisse, est toute récente. Elle
ne date que du 5 avril 18S7. Voici la proclamation
annonçant cet évènement dans la Gazette Officielle
de Québec:

L. R. MAssoN, Lieutenant-Gouverneur; Ho-
NORÉ MERCIEa, Procureur-Général:

"ATTENDU que, sur présentation au conseil du comté de
Saint-Maurice, d'une requête des deux tiers des électeurs munici-
paux qui sont en même temps propriétaires habitant un certain
territoire y mentionné, situé dans la municipalité de la paroisse
d'Yamachiche, dans le dit comté, dans notre province de Québec,
demandant l'érection de ce territoire en municipalité du village,
le dit conseil du dit comté de Saint-Maurice a nommé L. A. Lord,
écuyer, surintendant spéc:al chargé de visiter le dit territoire, de
constater le nombre de maisons y bâties et habitées et de faire
rapport sur la dite requête:

" ET ATTENDU que le dit Surintendant spécial a fait au dit
conseil un rapport mentionnant le nombre de maisons bâties et ha-
bitées sur le dit territoire, et la désignation des limites qui, dans
son opinion, doivent être données au territoire ci-après plus par.
ticulièrement décrit, contenant au moins quarante maisons habi-
tées dans une étendue n'excédant pas soixante arpents en super-
ficie;

:Py
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rHISTOIRE I1'YAMÂCtIicHE

"ET ATTENDU que le dit rapport du dit surintendant spé-
cial a été homologué, sans amendement, par le conseil du dit com té
de Saint-Maurice;

"IET ATTENDU que le Lieutenant-Gouverneur de notre Pro-
vince de Québec, par et avec l'avis du conseil exécutif de notre
,dite Province, a approuvé lè dijt rapport;

"A CES CAUSES, SOus l'autorité du code municipal de la pro-
-vince de Québec, nous déclarons que le dit territoire, savoir: T out
le territoire borné comme suit, savoir : vers le sud-ouest partie
par la rivière Lamberton le numéro 836, par le ruisseau Lange-
vin et par une partie du lot 778, ainsi que le lot 836, jusqu'à deux
arpents au nord-ouest du chemin de fer du Pacifique; vers le
nord-ouest se bornant à deux arpents du dit chemin de fer à pren-
dre sur les lots 835, 834, 832 et 826, vers le nord et le nord-est
par les lots 822, et le ruisseau Langevin, aussi vers le nord-est par
les lots 819 et 721, vers l'est partie par le lot 720, et partie par un
cours d'eau traversant les lot 579, 575, jusqu'à la ligne nord du
numéro 573 ; enfin, de ce point vers le sud par le lot 573, jusqu'à
la rivière Lamberton. Tous les numéros des lots ci-dessus iaen-
tionnés étant fournis par le cadastre officiel de la paroisse de Ya-
imachiche, dans le comté de Saint-Maurice. Le dit village de Sainte-
Anne de Yamachiche comprend un territoire formant une super-
ficie d'environ 136 arpents en superficie, sera détaché de la parois-
se de Yamachiche, e& formera à l'avenir une municipalité séparée
sous le nom de Municipalité du village de Yamachiche.

Par ordre,
Cas A. ER. GAGNoN,

Secrétaire.

I
-1?

T
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Le nouveau conseil municipal, créé en vertu de la proclama-.
tion qui précède, se composait des personnes suivantes élues par

le vote des électeurs : Georges Félix Heroux, Glaudemire Gérin-
Lajoie, Louis Duchesne, L. A-change Samscn, Edouard Ledoux
et Narcisse Gélinas. Il y eut une première séance, le 16 mai 1887,
et M. G. F. Héroux fut élu maire du conseil, charge qu'il a oc-
cupée depuis et qu'il occupe encore, cette année. M. le notaire L.

A. Lord a toujours rempli, depuis, les fonctions de greffier.

Inutile d'intercaler, dans le cadre de ce travail, un précis

historique du village d'Yamachiche, puisque celui de la paroisse

renferme également celui du village. Cependant, il n'est pa hors

I
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,de propos de faire revivre quelques notes du passé. En 1810, ou-
tre l'église et la salle publique, le village ne renfermait que n'uf
maisons habitées par les personnes suivantes: Joseph Baptiste
iGélinas (où réside aujourd'hui F. L. Desaulniers, propriété du
Dr E. Lacerte) ; Joseph Carbonneau (où résidait sa veuve Mada-
me Gendron, aujourd'hui propriété de M. Raphaël Boucher) ;
Louis Milette, (où réside actuellement M. Edmond Villemure,
propriété de M. Ernest Lacerte) ; Alexis Claude Loranger, (où se
trouve le bureau de poste actuel, aussi propriété de M. Ernest La,-
certe) ; le presbytère du curé Chs Ecuyer (où se trouve mainte-W&
nant l'académie des Fières des Ecoles Chrétiennes); Pierre Hu-
bert, (où réside M. Raphaël Boucher, ancienne demeure du Dr
Desaulniers); Isaac Pothier (en arrière du bureau de poste); M.
Geffrard, (où demeure aujourd'hui Dame veuve Benjamin Loran-
ger) ; Louis Loranger, grand père de M. le juge L. O. Loranger,
(où rside M. Charles Trahan).

C'est l'année suivante, en 1811, que le village d'Yamachiche
reçut la visite du gouverneur Prévost, se rendant à Sorel pour
rencontrer les troupes américaines. Cette visite donna lieu à une
grande démonstration, organisée par le curé Ecuyer, qui composaj
même une jolie chanson pour la circonstance. Deux jeunes enfants
d'alors Francois et Augustin Carbonneau, chantèrent la chanson E
au gouverneur, en présence de toute la population réunie.

Bien avant la fondation des établissements d'éducation ac-
tuels il existait, au village d'Yamachicho, de bonnes maisons
d'école où l'on donnait une ins ruction élémentaire aux enfants de
la localité.

Le premier maître d'école résidant à Yamachiche semble
avoir été Léandre Daveluy, père de M. Alexandre Daveluy. En-
suite, un nommé Brousseau, ancien ecclésiastique de Nicolet. La
sour de ce Bronsseau faisait l'école aux filles, dans le vieux pres-
bytère qui servit longtemps de résidence aux bedeaux et qui n'a
été détruit qu'avec la vieille église en 1869. Plus tard, un certain
J. B. Marier, frère du notaire du même nom établi à- Saint-Bar-
nabé, fit aussi l'école, pendant quelques années, et fat reniplacé par
l'un des oncles de feu l'hon. sénateur H. A. Paquet, de Saiat-Outh-
bort. Ce Paquet tenait son école à l'eniroit où deineure actuelle-
ment M. Charles Trahan. Les autres instituteurs enseignèrent
dans la " maison de pierre" (où se trouve l'Académie des Fre-
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ru). Voici leurs noms, par ordre d'ancienneté: Robitaille, L. P.
Caisse, F. X. Dussault, Paul Gélinas (titi), veuve Lue Alex. Gd-
linas, Abraham L. Desaulniers, Moïse Carbonneau, Harkin (1), le
notaire Onésime Bellemare et Madame Jean H. Beaulieu. M. Bel-
lemare fut l'avant dernier professeur laïque ; il est notaire, au-
jourd'hui, à Saint'-Guillaume d'Upton.

En 1853,les frères des écoles chrétiennes ouvrirent leur aca-
démie.

Suivant M. Fi ançois Desaulniers (père du Dr Desaulniers),
avant l'arrivée du premier maître d'école d'Yamachiche, les jeu-
nos gens appartenant à des familles à l'aise avaient l'avantage de
recevoir une ou deux leçons par mois, d'un professeur qui venait

'à pied des Trois-Rivières, spécialement dans ce but. C'est de cette
façon que M. Desaulniers, lui-même, apprit les premiers éléments
de la grammaire. Je tiens ce détail de ce vieillard lui-même.

Le village d'Yamachiche compte, aujourd'hui, une population
de neuf cents âmes. Outre le couvent des religieuses de la Con-
grégation Notre-Dame et l'académie des Frères, il possède aussi
un hôpital qui s'honore d'avoir M. le curé Dorion pour son prin-
cipal fondateur. Ce dernier établissement porte le nom "d'Hos-
pice Sainte-Anne d'Yamachiche " et les bonnes Sours de la Pro-
vidence en ont la direction. Parmi les personnes charitables qui
ont doté l'hospice Sainte-Anne figurent feue Dame Marie Fréde-
rie Gadioux St-ltouis, veuve, en deuxième mariage, de feu J. B.
Charland, et Dame Marie-Louise Panneton, veuve de feu Pierre
Pellerin. Cette dernière bienfaitrice demeure, aujourd'hui, avec les
religieuses qui lui rendent, en délicates attentions et en soins assi-
dus, ses bontés et ses largesses pour leur établis ement.

Il est juste do mentionner ici le fameux établissement d'ar-
chitecture fondé par MM. Joseph et George Héroux. Cette ma-
nufacture, connue dans toute la province, est devenue justement
célèbre. Que d'églises, à l'heure qu'il est, ont été construites par
les MM. Héroux 1 Cette année même ils sont à bâtir la nouvelle
église de 1askinongé, et cet édifice, en dépit d'une opposition fac-
tieuse, scraI'une des plus jolies du diocèse des Trois-Rivières.

(1) Ce M. Harkin est le père de Madame Bissonnette, mère du grand
constable actuel de Montréal. Une autre de ses filles est l'épouse de M. le

ittd li C A D d4. 1E...L La P.à U AM téUU4vo l

- -. .

I

magsr eoce .. ugas, eV onraffl.



o uventetlAcaCLémie des Frères.

LUSIEURS anc'ens curés d'Yamachiche, entre autres
M. Ecuyer, ont cherché à fonder des écoles modèles
dans cette localité. Cependant le véritable fondateur
de nos deux maisons d'éducation est indubitablement
le vénérable prêtre mi:sionnaire, M. Sévère-Joseph-
Nicolas Dumoulin. Les extraits suivants de son testa-

ment en font foi..........
Dixièmement, donne et lègue le dit Messire testateur à la

fabrique de la paroisse Sainte-Anne d'Yamachiche, une rente an-
nuelle de quarante neuf livres dix chelins du dit cours, originai-
rement constituée par les dits Pierre Benjamin Dumoulin et son
épouse par acte passé devant maître Petrus Hubert et son con-
frère, notaires, en date du 14 décembre 1843, laquelle dite rente
constituée, les dits P. B. Dumoulin et son épouse ont chargé Mo-
deste Bicher, magistrat, maire et marchand de la dite paroisse
Machiche. de la payer à leur acquit au dit &essire testateur par
acte de vente qu'ils ont conjointement consenti au dit Modeste
Richer, devant maître Petrus Rubert, en date du 28 février 1846
pour par la dite fabrique employer la dite rente constituée, sousla direction de Messire le curé d'alors, avec l'approbation du pre-
mier supérieur ecclésiastique d'alors, à construire ou à finir, s'il
état en construction lors du décès du dit testateur, un couvent
pour y établir des smurs de la Congrégation ou autres religiuses
propres à instruire les jeunes filles, s'il n'était pas possible d'avoir

t'
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des sours de la Congrégation, pour leur soutien dans le dit cou-
vent, e,.les aider à propager l'instruction dans la dite paroisse et
comme après la construction du dit couvent et l'établissement
des dites sours de la Congrégation ou autres religieuses à leur
défaut, en la dite paroisse Machiche, il sera sans doute pris des
moyens d'avoir en la dite paroisse Machiche, des frères des éco-
les chrétiennes ou autres religieux enseignant les enfants et la

jeunesse par état, le dit Messire testateur veut et entend qu'aus-
sitôt après l'établissement des dits frères des écoles chrétiennes en
la dite paroisse ou autre religieux comme susdit, il sera payé
moitié de la susdite rente constituée par la dite fabrique pour le
maintien et soutien de l'école des dits frères ou autres religieux
et, ce, tant pour aider à payer les pensions et nourritures des
dits frères ou autres religieux que pour avoir des livres, papiers
et objets nécessaires à l'usage des enfants pauvres de leur école,
de sorte qu'après l'établissement des dits frères ou autres reli-
gieux ne restera plus aux dites sours de la Congrégation- ou
autres religieuses que moitié de la susdite rente consistant .e la
somme de vingt quatre livres quinze chelins du susdit oours:

Donne et lègue, de plus, le dit testateur à la dite fabrique,
pour l'usage et utilité des dites bsours de la Congrégation ou au-
tres religieuses, aussitôt leur établissement en la dite paroisse, une
terre située en la dite paroisse, à la petite rivière, de trois arpents
et demi ou environ sur huit ou neuf arpents de profondeur, cu
environ: prenant son front au chemin de la grande rivière et se
terminant à Loais Gélinas, fils, joignant, au nord, Michel Blais et
au sud, la route à Bozotte, avec et y compris la dite route, si elle
vient à être abolie et si les dites sours de la Congrégation ou au-
tres religieuses ne sont pas déjà établies en la dite paroisse, lors
du décès du dit testateur, les revenus de la dite terre seront con.
servés pour aider à construire on finir le dit Couvent.

Et, pour exécuter et accomplir le présent testament, le dit
Messire testateur nomme le supérieur du séminaire de Nicolet
d'alors, le révérend Messire Didier Paradis. maintenant curé de la
Pointe-du-Lac et le Docteur Léon Desaulniers de la dite paroisse
Machiche, entre les mains desquels le dit Messire testateur se
démet de tous ses dits biens, pour par eux ou les survivants d'eux
prendre possession des dits biens du jour du décès du dit testateur
et règler les affaires de sa succession suivant l'usage, avec pou-
voir, au dit Léon Desaulniers, de veiller à l'administration dea
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biens laissés à la fabrique de la dite~paroisse pour la batisse du
dit couvent et le soutien des religieuses qui y seront placées, jus-
qu'au moment où les dites religieuses prendront possession du dit
couvent. Et ce fut ainsi fait et nommé par le dit testateur, aux
dits notaires soussignés, aux Tr-ois-Rivières, et acte de V. Guil-
let,, sous le numéro 3974, le 6 septembre 1849. (Sig né) S. J. N.
.Damoulin Ptre, C. F. Lottinville N. P., V. Guillet N. P.

Let 12 juin 1853, M. le curé Dumoulin ajouta un codicille à
son testament. Ce nouvel acte contenait, entre autres clauses, les

-suivantes:
Troisièmement, quant à l'article dixième de son dit testa-

ment susdaté, le dit Messire testateur dit qu'il le confirme, et dé-
clare que les quarante neuf livres dix chelins de rente constituée
y mentionnées avec leur capital, sont actuellement dûes par Bar-
thélemi Conrad Augustin Gugy, et qu'il veut que les Frères des
écoles chrétientes aussitôt qu'ils seront établis en cette dite parois-
se de Machiche, aient la jouissance et l'usage de la juste moitié
de la terre, y mentionnée et désignée, et les soeurs de la Congréga-
tion, l'autre moitié seulement 4

Septièmement, donne et lègue le dit... à Mgr Thomas Cooke,
évêque des Trois-Rivières, cinquante livres du dit c>urs, pour être
par lui employées à aider à bâtir l'église de la nouvelle paroisse
de Saint-Sévère...... de plus cinquante livres aux pauvres de la
dite paroisse de Machiche:

Neuvièmement dnne eAt l ueir le dit MessireDmoulin tes-

tateur, une rente annuelle de trois lhvi es du dit cours, constituée au
capital de cinquante livres du dit cours, due par Moïse Hubert cul-
tivateur, avec les arrérages à la fabrique de la dite paroisse Sainte-
Anne d'Yamachiche, pour par elle percevoir la dite rente consti-
tuée et les dits arrérages et livrer le tout chaque année aux Frères

- de la Doctrine Chrétienne, aussitôt qu'ils seront étab!is en la dite
paroisse Machiche, pour les aider à subsister et à maintenir leur
maison en la dite paroisse... Ce fut ainsi fait...par le dit Messire
S. J. N. Dumoulin testateur, en la dite paroisse Yamachiche, en
la demeure du dit testateur, sous le numéro 4555, le 12 juin 1853,

~Signé,)
S. J. N. DUMoULiN, Ptre.
PzTRUs IUBERT-R N P
V. GUILLET, N. P.

if
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Ce tostament n'est pas le seul acte accompli par M. le curé
Dumoulin pour aider à la fondation du Couvent des Sours et de
1'&cademie des Frères. En 1840, on lit le rapport qui suit d'une
assemblée de fabrique : "L'an 1840, le 29 septembre, à une as-
semblée de l'ouvre de fabrique de la parois.&e Sainte-Anne d'Ya-
machiche. comté de Saint-Maurice, district de Trois-Rivières, son
voquée suivant l'usage, furent présents : MM. Sévère J. N. Du-
moulin, curé de la dite paroisse, Isaac Gélinas, marguiller en char-
ge, J.-B. Trahan, François Desrcchers, marguillers de l'ouvre,
Charles Caron, Joseph Gélinas, Pierre Hubert, Charles Lacerte,
Charles Lapointe, Charle%; Gélinas, Augustin Gignac, Joseph Tra-
han et Jean Bellemare, composant, avec le dit sieur curé, l'ouvre
de fabrique de la dite paroisse, lesquels ont récolu, premièrement :
que d'après l'avis de Sa Grandeur Mgr Jos. Signai, évêque de
Québec, et tout mûrement considéré, est avantageaf, pour la sus-
dite paroisse d'Yamachiche, que la fabrique d'teelle fasse l'acqui.
sition de la maison de Dame André Gérin dit Lajoie, ci-devant
veuve de Joseph Beaubien ; secondement: que M. le curé de cette
paroisse et les sieurs Isaac Gélinas, marguiller en charge, et Pierre
Hubert, aussi marguiller, sont priés d'en faire l'acquisition ; troi-
sièment : que la dite maison devra servir à l'instruction de la jeu-
nesse de cette paroisse, sous la direction de Sa Grandeur Mgr
l'évêque catholique de Québec et de M. le Curé de cette paroisse...

Signé, JOSEPH GÉLINAS,

CHARLES CARON,

CHARLEs LACERTE.

FRANcois DEsAULNIERS,

JOSEPH DUPLESSIS et

PIERRE HUBERT,

CHARLEs GÉLINAS,

JEAN BELLEMIARE,
CHARLES GÉLINAS,

S. J. N. DUMoULIN Ptre, Cuat.

Madame André Gérin-Lajoie, qui vendit ainsi la maison
lui appartenant, s'était mariée, en premières noces, à l'un des
frères de l'illustre évêque Provencher, en secondes noces au sei-
gneur Joseph Beaubien. Son nom de famille était Matie Gélinas
et elle comptait parmi ses seurs, la mère de M. Zéphyrin Belle-
mare et celle de M. l'abbé Denis Gérin, curé actuel de Saint-Jus-
tin. Par son acte du vente consentie à la fabrique elle obligeait cel-
le-ci à donner seize livres, cours d'ulors, annuellement, au séminai-
re de Nicolet, pour l'tducation des enflants de ses frères et de ses
soeurs.

-14-N ."i ~è. .- if
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Plus tard, le 13 octobre 1850, la fabrique donna aux com-
missaires d'écoles, " le couvent en construction pour y établir des
sours de la Congrégation Notre-Dame seulement, et la maison
qui sert actuellement de maison d'école avec le terrain qui leur
paraltra nécessaire, oette écolo devant être tenue par des Frères
des écoles chrétiennes."

Le gouvernement aida aussi généreusement à la construction
de l'Académie des Frères. Voici ce que raconte, à ce sujet, un vé-
nérable vieillard, M. Joseph Lamy : "Un jour, pendant que les
ouvriers étaient à bâtir le couvent, j'allai voir M. le curé Dumou-
lin pour le presser de faire commencer les travaux de l'école des
Frères. Le bon Curé s'écria: "Mais c'est impossible à présent;
nous n'avons pas assez d'argent. " Je lui suggérai d'écri-
re au Dr Meilleur, alors surintendant de l'éducation ; ce qu'il fit
de suite. M. Meilleur répondit qu'il fallait s'adresser directement
au gouvernement. Le curé Dumoulin écrivit donc à l'Hon. M.
Drummond qui donna une réponse résumée dans les lignes sui•
vantes: "Le gouvernement se rend avec plaisir à la demande
des gens de Machiche. Dans le cours de l'été mon ami Thomas J.
Loranger (alors membre du gouvernement et juge depuis) et moi
nous sommes passés au village de Machiche, et nous avons admiré
le nouveau couvent que l'on est à y contruire. Il est juste qu'il
soit aussi bâti là un collège pour les jeunes garçons. Je vous en-
voie $2,600.00 pour cet objet. " Cet acte de grande générosité
fut accueilli avec des transports de joie et le nouvel édifice fut de
suite commencé. Il n'eut d'abord que trente pieds sur quarante
de dimension ; mais on lui donna en peu d'années, la grandeur
qu'il avait avant le désastreux incendie de 1872. La gravure le
fait voir tel qu'il est aujourd'hui, l'un des plus jolis du genre, dans
nos campagnes.

Le couvent des Sours de la Congrégation est aujourd'hui,
grâce à l'agrandissement fait sous la direction de la vénérable
sSur arae-u sepu en ,iaoo un r s Le eaice qui fait non-

neur aux bonnes sours de cette riche communauté. La gravure
représente le couvent tel qu'il était en 1870.

Parlant du zèle qu'ont toujours montré les paroissiens d'Ya-
machiche pour l'éducation de leurs enfants, M. le chanoine Na-
poléon Caron écrit les lignes suivantes: "Ils ont été, do tout
temps, extrêmement dévoués à la cause de l'éducation. Sans doute

U0
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M. Dumoulin était bien l'âme de ces ouvres (le couvent et l'aca-
démie des Frères) qu'il a même dotées pour assurer leur existen-
ce, mais les paroissiens ont aussi contribué fort généreusement.
Et lorsqu'en 1872 un incendie vint détruire l'école des Frères
de fond en comble, bicn qu'ils eussent déjà la répartition de leur
église à rayer, ils n'hésitèrent pas à se cotiser de nouveau, e1 dès
l'été suivant l'école des Frères sortait de ses ruines. "

Cet incendie eut lieu le 24 décembre après-midi. Le docteur
Maxime Bellemare, qui demeure aujourd'hui au Dakota E. U.
nous écrivait, le lendemain de ce désastreux incendie: " Je t'écris
au lendemain d'on désastre, presque à la lueur de l'incendie qui
vient de réduire la maison des Frères en cendre. Heureusement
que la perte n'est pas irréparable, et que l'énergie de nos c-pa-
roissiens les porte déjà à faire les démarches nécessaires pour
faire sortir l'édifice de ses ruines, et plus brillant que jamais.
.Peut-être la jeunesse contribuera-t-efle, pour sa part, en organisant
ties soirées dramatiques, -u profit de cet onvre. Cela se parle
fortement. Il va s'en dire que c'est notre nouvelle du jour la
plus intéressante et celle qui remplit toutes les bouches. Il
serait inutile de te faire une description de cet incendie. C'était
d'un grandiose sinistre, bien propre à frapper l'imagination.
Quand je me suis rendu à l'appel du tocsin, une fumée, un nuage
opaque, semblable à celui qui protégeait les juifs dans leur fuite,
enveloppait tout l'édifice. Tu peux croire si nous avons déployé
du courage, pour enlever de la maison tout ce qui pouvait se sau-
ver. Les objets épars, étendus en tout sens sur la neige, me fai-
saient penser à l'aspcct que doit présenter un camp déserté ou-
surpris par l'ennemi, et livré-au pillage. La destruction s'est
tomplétée en quelques heures, de 4 heures à minuit. Nos pauvres
frères sans asile, ont trouvé accès au presbytère. La vieille sa-
cristie va servir de classe et la salle publique de logement aux frè-
res, en attendant que la nouvelle école soit construite...

Le couvent de la Congrégation a été dirigé par les révéren-
des sours supérieures dont les noms suivent, depuis 1852 jusqu'à
cette année :

Révérende Sr Ste-Justine, née M. Eliza Casgrain (1852-1854),
Provinciale de Ville-Marie.

" St-Gilbert, née Valérie Ducharme (1854-1859),
St-Sauveur de Qroébec.

- .--- -
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1Révièrende Sr St-Alexis de St..Joseph, née Marguerite T*roti-."-.
de Beaubien (1859-1869), Provinciale à Québec@
St-Alexandre, née Mar-y Elisabeth Dee (1860-
1862), décédée à la Maison Mère, lel15 oct. 1863.

"St-Pierre d'Alcantaî-a, née Victoire Gadbois-
(1862-1874>, décédéo et inhumée à Yama",hiche,
13 mai 1874.
St-Zotique, née Mathilde Beaudîn (1874-1875),
directrice de l'Ecole St-Antoine, Montréal.
Ste-M.-Jos;eph, née M. Claire Brunelle (1875.
1882), à la Maison Mère.

C CSte-Candide, née Mathilde Dussault (18821885),.
Supre à S&-Eustache.
Ste-Adélaide, née Henriette Lemelin (1885>.14é6,
à la Maison Mèro@.

"Ste-M.-Joseph, seconde fois (1886-91)11 Maison
Mère.
Ste-M. de-Ia Salettenée MagueriteLaberge (1891),.
Supérieure actuelle.

Voici, main ténant, la liste des élèves du premier cours, en
1852-1853:

Louise Magpnan, ýSte-Ursule.)
Mathilde Dussault, cSuir Candide.

t- Deiphine Beaulieu, épouse (le D. Gélinas, Shaweneg..
t M. Anne Caron,

Marie Trudel, épous~e de Henry Lord.
t Célina IDesaulniers,
t Célanire Desaulniers,

ýEmma Larny Bivard, épouse de Denis G. Lajoie.
Elitse Lamysoeur de l'Intérieur de Jésusq.
Ernélie Bellefeuille, éposue de Léon Vassur.
Louise Héî-oux, épouse de Geo. B. R. Dufresne.-
Louise Gauthier, épose d'Isaïe Gauthier.
Séraphine L. Der-aulniers,, épouse de Louis Mîlot.

t Philomène Gélina,,,
t Olivine Pothior,

Rose Gélinas, soeur Ste-Madeleine.
Adèle Gélinas,
Elisabeth Beaubien,' belle mèr&-d'Esdras Lamy..
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Mary G. làajoie, 6F
Elzire Milette, ép
Aurélie Beauregard, (Ste-UrE
i3etzy Gauthier, ép
Elise M>tte, éf
Arline Bellemare, ép
Joséphine Guillemette, ëp'
Philomène Iiesieur, sS

1)elphine Daveluy, épi
Eléonore Dugal, ép(

Philomène Héroux, épi
t Elzire Desaulniers ép

Adèle Lamy,
Aglaë Lamy, sS

t Marie Lamy, ép
Tetzy Lamy! épi
Marie Gélinas, ép
Caroline Bellemare sS
Marguerite. Lacerte, ép
Adèle C-rélina@
Philomène Réaume, ép
Emélie Bettez, ép

Oliva Bellemare épi
t Véronique Lajoie,

Marie Fréchette, épi
Délima Bellemare,
Luce Gélina@ ép
Elisa Desaulniers, ép,
Joséphine Dupont, ve
Année G. Lajoie, fil]
Sophie Desaulniers, élx
A naphlette Gravel, épi

t Elisabeth Blais,
t Joséphine Sopb. Bellemare,

Sophie Pellerin, ép
Séraphine Desaulniem, ép
Louise Alary,

Maric Drew épi
-eorgianna Bicher, ép,

Marie Jacques, sS

:)ouëe de Francis Lacerte.
)ouse de Geo. F. Héi-oux.

sule.)
)ou@e de Désiré Descoteaux.
?ouse d'Evariste Godin.
)ouse de Zéphyrin Bellernare.

)ouw de Sévère Guillemette,
Bur Ste Sabine.
,ouse de Louis Dussault.

eum de Emile Hubert.
)ouse d'Elie Héroux.

de Joseph Gélinas.
eur Lamy.
Dur Beaubien.

)ouse de Patrice Bettez.
ýouse d'Emmanüel Gélinag.

>ouse de J'ohn Grondin.
3ur Sainte-Angélina.

>ouse d'Antoine Gélinas.

)ouse d'Hyac. Pellerin.
)oue de J. Marchettrre.
ýou9e de Marime Carbonneau,

ouse d'Olivier Duplmis.

)ouse d'Onésime Milette.

,)ouse de G. Harace Proulx.
euve de feu Léger Milette.
[le de Ch@. G. Lajoie.
ouse d'Ant. Beaulieu.
ouse de R. Lachance.
cuise de feu Sévère Martin.

)om de Godfroy Lord.
euse de L. A. Baribeau.

ýou.ise de Théodore Ricard.
)oum de M. Poisson.

rur Alphonse.



L- t J L
- ~ ~

e

1<

I

I



R4

e

~a

M I M k,



. - .-. -- ~ -~

RISTOIRE D'YAMACHICBE 165

Théotiste Giguère,
Flore Carufel,
Agnès Jacques, sour Duhaut.
Séraphine Duplessis,
Flore Hénault, épouse de P. A. Fauteux.
Herminie Bourret, épouse de Emile-Fauteur.

† Anna Bureau, épouse de L. E. Moreau.
Eléonore Girard, épouse de Joseph Laforcé.

t Eugénie et Caroline Ratel.
Odile Dufresne, tante de M. Thomas Dufresne.
Olivine Gélinas, épouse de M. Onés. Bournival.
Année Lambert, sour de feu le Major Lambert.

† Caroline Barolet, sour Saint-Placide.

t Olivine Caron, épouse de Hercule Saucier.
Philomène Dessert, Maskinongé.

Le couvent de la congrégation est aujourd'hui une institu-
tion florissante. Bon nombre d'élèves venues des paroisses étran-
gères, quelques unes même des Trois-Rivières et de Montréal, y
font leur cours classique. Le couvent d'Yamachiche est le premier
établissement de ce genre fondé par les Révérendes Seurs de la
Congrégation, dans le diocèse des Trois-Rivières. Cette année,
le nombre des élèves est encqre augmenté et la Révde SrI M. de
la Salette, supérieure actuelle, est bien contente de son institution.

A l'academie des Frères des écoles chrétiennes, les supérieurs
qui ont été appelés à diriger cette institution, le furent dans l'or-
dre suivant, depuis 1853 jusqu'aujourd'hui:

Révérend Frère Léon, né Louis Miller, 1853-1859.
Bertrand, né Jean-Bte Dion, 1859-1863.

" Hyeronimus, né Louis Ouellet, 1863-1865.
Célien, né N. G. Dauteuile. 1865-1868.
Sallustien, né Elzéar Bossé, 1868-1880.

" Théodulphe, né Charles Lanctôt, 1880-1889.
" Symphronien, nié Siméon Perreault, 1889.

Les élèves du premier cours, 1853-1854 étaient:

(Première Classe.)

Léger Hubert, Notaire.
Francis Gélinas, Agent Cie Richelieu.

'II
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Narcisse Gélinas,
t Evariste -Gélina.s,

Emnmanuel Bellefeuille,
Alphonse Milot,
Louis Bellefeuille,
Charles Pothier,
Deni8 Hubert,
Adolphe Daveluy,
Gaspard Gélinas,
Georges Vail )ancourt,
Emmanuel AMary,

tTéleéphore Lord,
]Louis Milot, %
Edouard Caron, Riv.-du-L,

t Alphonse Ferron,
t Joseph Ferron,

Francis Bele-mare,
.Narcisse Grave),
James Grav-e],
Pirosper Lamy,
L. Onés. Ricard,
Télesphoe'e Lesieui-
L. Adolphe tord,

t Sév«ýre Gauvreau,
t Chu ries Auger,

Den~is G. Lajoie
Joseph Ferron,
3lajoroique Lamy,
Elie .Lpont (St-Sévère),
Thomas Beaulicu,

SPaul Girardin,

Hluissier.
Négociant.
lustituteur et Télégraphiste.
aux Etats-Unis.
Instituteur, à Montréal.
Frè re Serv itien E: C.
Fi-ère Victorien E. C.
N.égociant.

Prêtre, Curé.
Cultivateur.
Négociant.
aux Etats-Unis,

Frère Ulfrid, E. C.

Cultivateur.
aux Etats-Unis.

Notaire.
Notaire.

Cultivateur.
Cultivateur.
Cultivateur.
Cultivateur.
aux Etatî Unis.
Fi-ère Oblat.

(Seconde CIa&s.)

Charles Bellemare, Prêtre.
tGeorges Pager, Prêè-tre.

Dosithée Vanasse, (Ste-Urs.)
Augu8tus F. Dame, Médecin.
Elzéar Gérin-Laijoie, Avocat, consil c. r-législatif.
Augustin Gigne,
Léandre Gigoac,

L î
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t Zéphyrin M. Gélinas, Huissier.
O$nésimc Belleniare, Cultivateur.

t Onésime Caron, Riv.-du-L. Avocat.
t Adolphe Gélinas fils de Frs.
t Wilfrid R. Dufresne, Cultivateur.
t Adolphe Boisvert,

François Biais-, Cultivateur.
Charles Gravel, aux Etata-U ais.
Honoré Grave], 9
Sévère Ricard, fils de Michel.
Erne!t Gagnon. Cultivateur.
Cyprien Gélifias, St-Sévère, Inspecteur d'assurances.
Francis Déziel, " Cultivateur.
Benjimin Lamy,
Charles Lorangrer.
Etienne Loranger, Tailleur.
Albert Bellemare, aux Etat.1-Tnis.
Rémni Dassault, Clerc de mal4es.
Louis Dussauit, Cultivateur.l
Antoine A. Lamiy, Pritre.

t Thom.ntai Lem,4y, St-Barnab.,Cultivateur.
HerJule Milot, c
Frédéric Daveluy, aux Etats-LUnis.
Zébédée Milot,
.Narcisse GéIina--, Instituteur.

t Joseph Gélinas1, Frère E. C.
Isaac D*sinîniers, Cultivateur.
Phi lippe Foucher, Architecte.
Alexis Lapoin te, aux Etats-U.
Jules Carbonneau, Caltivateur.
Evariste Dasaulniers, c
Louis Dusaulnier,, Huissier. '

Jean Bellemare, Cultivateur,
Adam Co&té,St-Barthelemy,

t Stephens Coté,
Antoine iloude, Riv.-du L-. , Agnt d'assurances.
Salomnon PDunphousse," frèreýE. C.

t J. Desjarlais,
Maxime Piuotte, aux Etats-U.
Ri ri Benoit, "
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Laurent Lesieur, Cultivateur.

EFrédéric Gélinas, Cordonnier.
Hercule Ricard, Cultivateur.

i ~ -Jean Bette%, aux Etats.-IJ.
CalsB ttez,

E ~Benjamin Bettez,,
Joseph Bettez, Architecte.
Cyrille Béliveau.

tIsidore Bélanui, Riv.-dn-L., Prêtre.
Pierre Bélaod, " " Cultivateur.
Louis D. Pa-juin, Maskin., A voz.a t.
Norbert Paquin," Négpocia nt.
Caimir Gélinas,
Adélard Gélinas,
Louis Trahan, St-Sévère, C alti vatenr.
Narcisse Dupont, ci Rentier.
Pierre Lamy, cg Négrociant.

AlexisLandryCultivateur.

jAdolphe B Alernare, Forgeron.
Jos. Arthur L'icorte, ai: Etats.U.
Onésime Lacerte.

Pierr-e Lacerte.
Charles Bel lûrn're, C cîtivate ur.
Ephrem Houde, Riv.-du-L.,
Augrustin Milette, aux Etats-U.
L egr is.
Hercule Bellemare, Pcetre.
Thomas Lamy, fils de Jos. Architecte.

r Thomas Gagnon, fils d'Ant., aux E tats.U.
Désiré Voisard (St-Léipn), Cultivateur.

tCyprien B,3aulieu,
tOnésime Gendron,
Pierre Beaulien, fils de Tho.,
Héroclée Beaulieu,
Jos. Carbonneau, fils de Clis.
Cyrille Gagnon, Cultivateur.
Augustin Bellemare fir. d'O.,

tHercule Lesieur fr. d'Oliv., aux E tatg.U.
Frédé ric,
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Joseph Garceau, Charrettier.
Télesphore Poudrier.
Elie Lecâdre, (St-Léon.)
Elie Gélinas, Cultivateur.
Paul Gélinas,
Ludger iesaulniers,
Louis Gélinas, Employé du C. P. R.
Elle Bergeron.
Euchariste Samson, St-Sév.

t Raphaël Boisvert, aux Etats-U.
t Evariste Duchene, Négociant.

Henri Lesieur, fils de Pdul.
Joseph Dumont.
Olivier Gignac, fils de Paul.
Félix Gélinas, Employé du C. P. R.
Louis Lacerte.
Pierre Milette.
Philippe Desilets Ri.-du-L., Médecin.
Frédéric'Hubert, Cultivateur.

† Noël Hubert, aux Etats-Unis.
Isaac Gélinas, Instituteur.
Napoléon Desaulniers, Négociant.
François Boulanger, fils de Frs.
Joseph Boulanger, fils de Paul.
Arthur St-Jacques, aux Etats-Unis.
Edmond St-Jacques, "i
Zotique Gélinas, à Ottawa.
Emile Hubert, fils de Petr., Négociant.
Augustin Hubert, " Cultivateur.

L'académie des Frères est aujourd'hui dans un état très
prospère et compte, parmi ses élèves, un grand nombre d'enfants
venus des pasoisses étrangères, même des Trois-Rivières, de Mont-
réal et des ELtats-Unis. C'est la meilleure preuve qui démontre
que les fils du Bienheureux Jean-Baptiste de La Salle, donnent
toujours une excellente éducation. D'ailleurs, l'éloge de cette com-
munauté n'est plus à faire, tant elle a pris de l'extension depuis
quelques ann(es, en Canada surtout, sous la-sage direction du
très révéren 1 frère Chrétien, un illustre eafant de la paroisse d'Ya-
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machiche, que ses supérieurs ont dernièrement appelé au poste si
élevé de Visiteur de l'important district de New-York.

Parmi les frères directeurs de l'Académie, qui ont été parti-
culièrement remarquée, à Yamachiche, il serait injuste de ne pas
mentionner le rév. frère Sallustien, qui se devouait de tout
cour au succès de la maison d'Yamachiche; le rév. frère Théo-
dulphe, sous la direction duquel ont été faits les agrandissements à
la bâtisse de l'académie. Ce dernier religieux avait voué un culte
tout spécial à sa chère institution.

Le rév. frère Symphronien, directeur actuel, relève encore le
niveau des études avec ue attention toute partie ulière, et voit
même aux soins matériels à donner aux enfants confiés à ses soins.
Un des vicaires de la paroisse, M. l'abbé Eloïde Deguise, a été
nommé chapelain de l'établissement par S. G. Mgr Laflèche,
év&que du diocèSe.
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(EN VERTU DE L'ACTE CONSTITUTIONNEL DE 1791.)

1er Parlement: 1792 à 1796 (4 sessions), T. Coffin et Augustin
Rivard-Dufresne. (1)(

2d Parlement :1797 à 1800 (4 sessioi), T. Coffin et N. Mon-
tour. (2)

Sième Parlement : 1801 à 1805 (5 séssions), T. Coffin et Ma-
thew Bell (3).

4ième Parlement : IF05 à 1808 (4 sessions), David Manro et
Michel Caron (4).

5ième Parlement: 1809 (1 session), T..Coffin et Michel Caron.
6ième Parlement: 1810 (1 session), k. Guoey (5) et Michel Caron.

Tième Parlement: 1810 à 1814 (5 s3sson), François Caron et
Michel Caron.

8ième Parlement: 1815 à 1816 (2 sessions), E. Leblane et Va-
*lières de St-Béai (6).

9ième Parlement: 1817 à 1819 (3 sessions), E. Mayrand et L.
Gugy.

10ième Parlement: 1820 (1 sesiion), L. Pic:>tte et P. Bureau (7).
11ième Parlement: 1820 à 1824 (4 sessions), L. Picotte et P.

Bureau.
iZième Parlement : 1825 à 1827 (2 sessions), Chairles Caron et

P. Bureau.

CHAPITRE III.

Les députés du comté de Saint-Maurice.
I
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13ième Parlement : 1827 à 1829 (2 sessions), Charles Curon et
P. Bureau.

14ième Parlement: 1830 à 1834, P. Bureau et Valère Guillet (8).
1ième Parlement : 1834 à 1836, Dr Boutillier et Valère Guillet.

1836 à 1838: François L. Desaulniers (9) et A. Bareil-La-
joie.

CONSEIL SPÉCIAL.

138 à 1841. l'honorable E. Mayraad.

SOUS L'ACTE D'UNION 1841.

1841 à 1844: Jos Ed. Turcotte.
1844 à 1848: Frans L. Desaulniers.
1848 à 1851: Louis Joseph Papineau.
1851 à 1854: Jos. Ed. Turcotte.
1854 à 1858: Louis Léon Lesieur Desaulniers (10).
1858 à 1861: L. L. L. Desaulniers.
1861 à 1863: L. L. L. Desaulniers.
1863 à 1867 : Charles G. Lajoie (11).

SoUs L'ACTE DE LA CONFÉD ÉRATION 1867.

1867 à 1868: L. L. L. Dosaulniers, à Ottawa et Abraham
L. Desaulniers, à Québec. (12).

1868 à 1872: Elie Lacerte, à Ottawa. (12).
1871 à 1875 : Kzéar Gérin (Lajoie), à Québec. 14.)
1872 à 1874: Elie Lacerte, à Ottawa.
1874 à 1878: Chai'les Gérin-Lajoie, à Ottawa.
1875 à 1878: Elie Lacerte, à Québec.
1878 à 1882: L. L .L. Desaulniers, à Ottawa.
1878 à 1881: François L. Desaulniers, à Québec. (15).
1882 à 1887: L. L. L. Desaulniers, à Ottawa.
1881 à 1886: Fra L. Desaulaiers, à Québec.
1886 à 1890: Nérée L. Duplessis, à Québec. (16).
1887 à 1891 : Fi Desaulniers, à Ottawa.

1890: N. L. Duplessis, à Québec.
1891 ' Li D i

r]
ju- jesâui i sr, attuawa.

1822 à : N. L. Duplessis, à Québec.

(1) Le premier député de Saint-Maurice, Augustin Rivard-
Dufresne, était le grand père maternel du Dr Desaulniers, ex-M.
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P. ; aux dires des vieux, c'était un fort bel homme, bien que, par
suite d'un accident, il eût une "jambe de bois. " Il reçut una
assez bonne éducation. Ses précieux mémoires, perdus aujour-
d'hui, mais que j'ai possélés longtemps, en faisaient foi. Charles
Caron, son illustre gendre, plus tard membre de l'ancien parle-
ment de Québec, se rendit à Québec pour lui demander sa fille
Charlotte en mariage. Cette Charlotte Rivard-Dufresne fut la
mère de François Desaulniers. Le document suivant établit que
Augustin Rivard-Dufresne n'avait pas aimé le nouveau régime
anglais de 1750, car il avait été averti d'avoir à prêter serment
d'allégeauco ou, sinon, d'avoir à quitter le pays.

" Il plut, il y a quelque temps, à Son Excellence le Gouver-
neur de cette Province avec l'avis et le consentement du Conseil
de.Sa Majesté d'accorder des commissions à Messieurs Gugy et
Métral, pour a:ministrer les serments de fidélité (ou d'allégean-
ce) et abjuration du prétendant, aux canadiens sujets de Sa Ma-
jesté, et ces messieurs ayant fait leur rapport à sa dite Excellen-
ce, que vous aviez refusé de prêter et de souscrire de pareila
sermentý', je suis présentement commandé de vous avertir que
vous êtes requis, sitôt la présente reçue, de rendre vos soins au-
près des dits MM. Gugy et Métral (ou à l'un d'eux) qui ont de
nouveau reçu les ordres de vous administrer les susdits serments.
Si iceux vous refusez encore de prêter, il m'est de plus ordonné
de vous faire savoir que vous ayez à vous préparer de quitter ce
gouvernement au premier jour d'août prochain (ou avant), les
ordres précis de Sa Majesté à son Gouverneur étant de ne point
souffrir dpersonnes natives du pays y faire leur résidence, à
moins ou'elles ne se conforment aux ordres et règlements qu'il a
plu à Sa Majesté de faire à ce sujet.

Votre obéissant serviteur,

J. GOLDFRAP.

M. Au(;asTIN DUFRESNE,

Rien n'établit que co bon vieillard ait prêté le fameux ser-
ment requis, mais il fut l'un des rares canadiens choisis, en 1792,
pour représenter son comté au parlement d'alors. (Uest toujour
une bonne note à sa mémoire. Ses descendants, en diverses lignes
de parenté, ont presque constamment représenté le comté de
Saint-Maurice jusqu'à l'année 1887.
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(4ý Michel Caron était l'un des fils de Uichel Caron qui a co-Ionisé le rang encore connu, à Yamacikhe, sous te nom de " vil-
lage des Caron. " S'il l'on en juge par le nombre de fois qu'il a
été élu député de son comté, au parlement, il devait être très po-
pulaire parmi ses concitoyens. Il est au premier rang dans cette
fameuse pléïade de chantres célèbre-, formés à l'école du célèbre
curé Ecuyer. François Caron et Charles Caron ses deux frères, aussi
membres du parlementi, le colonel Héroux, Français et Augustin
Carbonneau, compo<aient alors ce que l'on appelait jadis "les
chantres de Machiche. " Leur renommée s'étendait à tout le dis-
trict. Les Caron, les Héroux, les Carbonneau, plus tard les Hu-
bert, et, enfin, Joseph Bellemare, ont tous été des chantres renom-
més. Jusqu'à l'année même de leur mort, Charles Caron (en
1844) et Français Carbonneau (en 1889) ont tenu à paraître à
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2 Nicolas Montour était seigneur à la Pointe-du-Lac. Il n'a
été élu député qu'une fois. Sa fortune consistait surtout en des
actions dans la fameuse compagnie du Nord-Ouest. Le premier
volume des Ursulines des Trois-Rivières, pagne 492, contient la
note suivante à son sujet:

"Il se retira de la compagnie du Nord Ouest avec 20,000
louis, avec lesquels il acheta la seigneurie de la Pointa-du-Lac. Il
se fit construire un élégant manoir, des moulins à farine, à scie,
etc. Il aurait pu, avec de la prudence accroître sa fortune; mais
son train de vie et ses dispositions généreuses ne lui permirent
pas d'augmenter son capital. Sa maison, situé. sur une route fré-
quentée, devint- le rendez vous de ses nomb--euses connaissances
qui y trouvaient toujours table mise. En peu d'années il ne lui
resta plus rien de sa brillante fortune et il vit à peu près dispa-
raître ses nombreux amis des jours prospères. i Tracels through
Canada, 1813, Lambert p. 506. " Il faut croire que ses descei-
dants ont pu sauver quelques déb:ris de cette fortune, puisque les
cultivateurs de la Poiute"4-Lac paient encore des rentes à ses
héritiers. A la page 501, volume d .s Urswines, on lit : " Montour
est le soubriquet de Couc, un frança4 établi aux Trois-Rivières
(1649ý et marié à une algonquine. Nicolas Montour se maria à
Geneviève Wells et mourut en 1832, à l'âge de 55 ans.

13; L'un des plus célèbres propriétaires des for'ges S-t-Maurice.



l'égli-e de leur paroisse, avec leurs vêtements de chour. Res-
pect à la mémoire des vér:érables vieillards de nos enmýagnesl!

(5) Il est fait mention de lui dans la première parlie de ce
volume.

f6) C'est le fameux juge Vallières de St-Réal doct le nom est
devenu si célèbre, dans toute la province de Québec, et dont on se
souvient encore dans le district.

T) Oncle de M. Napoléon Bureau, avocat C. R. des Trois.-
Rivières, ainsi que des juges Sir A A. Dori'n et Wilfrid D>»
rion et du vénérable curé Dorion.

(8) Valère Guillet, après avoir exercé pendant quelques an-
nées la profession de- notaire à Yamachiche, fut élu député du
comté et accepta. ensuite, la position de corona"l.r du district des
Trois-Rivières. Son étoge n'est plus à faire. Il sera toujours con-
sidéré comme l'un des plus illustres notaires du district. Il exer-
ça longtemps sa profession avcc M. Flavien L. Lottinville, aux
Trois-Rivières. C'est làâqu'il est mort, il y a peu d'années, hono-
ré du public, transmettant à tous l'exemple de ses grandes ve: tus
et de son aestère probité. Bibaud, dans son Dictionnaire Histiri-
que, publié en 1857, parle ainsi de lui : " Valère Guillet, coro-
naire du district des Trois-Rivières, ancien membre du parlement.
On lui doit un petit traité d'agriculture imprimé dans la Biblio-
thèque Canadienne et il s'occupe actuellement de recherches bur
les causes de l'émigration et les moyens de la prévenir. Un sieur
Guillet, allant au lac Téniscaming, fut par Beauharnois et
Hocquart associé au Sieur de Bois Clerc pour visiter une mine
de cuivre %u Portage des Chats.

(9) C'est le père du Dr L. L. L. D.saulniers. Il a laissé des
mémoires intimes, qui sont nmlheureusement perdus aujourd'hui.
Deux autres de ses fils ont illustré la fauille Desaulniers: M. le
grand vicaire Isaac Desaulniers, professear de- philosophie au
collège do Saint-Hyacinthe et M. François Dosauluiers, mort
sous-diacre au collège de Nicolet, aprè avoir enseigné la physi-

I.

HISTOIRE D'TAMACTIICHE 175



HISTOIRE D'YAMACRICII

.ue, les mathématiques et la philo>ophie, pendant trente-huit
années, dani cette institution. Au dire des.vieux. M. Françeis
Desaulniers (le père François Leblanc comme on le désignait
vulgairement) était très estimé dans tout le comté de Saint.

Maurice. C'est surtouit grâce à son appui que l'illustre Papineau
et l'hon. Jos. Edouard Turcotte ont pu arriver à se faire élire
dras Saint-Maurice. Possédant une heureuse mémoire, un juge-
ment solide, il était, en outre, un orateur populaire l'une grande
force. Admirateur enthousiaste des idées do Papineau, il se
déclara publiquement son disciple, dans une grande assemblée,
aux Trois-Rivières; mais il l'abandonna, par la suite, quand le
grand patriote eut malheureusement dépassé les borne4¥l'une
agitation constitutionnelle. Tout jeune enfant, alors que j'étudiais
la syntaxe latine, avec feu le Dr Pierre Mounier et M. le curé
Hercule Bellemare. à l'école de feu l'avocat Uldarie Belleniare,
j'ai pu apprécier les nobles qualités du cœur et de l'esprit de ce
vénérable vieillard. Bien qu'âgé de soixante et dix.huit ans, il se
plaisait encore à parler du vieux p irlement de Qaéb c et des
choses d'autrefois. A ses funérailles, en 1871, on peut dire que
toutei les sommités religieuses, politiques et agricoles, étaient
prés.:ntes. C'était ure chère dépouille d'un autre â;e que l'on
confiait à la terre. Presque tous les cultivateurs de la Pointe-du-
Lac figuraient dans le cortège funèbre. Son souvenir vivra

(10) M. le Dr L., Léon L. ,Desaulniers a joui, de longues
années durant, d'une énorme popularité dans le comté de Saint-
Maurice qu'il a presque constain:uent représenté en parlement
depuis 1854. Comme il vit encore, il est hors de propos de faire
son éloge ici. Deseendant d'une famille honorable, petit-fils et fils
lui-même d'un député, il embrassa avý e ardeur la carrière mcu-
vementée de la politique, étant à peine reçu méleein. Il négligea
la profession médicale pour se livrer à la politique, qui était plus
conforme à ses goûts naturels Il est, aujourd'hui, le président des
inspecteurs des asiles et des prisons de la province do Québec.
Maintes fois il fit triompher la cause conservatrice, notamment
en 1878, quand MM. E. Lacerte et E. Gérin allèrent à Montréal
pour le supplier de se porter candidat, a6n de conserver Saint-
Maurice à la cause do Sir John A. Macdonald. Une circonstance
pénible et malheureuse le fit sortir do 'arène politique en 1891.

~1
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12N M. Abraham L. Desaulniers a été l'un les avocats les
plus distingués du barreau des Trois-iWvières . En 1867, il fut élu
député de Saint-Mauriceeau parlement de Québec, par une grande
majorité, sur son redout2 ble adversaire, M. le Dr F. D. Fontaine,
aujourd'hui médecin de Worcester, E. U. L'unique fils d.e M.
Desaulniers, Alphonse, à peine admis au barreau, embrassa la
carrière du journalisme et mourut accidCntellement, à Platts-

t
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Il vit, maintenant, tranquille et heureux, à Montréal, consacrant
tout son temps aux devoirs de sa charge d'inspecteur. Le Dr.
Desaulniers est certainement l'homme qui a joui de la ulus grande
popularité dans le comté de Saint-Maurice. Un de ses fils,
Alexandre, est mort, l'an dernier, curé de West-Gardner E. U.
Ses luttes contre MM. J. E. Turcotte, Olivier Duval, Modeste
Richer Laflèche, Charles Gérin Lajoie, Simon J. Remington, sont
surtout célèbres, et 'on en parlera longtemps. Tous ceux qui ont
été élus au parlement, savent ce q'il en coûte de fatigues et de
labeurs pour échapper à l'impopularité. Le nom du Dr Desaul-
niers sera toujours respecté, et à bon droit.

iL Une affaire fort peu importante engagea M. Charles G.
Lajoie à Fe présenter comme candidat, en 186:3, contre le Dr
Desauluiers qu'il défit, après une lutte très acharnée et qui a
suscité des haines devenues légendaires: une modeste élection de
président de société d'agriculture. Mais, trève à ces souvenirs.
M. Lajoie peut être considéré comme le père di parti libéral
dans Saint-Maurice. Après avoir dépensé une partie du patri-
moine paternel et ses propres économies, il accepta ia position de
surintendant des travaux du Saint-.Maurice, en 1878, lors de la
chute du cabinet McKenzie. M. Lajoie a été très p>pulaire dans
son temps; ses manières affables pour tous, adversaires comme
amis, en faisaient l'ennemi le plus redoutable qu'ait jamais eu le
Dr Desaulniers. Depuis 1878, M. Lajoie s'est strictement borné à
remplir les devoirs de sa charge, et il vit encore, aux Trois-
Rivières, avec son unique fille Année qui fait la joie de ses vieux

jours. Il est estimé, même de ceux avec qui il fit jadis les combats
politiques. C'est un honnête homme et un brave citoyen. Sa
mère Marie-Josephte Gélinas, contribua à la fondation de l'Aca-

démie des Frères, à Yamachiche.
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burg, E. U. Pendant qu'il exerçait sa profession, aux Trois-
Rivières, M. Abraham Desaulniers a fondé l'Ere Nouvelle et
l'Echo du St-Maurice, puis a collaboré à nombre de publications

périoiques. un a ue lui une Généaulie de ia famille Desauiniers
et un Dictionnaire du Droit Canadien. Il était considéré com-
me l'un des plus forts tribuns populaires de son temps, et son
attachement à sa paroisse natale à toujours été remarqué.

13 M. le Dr Elie Lacerte naquit le 15 novembre 1821.
Il a surtout £ait sa marque dans le commerce, à Yamachiche, où il
a réussi à se créer une jolie fortune. Tout en pratiquant la méde-

cine, M. Lacerte ne négligeait pasq son commerce,1 pour lequel il se
sentait des aptitudes toutes spéciales. Il n'entra qu'avec répu-
gnance dans la carrière politique, en 186a, aux vives instances de
son vieil ami le Dr De-aulniers, qui venait d'accepter la position
d'inspecteur des prisons. Son premier adversaire fut, malheureu-
sement, l'hon. E. Gérin, alors tout fraîchement arrivé de Paris
et quiétait appuyé par la brillante jeunesse d'alors: les Chapleau,

Sulte, Provencher, Barthe, etc. Une meilleure entente, entre
amis politiques, eût évité ces chicanes regrettables et inutiles.
Tout de même, M. Lacerte fut élu. Il le fut de nouveau, par ac-
clamation en 1873 mais il fut défiit, en 1874, lors de la fameu;e
affaire du Pacifi ,ue ; puis réélu, en 1S75, à la chambre provincia-

le de Québec. Le gouvernement Ross lui confia la charge d'a-
gent des Terres du St-Maurice, c' 1886. Il occupe encore et
empl En quittant Yamachiche, pour aller demeurer aux Trois-
Rivi s, M. Lacerte a laissé. dans sa paroisse natale, une réputa-
tion intacte et l'exemple du travailleur persévérant, qui a réussi
à maîtriser la fortune et à se faire une position enviable sous tous
les rapports. C'est le père de M M. Arthur, Ernest et Alide Lacer-
te (ce dernier employé civil à Ottawa>, et le beau-père du poète
Nérée Beauchemin, du Dr William BaIl et de MM. Sévère et
Antoine Desaulniers M. le Dr Lacerte aima plus le commerce
que la politique. A-t-il eu tort ? Bien certainement non. Eu
tous cas, en laissant la carriè:·c ingrate de la vie parlementaire,
il s'est évité bien des désag.é&ents S(f made man dans toute
la force du mot, il se repoe aujourd'hui, tranquille et heureux,
savourant les fruits d'an trava:l long et constant.

j
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(14) L'hon. Elzéar Gérin a largement oontribué à fa re con-
naître Yamachiche au pays et à l'étranger. A peine sorti du
collège de Nicolet, gi fiee à la protection de. son frère, le modeste
et illustre Antoine Gérin-Lajoie, il entra, de suite, à la rdaction
du Journal de Québec puis de la Minerve, et fit le voyage de Fran-
ce, où il fat accepté à la rédaction du Journal de Paris eomme
correspondant canadien. Revenu au pays, en 1868, il essaya inu-
tilement de se faire élire dans son comté natal; fonda le Consti-
tutionnel et fut élu au parlement de Québec, en 1871. Ses apti-
tudes naturelles le portaut vers ie journalisme, il laissa bientôt la
politique, collabora à plusieurs revues et finit par se consacrer
exclusivement à la piatique du droit. Le bureau d'avocats " Ger-
vais & Gérin " fut même, pendant quelques années, l'un des plus
achalai.dés des Trois-Rivières. En 1883, le gouvernement Mous-
seau l'appela au conseil législatif pour représenter ladivision de
Kennébee. Outre une foule d'écrits politiques dans les journaux,
'hon. 3M. Géin a laissé une iJstoire de la Ga:ette de Québec, un
Voyage sur le St-31aurice, et une Etude sur le traité de Réci-

procit6 de 1854, entre le Canada et les Etats-Unis. Cet homme si
bien doué est mort à la fleur de l'âge, laissant un agréable souve-
nir dans le cœur de touS ceux qui ont vécu dams son intimité, et
qui ont pu apprécier ses eXcellentes qualités du cœur et de l'esprit.

15 N. F. L. Desaulniers est député au parlement fédéral,
depuis 1-7. De 1878 à 1886, il a représenté le comté de Saint-
Maurice à Québec. Il étudia le droit, d'abord sous l'hon. M. E.
Gérin, aux Troig-Rivièrcs, puis sous M. Guillaume Amyot, député
de Bellechasse, et, enfin, sous M. Alexis L. Desaulniers, avocat de
Louiseville, mais il n'a jamais sérieusement exercé la profession
d'avocat. Ses goûts le portèrent à entrer dans l'ingrate carrière
de la politique, où ses succès constants n'ont pas suffi à compenser
les désagréments qu'éprouvent ceux qui commettent l'erreur de
chercher à. se créer un avenir dans cet état !

ý16 M. Nérée L. Duplessis est eneore un jeune homme.
C'est le député actuel de Saint-Maurice, au parlement de Québec.
sans les exigences par fois i pénibles des coteries politiques, il
eût été appelé à faire partie du cabinet de Boucherville. Il est
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indéniable que son éloquence, les services réels qu'il a rendus au
parti conservateur, dans kc district, loi avaient déjà mérité cet
honneur. M. Duplessis appartient à la pléiade des jeunes hommes
de talents, auxquelr l'avenir réserve des triomphes, et, si la santé
re lui fait pas défiut, il fera sa -marque à la législature provin-
ciale. Son nom est déjà très populaire dans pliusieurs conmtés, où
il compte grand nomibre d'admirateurs. M. Duplessis n'a que tren-
te-sept ans, étant né le 5 mars 1855. En 1886 il épousa Deile
Bertha Genest, fille de M. le Greffier de la Paix L. U. A. Genest,
des Trois-Rivières.
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Entrée..

t Jean Zéphirin Caron 1810 1
t Alexis Lamy,
t Thomas Caron, 1811
t Calixte Bellemare, 1814
t Louis Lamy, 1819
t François L. Desaulniers,
t Petrus Hubert, 1821
t Isaac L. Desaulniers, 1823
t Augustin Miette, 1829
t L. Evariste L. Desaijlniers,

Joseph Bettez,
Théodore R. Dufresue,

t Jos. Bellemare, fils de Jean, 1831
Jean Lord, ci

t Euie Héroux, c
t Francis Caron, 1832
t Augustin St-Louis, 1834

L. Léon L. Desaulniers, "c
FéliJ Chaurette, "i

t Thomais J. J. Lorang-er,
t Antoine Gauthier
t Ehe L. Desaulniers,
† Pierre Milot,

Elie Lacerte,

Profession.

Prêtre.
Ecclésiastique.
Prêtre.
Ecclésiastique.
Cultivateur, J. P.
Sous-diacre, A. M.
Notaire.
Prêtre, V. G.
Prêtre.
Ecclésiastique.
Médecin, à Somerset.
Cultivateur.
Cultivateur.

Cultivateur.
Avocat, Juge, à Windsor.
Cultivateur.
Médecin, M. P.
aux Etats-Unis.
Avocat, Juge.
Cultivateur.
Prêtre.
Notaire.
Médecin, M. P.

12

4:

CHAPITRE IV.

Elèves dYamachiche à Nicolet.

1

Noms.
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j Alexis Milette,
t Paul Gélinqs (titi),
t Louis St-Louis,
t Luc Trahan,

Moïse Carbonneau,
Charles G. Lajoie,

† Antoine Gérin-Lajoie,
Raphaël Bellemare,

t Abraham L. Desaulniers,
Adolphe St-Louis,
Antoine Narcisse Bellemare,

t Cl4ment Loranger,
Fréderic St-Louis,

t Gilbert Arcand,
t Raphaël Gélinas,
t Honoré Milette,

Oaésime Bellemare,
† Sévère L. Desaulniers,

Sévère Bellemare,
Charles R. Laflèche,

† Isaac Guillemette,
Francis G. Lajoie,
Charles Lamy,

† Honoré Bellemare,
† Pierre Lacerte,

Isaac Gélinas,
Onésime Gélinas,

t Philippe Oct. Gélinas,
Raphaël Gélinas Ptre S. J.,
Hercule Rivard,
Thomas Gélinas,
Hyacinthe Trahan,

† SéVre Rivard,
Benjamin St-Louis,
Pierre Bellemare;
Jean-Bte Gérin-Lajoie,
Joseph Blaiq,

† Jean-Bte Milette,
A. Désiré Gélinas,

1834
1835

c

c

c

1836
1837

c

1838
"'

1840
c

1841

t'•"4.2c"

"c1842
c

t'

"'

1843
"'

"c

1845
.

1846
tg

'c"'

Médecin.
Instituteur.
S.-Maître de hâvre, Montréal
Prêtre.
Notaire.
Négociant, M. P.
Avocat.
Avocat.
Avocat, M. P. P.

Prêtre.
Prêtre.
Navigateur.
Arpenteur.
Négociant.
Etudiant.
Notaire.
Cultivateur.
Négociant, à Détroit.

Pre tre.
Cultivateur, au Dakota E. U.
Cultivateur.
Prêtre.
Cultivateur.
Prêtre, V. G.
Mécanicien.
Prêtre.
aux Etats-Unis.

c

1847 Rentier.
" Prêtre.

1848 Avocat, M. C. L.
" Cultivateur.

1850 Prêtre.
" Cultivateur.

" Prêtre.
" Organiste.
cc Prêtre.
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Antoine Lamy, 1851 Cultivatour.
Denis Gérin-Lajoie, et Cultivateur.
Evariste Gérin-Lajoie, Cultivateur.
Damase Milette, cc Médecin.

† Honoré Bernier, 1852 Frère des Ecoles Ch.
Alexis L. Desaulniers, ci Prêtre.

t Evariste Gélinas, ciNégociant.
Jules Milot, ciNotaire.
Edmond B. Laflèche, ci Négociant.
Rémi Dussault, 1843 Conducteur de Malles.
Frarçois Lamy, bc Négociant, au Dakota, E. U,
Louis Miloti"cultivateur, à Lowell, E. U.
Narcisse Lacerte, 1854 Médecin.

† Francis Lacerte, si Cultivateur.
Louis Dussault, ciCultivateur.
Paul Gélinas, " Frère des Ecoles Ch.
Majorique Lamy, ciCultivateur.

t Adolphe Gélinas, 1855 mort élève.
Gaspard Gélinas, Raphaël

t Elie Milette, " Architecte.
Albert Bellemare, 1856 aux E.-Iniç.

† Wilfred R. Dufresne, " Cultivateur.
Dominique Fréchette, " Critivateur.

† Elzéar Gérin (Lajoie) 1857 Avocat, M. C. L.
Georges Vaillancourt, ccPrêtre.
Adolphe Ricard. "4 3égociant.
Maxime Bellemare, 1858 Médecin, au Dakota, E. U.
Charles Grave4, cc Négociant.
Alfred Bellemare, ciCultivateur.
Charles Bellemar., ccPrêtre.
Evarieto L. Desaulniers, C Cultivateur, à Ontario.
Wilbrod Ferron, ci Médecin.
Denis Gérin (Lajoieï, ccPrêtre.
Hercule Milot, ccCultivateur.
Antoine Milot, ILCultivateur, aux E.-Uniq.
Eugène Rivard, ciCultivateur.
L. Ado½he Lord, 18D9 Notaire.
Adolphe G. Lajoie, ciCultivatmr, aux E..Unls.

variste Pelletierc" Prêtre.

Íga
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† Maxime Bellemare,
Jos. Elzéar Bellemare.

t Uldéric Bellemare,
Moïse Carbonneau,
Arthur Lacerte,

t Alexandre L. Desaulniers,
C. Nérée Beauchemin,
Elie Blais,
Ferdinand Lamy,
Esdras aamy,
Edouard Ferron,

t Pierre Meunier,
J. B. Hercule Bellemare,
François S. L. Desaulniers,
Moïse Blais,
Eugène Ferron,
Dionis L. Desauluiers,
Autoine A. Lamy,

t Francis G. Lajoie,
Cléophas Lamy,
Napoléon Pellerin,
Ernest Lacerte,
Joseph Milot,
Hector Beauchemin,
Aram J. Pothier,
Sévère L. Desaulniers,
Nérée L. Duplessis,
Elisée Bellemare,
L. O. Maxime Bellemare
Raphaël Meunier,
Albert Bellemare,
Victor Héroux,
Albert Héroux,
Robert St-Jacques,
Hercule Dorion,
Arthur Dorion,
Aimé Dorion,
P. A. Adélard Bellemare,
Stephens Proulx,

* y

1859 ^mort élève.
" Prêtre.

1861 Avocat.
" Rentier.

1863 Négociant.
Pretre.
Médecin.

" Prêtre.
Cultivateur, à Ontarie.

Cultivateur.
Médecin.

1864 Médecin.
i Prêtre.

Avocat, M. P.
Prêtre, Oblat.

1865 Médecin.
" Avocat.

1867 Prêtre.
mort élève.
Prêtre, S. J.

Négociant.
"Négociant.

Cultivateur.
1868 mort élève.

" Compt. M. P. P. à Woonsoket.
" Cultivateur.

1869 Avocat, M. P. P.
" Médecin.
i Médecin.

1870 mort élève.
" Prêtre, S. J.
" Architecte.
" Architecte.

Médecin, aux E.-Unis.
" Avocat.

àManitoba.
aux Etats-Unis.

1871 Prêtre.
" Cultivateur.

HISTOI D'Y ÂACAICHE



J. Denis Bellemare.
Agapit Bellemare,
Gaspard Bellemare,
Thomas Gélinas, fils
Gustave Bellemare,
Georges Proulx,

j Léopold Proulx,
Pierre Bellemare,
Chs. L. Desaulniers,
Origène Bellemare,
Avila Milot,

1872 Prêtre.
1873 Cultivateur.

Négociant.
de C. 1874 Charpentier.

1876 Prêtre, Dominicain.
1881 Cultivatent.

"; mort élève.
188' Cultivateur.

f.d. S. 1883 aux Etata-Unis.
1887 Cultivateur.
1890 Ecclésiastique.

ÉLÈVES D'YAMACHICIIE AU SÉMINAIRE DIES TROIS-RIVikRES.

Hercule Milot,
L. Adolphe Lord,
Fréderie Daveluy.
Narcisse Gélinas,
Adélard Loranger,
Georges Pager,
Napoléon Milette,
Edmond V.llemure,
Napoléon H. Beaulieu,
Charles Milot,
Augustus F. Dame,
Adrien Gélinas,
Thomas R. Dufresne,
Olivier Villemure,
Thomas Bonuher,
Adrien Milot,
Antoine A. Lamy,
Amédée Boucher,
Didier Duchaine,
Ernest Lacerte,
Joseph Lamy,
Elie Pager,
George (Caron) Delille,

1860 Cultivateur.
" Notaire.
t Violoniste, aux E. Unis.
" Notaire.
" Médecin, aux E.-Unis.

1861 Prêtre.
1862 Architecte.

" Négociant.
1864 Avocat.

i Négocant.
1865 Mélecin, à Winnipeg.

" Cultivateur, aux E. Unis.
1866 Négociant.

" Frère Oblat, à Hull.
1867 Prêtre.

" Négociant.
1868 Prêtre.

c Prêtre.

" Cultivateur, aux E.-Unis.
1869 Négociant.

Cultivateur.
1870 Médecin.

" Négociant.

k

HISTOIRE D'TAMACHICHE 185



HISTOIRE L 'TÂMACHIICHEF

Octave Boucher, fils de Fms 1878
Narcisee Bellemare, 1879
Hlector Meunier, 1880

9 Alexis Bellemare,
t Edmond Héroux,

Henri Lacerte,
Arthur Héroux,
Irénée Gélinas
Lue Bellemare, 13
Sévère L. t>esaulniers,
Orner Milot, 1882
Adélard Boisvert, fils de Fis,
Odilon Bellemare, 1883
Moïse Boucher, fils d'Ante,
Joseph Héroux,
Adélard Boucher, 1884

SOzanie Melan9on,
t Arthur Hêéroux, fisà de Jos.

Avila Milot,
yJ. B. Trahan fils de J.B.

Victur Pager, 1871
Aimé Trudel,
Nérée L. Duplessis, 1872
Evariste Héroux,
Orner Héroux,
Arthur Milette,
Pierre Iéroux, 1873
Adélard Milot,
Joseph Boucher ýfl1à de J0 8> '

Ernest Lajoie,
Hercule Dorion, 1875
Adolphe Boucher, c

Sévère Gélinas,
J. Thomas R. Loranger, 1876
Joseph Fcerron,
Omez Ferron,

4 Evariste Gélinas,
Léopold Gélinas, 1877
Dhonis Bellernare,

- I MM I Il
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Pharmacien.
Médecin, à Ottawa.
Avocat, M. P. P.
Avocat.
Teneur de livres.
Médecin.
Cultivateur.
Prêtre.
Cultivateur.
Cultivateur.
Avocat.
Etudiant.
Traducteur, à Ottawa.
Avo-at.
Prêtre.
Pl-être.
Cultivateur.
Architecte, aux E.-Unis.
Cultivateur.

Etud. en Méd.
Avotat.
Médecin.
Architecte.
Etud. en Méd.
Rentier.
Etudiant.
Cultivateur.
Elêve.
Etudiant en MIéd.
Cultivateur.
Etud. en notiriat.
Frère Viateur (Joliette).
Etud. génie civil.
Etud. en méd.
mort élève.
mort élève.
Eccwlésiastique.
Cultivateur.



Cléopha. Lamothe, 1886 Etud. en droit.
Jos.ph Lornger, ci Négociant
Ferdinand Milot,fils de Pros.," aux Etsgt&Unis.
Origène Bellemare," Cultivateur.
Dioriis Gdinaà1 1886 'Elêve.
Cléophas St-Jacques, i" aux Etata-Unis.
Sévère L.Dcunie, fils d'El ie Norbert
Eugène Lesieur, 1887 Négociant.

t Euclide Mulette, 1889 Elève.
Arthur Brisson, 1890 Elêve.
Côme Carbonneau, 1891 Elève.
Eugène Meunier, d" Elève.
Johny Ricard, 1892 Eléve.
Arthur Boucher, di Elève.
Dionis Lamny, cc Elève,
Alide Lamy, cc Elèvc.
Rodolphe Lesieur," Elêve.
Arthur Vaillancourt, j' Elêve.

ELÈVE8 D'YAMACHICITE, AUX URSULINES DES TROISRIVIÈRES.

t Françoise Lesieur, fille de Chm'les 178....
t Marie Anne Lesieur, di d
t M. Josephte Gélinas," Joseph.
t Marie Grenier, "" Laurenit, l?15.
t M. Bareille dit Lajoie," Georges, 1819.
t Pélagi e Desa'ilniers, "" Antoine, 1824, mère de l'abbé

Ant. Lamy, curé de Spencer, E. U.
t Lucie Lord, 1825.
t Mathilde Beaubien, fille d'Alexis, 1826.
t Marie Lamy.

Sophie .Dagal, fille de Louis, 1830, tante du j uge L. O. Loranger.
t Marie-Frse Caron, fille de Chat-les, 1831, Sr St-Charles.
t Mathilde I)csaulniers, fille de Frs, Ci épouse de Théodore

Rivard-Dufresne,
tM. Angèle Caori,fi11e de qh1arles, 1832.

t Olivine Carrier, fille de Jos00 1834, Madame Jobert.
tAgnès Beaubien, fille de Franço, " mère deHfoïïe Bill)

mare.

mso 1 rYAÂmK 81-87
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† Dorothée Charest, fille de Joseph, 1835.
t Emélie Dosalniers, fille de Louis, 1836, tan

beau.
t Ursule Lajoie, fille d'André, "
t Marie Dupont, fille de Charlee,
t Sophie Dupont, :" -" " 1841.

t Caroline Lesieur, " " Charles, 1844.

t Emélie Desaulniers," " François, " épo
lemare.

Arline Richer, " " Iodeste, 1845, v

t C. Dupont, " " Charles, 1847.
Marguerite Trahan," " Joseph, 1848, S
Olivine Bellemare, " " François, " Si
Marie Lacerte, " " Pierre, " c

Lacerte.
Luce Desaulniers, " " Antoine, 1850.
Rébecca .Hart, " " Abraham, 1865, V

† Célitia Desaulniers," " Sévère, 1869.
Desaulniers.

M-Louise Bellemare," " Honoré, 1882.
Albina Lajoie, " " Adolphe,
Léontine Bellemare, " " Honoré, 1885.

Si nons récapitulons les listes qui précèd
aux listes publiées par M. l'abbé Caron, de la 1
150, nous trouvons que la paroisse d'Yamae
l'église et à l'état:

Prêtres ou Ecclésiastiques:
Religieux
Religieuses
Avxcats
Médecins
Notaires
Députés
Juges

(1) Aux noms donnés par M. l'abbé Caron Il f
Joseph Ferron et Omer Ferron. prètres, et M. Avi
Théologie. Dans la même liste, au lieu d'Alex. Lar
Lamy

te de L. A. Bari-

use d'Odilon Bel-

euve A. S. Hart.

r Ste-Thérèse.
r St-Grmain.
mur du Dr. E.

Oeuve . Brunette.
épouse d'Odilon

ent, et en référant
page 145 à la page
hiche à fourni, à

45. (1)
31.
86.
16.
23.
10.
12.
3.

aut ajouter Messieurs
la Milot, étudiant en
ue, il faut lire Alex.

i A M.-
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Il est be n d'ajouter que les médecins James Beli-Johnson et
Emmanuel Lord, l'avocat Robert Henry Edward Johnson, les no-
taires Fréderic E. Milot et Léger N. Boucher, sont aussi nés à
Yamachiche.

Il n'y a ras ur e seule paroisse, dans toute la province, qui
soit en mesure de se glorifier d'un semblable résultat.



U~a uum

CHAPITRE V.

Famile Lesieur-Desa.ulniers.

CHARLES LESIEUR.

-Né en France, notaire royal à Batiôcan; mar-ié à Françoise de
Lafond, nièce du gouverneur Pierre Boucher, 1672.

Charles m. à Charlottia Rivard-Loranger, 1700.-Julien dit
Duchaine mi. à. Simonne Blanchet, 1715.-Jean-Rte dit IDesaul-
tioes nm. à Elizab. Riv.-Laglanderie, 1707.-Joseph dit Coulomb
ma. à. Cather. Ardouin, 1788.-Antoine dit Lapierre mi à Angél.

k Riv.-Béllefeuille, 1695.-Françoise m. à Jos. Riv.-Bellefeuille,
1695.

UN DES FILS DE CHSABLES LESIEUR.

1.-JEANBÂPTISTE DESAU1,,NIERS. -ELIZAB. RIVÂRD-

LAGLANDERIX...... .. fils de CHABLES Lisie-uB.

II. Jean.Rtc nm. à Marguerite Lamy, 1737.-I1. Augustin
mn. à Jc>ephte Frigon, 1734.-I1. Louis D-is m. à Lse Lemay
1717, à Charlotte Frigon, 1738.-IL Joseph mi. à Josephte Géli-.
mas dit Lacoure, 1743.-M. Françoise mu. à Jean-Bte Bellemare,
1746.-I1. Charlas m. à Josephte Lefebvre-Villemure, 1749.-
M. Elizabeth m. à Etienne Latmy, 1742.--I. Pierre mi. à M.-
Aune Saucier, 175.-M. Louise mi. à Antoine Gélinas, 1744.-
M. Catherine m. à Alexia Gélinus, 1744, à Louis Milot, 1754.-

t Marie-Josephte mi. à Robert Riv.-Bellefeuille, 1753.-I1. .ran-
.Ç(tsm. a. &m.uuie ne -.Lutant, ii14au.1

r'
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II. JEAN-BAPTISTE,,-MARGUERITE LA-My....JEAX-BA>T.

JIU. Charles m. à Marie Carbonneau, 1764.-111. Antoine
m. à Marguerite Landry, 1776.-Jomphte m. à Joseph Gélinaa,

.1765.-IH. Jos.-Marie m. à Xarg. Temier, 1782.-111. Alexis
m. à Madeleine Bellemare, 1779.-Angélique m. à Jos. Foucher,
1773.

II. AU(;USTI&Z,--JOSEPHT. Fpi(;o.N .......... Jj&A.ýz-B.&PTISTIE I.

Xàrie-Josephte m. à Louis Foucher, 1755.-Elizabeth m. à
François Gauthier, 1762-Marîe-Louise m. à Louis Berthiaume,

.1764.-Marie-Jeanne m. à Joseph G,*.gnac, 1767,.

II. LOUIS,»-IPRANC(-)IS,.....MLorisE LEMAT,-CH.IRLOTTE FRiGon,,,
,'ýÉLIZ. R. LAGLANI>ZRIE.o....* ,,,.eo,JF.A.N-BAPTISTF, I.

Louise m. à Ant. Lesieur-Iapierre, 1755.-IV. Louis-Marie
m. à Josepbte Toutan4 1780.-M. Amable m. à Jean-Bte Berge-
ron 1779.-Antoine-àÙarie m. à Josephte Rivard, 1777.-Genc-
viéve m. à François Dupaul, 1 ï 67.

II. JOSEPIE[,-JOSE«PHTE GELINAS.

Marie-osephté m. à Jean-Bte Gélinas, là-62.-V. Joseph m.
à Amable Paillé 1773.-V. ean-Bte m. à Angélique Foucher,
1777.-V. Etistache m. à Madeleine Bergeron, 1475,--Jean
11rançois m. à Marlie-Rose Tarcotte, 1789.

IL CIIAIRLES,-JOSEPIITE
BAPTISTE I.

Louise m. à ýoàeph Gélina@. -~Antoine m. à M. Anne
Riv.-Loranger, 1778.- M&!'adeleine m. à Pierre Boisvert 17700

fI. PIERRE -M. A,.ýiss SAurciizp.. -B.-iprISTIC I.

Marie-Ame m. à Hippolyte Paillé, 1771.-VI. Jose-ph m. à
Françoise Ricard, 1779.
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il. FRAIN

Madei
Langlois, 1
-Fimin
Et*enne D(

Ill. CHAI
Vil. Chari
Pierre Ber,,
-vil. An
à Amable 1
-M. Louù
Charlotte 1

III. ANT(

M. Jui
Marcotte à
Laurent m.
Suzanne Gi

RISTOIRI D p YAXACHICRZ

eý Ç-BAPTISTI 1.ÏOIS MADICLtJiqz ToUTAIqT......Jz,&l

1eine m. à Frs. Ma&4, 1806.-M. Amable m. à Pierre
1808.-Louise M.-Anne m. à François Thifault, 1805.

(1) m. à Joséphine Guay, 1^794.-Marie-Ausite m. à
,oue,ê,ty 1809..

a

BLES,-MARII& CARBONNEAU.... . Jp.,&.Pi-B*PTISTE II.

,-les m. à Catherine Lacerte, 1789.-M. Eliza m. à
rgeron, 1805.-Xadeleine.(2ý m. à Ch& Lebrun,1801.
%toine m. à Pélagie DeSoteaux, 1803.-VII. Louis m.

Bellemare, 1800.-VII. Alexis ra. à Jalie Bélair, 1820.
m. à Paul Lacerte, 1798.-VII. François m. à

]Riv.-Dufresne, 1805.

OLL;E,ýXiRGUXRITz LANDRY....JzjL-BAPTISTE II.

,dith m. à Ant. Bellemare, 1803.-M. Louise m. à Jos.
à Jos. Lesage.-Félicité, m. à Jos. Legris, 1808.-VIII.

ý à Louise Ilèrour, 1813.-VIII. François-Regis m. à
rervaisy 18116

III. JOSE PH-M,&RIi.-MARGUBRITic TZSSIICR......JJCAN-BAP-

TISTE II.

IX. Paul m. à Brigitte Lemaitre, 1812..Afarie-Louise m.
à Pierre Gélinas, 1818.-IX. T&ussaint m. à Ldocadie Ponunt,
1827.

Mr. 'LOUIS -HA«R [E,-JOSZPHTI: ToUTANT. .. Louis FaàNçois
IL

X. Louis m. à Josephte Lemay, 1782.-X. Joseph m. à Marg.
Pélagîe Lemay, 1806.

'V. JOSFJPIRY-AXABLl: PAILLÉ... @eau** 6JOSEPIE Hé

X*- Joseph m. à Josephte Laraothe, 1,799, 'à M. Aune G-éli.
nas, 1843.-.AWarie-Jmphte m. à Charles lifflieur, 17966



V.JEAN-BA PTISTE,-ANGELIQUz FoucHER...JOSEPH IL.

XI. Jean-Baptiste nm. à Frse Boisvert, 1806.- .MÙ-Thêotiste
m. à Michel Houle, 1802. -.M.-Josephte mi.'à Prisque Pit.ard,
1811.-XI. Joseph m. à Josephte Giasson. -XI. François
mi. à Josepte Iléroux, 1830O.-Mfadeleine (3) mi. à Pierre Bouras-

ýsa, 1819.-X'-. Antoine m. à Louiseu-R. Giasson, 1818.

V. EUSTACH EF,- «MADELEINE ]BERGERON..........6JOSEPH II.

.L-Josephte mi. à Jos. Lcssard, 1796.-XII. Joseph mi. à Fé-
icité Cal-on, 1801, à Pélag-ie Paillé, 1803.-Théotiste mi. à Jos.
Leris,-Marguerite mi. à Fre Chevalier, 1809, à MNIiyc Power,
18â5.-XII. Isaac (4) m. à Josephte Hér-oux, 1S30, à M. Anne
Langlois .- Julie m. à Jos. Chevalier, 1--)9.

VI. JOSEPHE,-FRANç,ý,isE P.ICARD........PIERRE li.

Joseph ni. à Mari -Peine Leniay, 1807.-(Issue de ce ma-
riage : Mazrie-Françoise (5) mi. à Rémi iDussault 1822.).

VIL. CHAR LES, -CATHRictNE LACE RTE--------Or .CPRLES III.

Catherine mi. à Gervais Lambert, 1806.-XIII. Charles mi.
à. Rosalie Caron, 1814.-XIIt. Paul m. à Marg. Gravel,-
XIII. A4lexis mi. à Lucie [Jupien, à Sophie Ayotte à Mathilde St-
Pieire,.-XIII. Joachim mi. à M1adeleine Belleniare, 1822.-
III. Joseph- Emnranûel (63) m. à Angèle Marti neau-St-Onge,

1828.

VII. ANTOI'NE,-PÉLAGIE DE8COTEAUX....CHARLES III.

XIV. Antoine mi. à Lucie' Carbonneau, 1822.-XIV. François
mi. à Marg. Pothier, 1827.-Josephte ni. à Pierre Milot, 1826.-
XIV. Olivier mi. à Ernélie Lambert, 1832.-Pélagie (7) ni. à
Lue Lamy, 1828.-Félicite ni. à Benj. Tessier, 1831.-XIW.
Norbert mi. à Odille Valièi'e, 1839.-.Elie (8) prêtre, b. 1826,
prêtre, 1845 ; missionnaire au Nouveau-Brunswick, s. 1891.

HISTOIRE D 1YAMACHICHE 9193
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VIL A"EXIS,

IV. .4ntu
Luce Jacques,'
1859Y à veuve 1
Alexis m. à Olii

Vii. i.o«lisl-

XV I. AnP
fll)m. à Louis
1830.-Ernélie (1

HISTOIRE D"tAM,&CEIIClil

ý,-JVLIE BÉLAIR., .... IIL

oine mi. à Hélène Tpllîcr, -1854.-XV. Jo8evh m. à
1851.-XV. Thorpas (9) m. à Mathildc Lesisard,

?&radis.-Julie m. à Alexis Milette, 1.851.-XV.
va Pichette, 1862.

-AmABLE -BIELLEMARE. CIff ARLIES III.

oine (10) m. à Domitilde Béland, 1829.-Amable
Baribeauý 1S31.-Félicité m. à Touséaint Caron,

12) m. à Joseph, Bourret 1826,à Paul Gélinas 1844.

74RANi'ÇOIS,--CHARLOTT, ]RIV. DUPRIESNE ....... CHASLES

Ili.

François (13'ý sous-diacre b. 1807, s. 1865.-Marie m. à David
Lariviére> 182141.-XVII. Antoine m. à Adèie Beaubien, 1832.-

Isaac (14ý prêtre Y. G. b. 1811, s. 1868.-Evari-ste, Ecelà. b.
1815: s. 1837.-.AIathi-Ide m. à Théod. R. Dufresne, 1839.-Louis
Léon (15, ra. à Flora Merrill. 1850.-Emélie m. à Odilon Bel-

lemare 1849.-Sývcre m. à Adéline Pothier, 1853.

X. LOUIS y- JPb'ý-ýEPIITE .............. Louis-MAtit IV.

Josephte m. à Ls. Martin, 182S.-Adélaïde (16) m. à J. Ant.
comeau* 1826.- XVIII. Joacliiin m. à Esther Grenier 1833.-

XVJ II. Louis m. à Catherine Garceau, Victoire m. à
Pierre Grenier, 1833.-XVIII. Antoine m. à Hermine Martel,

1839.-XVIII. Toussaint (17) m. à Sophie Méthot, 1842.-
4ollixe (18) m. à Rémi Lord, 1842.-Anqèle (19) m. à Georges

Bourms-sa, 1841.-Marguerite Sarah m. à Joàa. Beaulau.

X. JOSEPH,-MARG. PÉL,&(;iE IV.

XIX. Joseph m. à Apolline Langlois,. 1839.-XIX. Louis

un. à Marie Lamothe, 1840.-ILIX. Àntoine (20) w. à Lotiae R.

Loranp-per 1848.

m

54
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X*- JOSEPH,-JosFiHTz
Jo-EPH V.

M Josephte (21) m. à Augustin St-Louis, 1FI9.-Louise
Àdélaïde m. à Daniel Bettez 1821.-Marie-Louise m. à Gonza-

glue Bellemare, l143.-Amable dit Bisson M. ADgèle Bellemare,
1825.-Julie m. à Jos.-Jeun Lord.-.Antoine m. à Manon Noël,

1?532. Edouard m. à Tarsile Bellemare, 1835.-Joseph M. à
Emélie Turcotte, 1842.-M. Caro line-Mathilde, b. 1821.-Mariet

b. 1823.

XI. JEA'lý--BAPTISTE, FitA.eoisE BOISVERT,6006666 JEAN

BAPTISTE V.

Antoine m. à Scholastique Lacerte, 1837.-Augustin m. à
Lucie Alaire, 186b.-Jooevn m. à Lucie Massicotte, 1843.- -Eme--
lie m. à J.-B. Houle, 1845.-André m. à Adèle 13oura&->a, 1854.

XI. JOSEP-H,-JOSEPI:ITE GiAsso-i ........... JEA,.;-B,&PTISTIE V.

Emérencienne m. à Charles Lemieur-Frény, 1843.-Joçeih
aux Etâts-Unis.-Edouard m. à Archainge Lacombe, 1852,
-Moïse m. à EliîQ Ca rrière. -Françoise m. à Frédérit Bourassa.-

Eléonore. b....

XI. FRA.ÇÇOIS,-JOîEPHT, HÉROUX...,....JEA.N-BiPTISTE V.

Josephte m. à Jos. Oct. Caron, 1862.-Zoé b..., François m. à
Zélia Deiiau!niers, 1866.-ThaniM b. 1836 s. 1863.-Philo#nène-

Hermine m. à Elie Boi8vert, 1871.-Ludger m. à Olivine Héroux.
-Marie-Idé b. 1842.-Marie-Adèle b. 18430

XI. ANTRNE,ýLoUISE JRIT.-Gl,&380.N.....JEA.N-BAPTIS* V

.M. Mathilde m. àJos. Euchari8te G-arceau,1843.-Margue-
rite m. à Jos. Moïcze Deýcoteaxx 1846.-Antoine m. à Desange8,
Morel, 1862.-Léocadie m. à Auguatiia Gautkier 1851.-.Fran-
gois w. à Philomène I.«oroix, 1854
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1
XII. JOSEPH,«wýFÉLICiTÉ C,&PON,.PÉLAGIB PAILL:É

TACHE V.

Lucie m. à Simon Savoie, 1823, à Chs. Martin 183S.-Sophie
ý22) m. à Mai. Picottee 1826.-M. Stéphanie m. à Léandre Mot-
tard dit Lamothe) 1833.

Xii. ISAAC,-JOSZIPIRTZ HÉP.OUX,-M. Aý.4N. LANGLOIS.

Josiphine m. à Félix Richer Lafièche, 1853.

XIII. CI:IAPbLES,-ROSALIIC CAPO,%,;.

C.-Léonard m. -à Pélagie L. Villemure, 1849.-Henriette m.
à Pierre Bergeron, 1864.-Abraham m. à Marguerite Dupuis,

1852.-Angèle-Caroline m. à Trefflé Ant. Bergeron, 1849.-Lé'o-
,cadie m. à Paul Lacerte, lffl.-Emélie (23) m. à Toussaint Ca-

ron, 1849.-François m. à Luce Lemay, 18576.-Calixte m. à
Marie Hamel, 1859.-Isaac m. à Josephte L.-imothe, 1862.

XIII. PAUL,-MARGUERITE esoooooo.'HARLES VIL

Marguerite m. à Elie Gerbeau, 183S.-Thomas m. (à St-
Maurice.)- Toussaint m. à Félicité Lupien, 1860.-M.-Elëonore,
b. 1829.-Antoine m. à Caroline Saueïer, 1859, à Claire Leblane
186S) à... H,)ule.-Rose m. à J. B. St-Piarro, 1856.

XIII. ALEXIS,-Sopjalz AYOTTE, -LuciE-Lupiic.N,, M.A-

TRILDIE eeee,..9*9*e*C]IARLES VIL

Alexis m. à Constance Lamy, 1843.-Paul m. à Scholutique
Vincent, 1844.-Lucie m. à Michel Desrosiers, 1841.-Thomas
m. à Claire Gerbeau, 1853.-Sophie m. à Pierre Gaucher, 1848.
Félicité, m. à Ant. Carle, 1857.-M. Aurise m. à F. X. St-Pierre,
1846) à Godefroi Lamirande, 1860.-JfathiW m. à Ant. Narootte
1853Y à Olivier Bellemare, 1867.-Léocadie m. à Edouard Fleury.
M. Philomène m. à Emile Gaucher (à Ma8kinongé.)
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xiii. JOACHIme MADICLEINIC BICLLICMARE....CRA.RLU VII.

Etienne-Féréol m. à Marg. Dubé, à Philomène Rivard, 1872.
-Ant.-Ludger (23*) m. à Aurélie Giguère, 1857.-Jf.-Caro!ine ra. à

Pime Thérien, 1855.-Marie-Eniilie m. à Do8i thé Grenier, 1863.
-M.-Louim b. 1835.-Théodore b. 1828.

%re JL%~ %ee - «àk qw Rfe

XIII. JOS. E&IMANUEL,-ANG:ÈLZ MA TIr(«Au dit ST-

01;az ......... e ***est@ oooooo-mo oe oooe.*...CEURLE8 VII.

Jo8.-Emmanuel m. à Elizab. Theasdale, 1854.-Alexis m. à
Hélène Rowüie Broasimu, 1854.-Clarice b. 1832.-Eléonore m.
à Xavier Comeau, 1881.-François b. 1836,s. 1838.-Marie m. à

Exilia Pratte.-Jos.-François (24) b. lffl, prêtre 1863, curé de
la Pointe-du-Lac.-A.4itoine m. à Pétrouille Bourque.

xi V. ANTO 1 1*ýEl -Luci.

Luce b. 1823.-Antoine m. à Marie St-Jean, 1857.-Adèle (25)
m. à Adolphe Lamy, 185 l.-Domitille m. à Raphaël Lamy, 1854.
-Benjamin m. à Olivine Bellemare, 1860.-Emélie m. à Joseph
Julette dit lAverdure, 1875.

XIV. FRANÇOIS,-MAROUZZITZ POTRIEIK.. ... ,ANTOINZ VII.

Marguerite (25*) m. à Ant. Bellemare, 1846.-Emélie M. à
JoB. Bellemare, 1853.-N.-Elzire m. à Jos. Gélinae) 18551 a. 1874.

-Antoine-Juký>3 m. à Flora Desaulniers, 1871, à Joséphine Lacer-
teý 1886.-Ài=i8 (26) b. 1836, prétee 1862, curé de gtmdolde

Evarisk m. à Oliva Blais, 1860.-Séravhm m. -à Louis ,L Bari-
beau, 1878.-Eliza b. 1842115. 1881, SSur Grise, à Mont",,a.-Mm

Narie-Àddk m. à Léon Dmulniers, 1870.-lýYançois-Sévére né
19 gept. 1850, (27) * m. à Aglaé Maber, 24 juilkt IM.

"rirIT É"blr.TyrTErlD V.0,6r .. » 1r.'. à P'.ý V Ir T
&NTOI" Vile-

Olivier m. à Blaire Bellemare, 1865.-Sophie m. à Ant H.
Bmulieu 1868.-Isaac m. à Caroline H. Beaulieu 1876.-Sévère

m. à Célina Uvergme, 1871.-Benjamin ra. à Elénore Lemay,
1868.-Aýkmiîs m. à Delphine Bellemare, 1884.

7; _-L
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XIV. ýN>O]RBERT,-OD1LE VALIÈRE.

Yorbert-Elie m. à,Adèle Boisvert, 1864.-Louis (27---,1 m. à
Eloise Pothier, 1861.-Zélia m. à Frs. Des.aulniers, 1866.- s""vè-

rd m. à Delphine Lesieur (s.- 1892), 1865.-Pi'erre m. à Vircrinie
-Houle, 1880.-Caroline m. à Max. Ricani) 187 I.-joséphine m. à
-Narcisse Lamy, 187.9.,Alexis m. à Délia Houle, 1874 9, à Mary

Minville, 1888.-Rebecca m. à Désiré Déchaine, 1879.-Adrieýn
m. à Clara Bouram, 1884.

XV. AN TOINE,-IFIÉLÈ*i. TELLIER. ALEXIS VII.

Euclide m. à...Garant, s....V.-Dianc ni. à André' de Quinemont,
1887.-Rita b. 185S) s. 1875-Erne-st m. à M. Elodie L,,ilotide,

1885.- Gond-Wyalve .(28) m. à Elitse Martin, 1 88bi.-Clovis b. 1866.
1-Lucy. JAcQuF ........ ALEXIS VII.

'Vàý.V. JOSEPH , s.

Odélie b. 1853.-Julie b. 1855.-Lu(,-Ic b. IS57.-.-Tos.-Iirtzïl
b. 1860 Prêtre. --Jos.-Jér "mie b. IS61.- Joq.-.Va ýoq1 on b. 18661

Rédemptoriste.-Blanche-Sarait b. 1861t.16

XV. THOMAS,-MATIIILDE LtsSARD........

Eugénie b. 1859.-Thos.-Alexaidre b. 186
m b. 1863.--Jos.- Oscar b. 1864.-Pierre-Alexi.*s-.ý1(loliýlw b. 1868.

XV. ALEXIS,ý0LIVA.PICI1ETTE... ......... ........ ALEXIS VII.

Graziella b. 1863 S. 1891 relicrieuse de la congrégation N.
D.) à Montréal.-Florella (29) m. à Ilector Caron, 1881-3fina

,b. 1868.-Arthur-Alexis-Jean b. 18703 t3. 1870.--.II.-Dii&a b. 1866>
religieuse de la congrégation N. D., à Montréal.-Alexina b.

1871.-Àlexý'i3-Arthur b. 1873.

XVI. ANTOINE,-DOMITILL.E BÉLAND......... .... Louis VIL
10

Caroline m. à D. Maigret, 1859.-A-nt.-.zilfred ni. à Caroline
Edwidge Parent, 1865.-Rose de Lima b. 1853.-Jos.-Dc'.sir(» m.

à Adèle Lafrenière, 1864.-Philippe m. à Elvina Béland, 1865.
-Deni.s-Benj.-Guil. m. à Roise Proulx 1864, à M.
Zartine m. 'à Oeur Rousseau.-M. Elvin Q m. 'à D. Maigret, 1871,
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-Alphome b. IS4!.-Aurélie-Emélie m. à Frédéric Pelletier,
n7l.-If.-Iriiie m. à F. X. St-Pierre, 1872o

XVII. ANTOI-NeE.-ADÈr,-E BEAUBIEN . ......... FEUNVOI@ VI r.

-IIerniiiie m. à Jules Carbonneau, 1865.-JI.-Eli.-a m. à Ho-
race P roul xy 1 S5 b. 1841 ý s. 1 SS4-Léon m. à Marie Des-
aulniers, 1870.-M-Flora m. à Ant.Desaalniers, 1871.-Ànt.-
0111on m. à Elzire Bollemare, 1s'éwo, à Célina Desauluiers, 1874, à

Ludcrérine Thibodea,,"&, 1S.S.I.-Adèle-Sévérine b. 1853 @'S. 1869.

XVII. LOUIS ,NIE PLR (LL.

Alexandre i30ý 1). 1851, prêtre, 18745,s. 1891.-Dionis (31)
m. à ýNfathilde Belleinare, 1877.-Marla m. à Gec). Davelny, 1877.

Albina b. 185S sSur 1S76 s. 1880.-Clara b. 1860 se 1872.
Alerina, m. à Gustave P"vmoiil, 1885.-Avila m. à Lumina

Allard, 1881).-Etijëne b. 1868.-;-Ednîoiid b. 18î3.

XVII. SEVERE,-ADELI.NE POTHIER.

m. à Adeiiiie Lacerte, '18,6.-Adeline-Célina m.
à 0dilon Desaulniers, 1874ý S. 1878.

XVIlf. JOACUI.ý,1,-ESTIIER GRENIER . ....... s.9o.,**Louis Xe

Justine m. -1 Ephrem Garceaii, 1855.-Eliza m. à Théode
Iloude-Gerv,-,tî.-4, lSfýO.-Sérapltine m. à Louis Milot, 1863.
.11. Alidor b. 1846. - Illi-ilipl)e m. à Oliva Hubert, 1869. -Delphine
m. à Prosper M ilot. 187 0. -7Adèle m. à Proïper Bellemare.-Al..
Anne-Elvina m. à Dionis Bellemare.

XVIII. LOUIS -CATHERINE GARCEAU........ X.

Catherine. -Louis 1). 1850. orêtre 1876, 390.-Charles
m. a .......... Honorc m. à ......... - Eduwnd.-Joseph.

XVIII. ANTOINE,-HERNINE MARTEL. Louis Xe

M.-Adèle m. à Sévère Durocher, 1862, à....-Delphine m. à
Alexandre Denis.- Wilbrod m. à Délia _Dupont. -M.-Hermine b.
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1846.-M.-Elizabet& b. 1847. -Eloise b. 1849.-Louise b. 18515.
-T'homas, b. 1856.-Ànt.-Napoléon b. 1849,en.à.Glia-
kidri'-Eugêne mi. à Mary Larivière.-Thomas nm. à... Smitb,
1888.

XVIII. TOUSSAIN''iT,.-SoPHIFE MtTHOT......LusX.

I.-Ânne-Euthy. b, 1846, s. 184 '.-Frs-M.- Thoma.s i. à E lise
Rémillard,1870. -M.-Delphine b. 1851. -Frs.-Hector b. 1858, s.
1l81.

IIX. JOSEPII,-APPOLÎENL OI........OSPHXe

Jos..Hercule b. 1839.-Ls.-Onésime b. 184<), m. à Ernélie
Gélinais. -MV.-ffermine b. 1842. -Emélie mr. à Buchariste Ville.
mure, 1872. -Elizabeth b. 1844, mi. à .Vie Alexandre b.
1846. -Thomas b. 1850 -Georges b. à 185 1. - Prosper- Urbain b.
1853.-Jos.-Nap. b. 1855.-Àntoine b. 1856, s. 1858.

I. LOUIS,-M.ARiz LAmoTH......... .JoOSEPH Xe

Olivine b. 1841, m. à Augustin Gignac.-Ls.-Adolphe in. à
Cé.ina Lafoutaine, 1871. -Elzire-Euthy. mi. à Jos. Grenier, 1865.
-Philom?ne b. 1847i.-M. -Deiphine m. à Frs3. Plante, 1869.-
Sévère b. 1851, s. 1853.

XII. ÂNTOINE,-LouisE ONR.. . .. ..JO8EPR Xe

Napvoléon-À nt. mu. à Eniél ie Desrosiers Dargi s, 188 1 .- Ernest-'
Hoemê ma. à Rbos de Lima Gélinas, 1876. -Louise- Virginie mi. à
Raphaël eI.amfy, 1882.

2SQTrrEJS.

(1) Oncle de Mgr Thomas Cooke. Son épouse, Joe4phine Guay,
prit soin des plus jeunes frères et soeurs de l'é%&jue.

(2) Grand-mière de l'abbé Alfred Lebrun, curé de Sioux-City, et
ancien professeur au séminaire des Trois-Rivières.

(3) Mère de MM. Pierre et Thomias Boni-assa, cultivateurs res-
pectables d'Yamac]hicee

HISTOIRE D'1YAMÂACHICHE
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I(4) Oncle, par alliance, des abbés Joseph Blais, euré de 8t-Gail-
laume, Elie Blais, ex-curé de St-Eugène et Moïse Blais, mis-
sionnaire oblat, à Prince-Albert, Territoires du Nord-Ouest
canadien.

(5) Mère de la sour Candide, supérieure du oouvent de la Cong.
N.-D., de Sainte-Eusta-he, de M. Rémi D'ussault, etc.

(6) Père de l'abbé Jos. Frs. L. Desaulniers, cu'té de la Pointe-
du-Lac, et de M. Joseph Dsaulniers, de Shawenegan.

(7) Mère de l'abbé Antoine A. Lamy, curé de spencer, E.-Us. et
tante de l'abbé Alexis L. Desaulniers, curé de Stanfold.

(8) Vieux missionnaire du Nouveau-Brunswick, qui a laissé, à'
Yamachiche, l'exemple des plus grandes vertus.

(9) Oncle de l'abbé F. X. Lessard, curé de Saint Wenceslas.
(10) Père de M. Denis B. G. L. Desaulniers, médecin du sémi-

naire de Nicolet.
(11) Mère de M. Louis A. Baribeau, de Louiseville, beau-frère de

M. le curé de Stanfold.
(12) Grand-mère de docteur Gustave Bourret, ex-zouave et an-

cien maire de Saint-François du Lac.
(13) C'est le célèbre professeur de physique, à Nicolet, pendant

trente-huit ans.
(14) iJ'un des plus grands bienfaiteurs du collège de Saint Hya-

cinthe. Il a refusé d'être évêque, aux Etats-Unis.
(15) C'est le Dr L. L. L. Desaulniers, si longtemps député de

Saint-Maurice, en parlemeat.
(16) Mère de l'abbé J. B. Comeau, chanoine et curé actael d'Ya-

machiche.
(17) Père de M. Thamas L. Desaulniers, secrétaire-trésorier du

conseil de la cité des Trois-Rivières.
(18> Mère de plusieurs sours distinguées de la congrégation N.-

D., de Montréal.
(19) Mère de l'abbé Philippe B>urassa, curé de Saiut-Elphège,

diocèse de Nicolet.
(20) Père de M. Napoléon L. Desaulniers, employé de la maison

Lajoie et frère, des Trois-Rivières.
(21) Mère de feu Louis St-ù'uis, sous-maît-e du h&vre, A Mnt-

réal, de M. Benjamin St-Louis, etc.
(22) Belle-mère de M. Alfred Carbonneau, cultivatour d'Yanma.

çhiche,

t
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23 Mère du Rév. Père Charles Caron, jésuite, de plusieurs
autres prêtres et de plusieur-s relig-ieuses. Iy a crreur dans
ie nom de son époux. Ce n'est pa Toussainf mais Thomas,
qu'il faut lire.

(23 ) Père (le M. A. Alfred L. Desaulniers, penlant plusieurs
années, chef dE la maion Leblane et Desaulniers. de Mont-
réal.

24) Curé de la Pointe du-Lac, ancien curé de Kingsey.
25) Mère de l'abW Urbain Lamy. curé de Manchester, E.-T.
(25*) Mère de l'abbé Denis Bellemare, curé de Notre-Dame des

Bois, et du Docteur A. N. Bellemare, dc Yamachiche.
(26) Curé actuel de Stanfold, après avoir été pendant vingt et-

un ans, curé de Saint-Boraventure d'Upton.
(27) Député actuel de Saint-Maurice, à Ottawa. Ses enfants

sont : Antoinette, né 23 juin 1879, Charles, né 8 mars 1S81,
Roméo, né 18 juillct 1882, Marie-Blanche, né 24 novembre
1884, flenri-Gustave, né 24 novembre 183G.

(27¥) Oncle de l'hon. Aram J. Pothier, deux fois élu député de
la ville de Woonsokett, état du Rhode I., E.-U.

(28, C'est le rédacteur du Vational, de Montréal.
(29) Epouse de M. Ilector Caron, député actuel de Maçkinongé,

au parlement (le Québec.
(30) Décédé 'an dernier. curé de West-Gardner, E.-U.
(31) Traducteur français d-- la chambre des Communes, à Ottawa.
(32) Décédée religieuse (les sœurs de la Providence.

(33) Ancien maire d'Yamachiche et neveu (lu grand-vicaire
Isaac L. Desaulniers, de Saint-Ilyaeinthe.

La famille Lesieur Desaulniers est si nombreuse qu'il a falli
une clé spéciale pour éviter ds confusions dans la généalogie.
Un trop grani nombre de personnes portent les mêmes noms
pour permettre d'observer l'ordre ordinaire des générations. ILe
premier Lesieur, qui a pris le surnom do Desaîlniers, se nommait
Jean-Baptiste, et, il a en de sa femme, Elizabeth Rivard Laglan-
derie, sept garçons, qui sont devenus les principales souches de
cette famille. Ces sept garçons sont désignés avec les chiffres
romains II, qui suivent leur nom. Les fils de Jean-Baptiste II

sont marqués du chiffre III, comme on peut le constater, enrréfé-
rant à Charles III, fils de Jean-Baptiste I[, à la page 191. Dans

4.-
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" lation. Il n'y eut qu'un frère et deux sœeurs : François, marié
" Madeleine Toutant : Marie Louise, mariéeà Antoine Gélinas,
et Marie-Françoise, mariée à .Jean-Baptiste Bellemare, qui, ain-

" si que leurs enfants, échappèrent au fléau.

N. B.-A la page 194, on lit que Louis X s'est marié à Jo-
sephte Lemay. Il est à propos d'ajouter qu'il s'est marié, une
deuxième fois, à Josephte Lemerise, veuve de Joseph Lord et,
sour de mère, de J. Antoine Comeau, père de M. le curé J. B.
Comeau. Co Louis X (Desaulnier ) <est remarié presqu'Yn
inêie temps que son gendre, J. Ant. Coneau, qui est aiasi
devenu son beau-frère.

hL.
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la même paý_ge, les fils de Joseph Il, frère de Jean-Bapti 5te II,
sont désignés par le chiffre V, bien qeils soient de la même
génération que leurs co-u>ins germains, les enfants de Jean-
Baptiste I[. Ainsi des autres. Ceci fera comprendre pourquoi
l'on voit le chiffre XIX accolé à certains noms, quand la fansille
Lesicur Desaulniers ne compte que dix générations depuis Charles
Lesieur, marié à Françoise de Lafond. en 1672, jusqu'a nos jours.

Dans les famillcs Gélinas et Bellemare, l'ordre des généra-
sions a été rigoureusement observé.

L'année 1856 a été une année malheureuse pour la famille
Gélinas, comme on peut le voir dans les not.s qui sont à la fin de
la généalogie de cette famille. L'année 1756, un siècle avant,
n'a pas moins été fune-te à la familie Desaulniers.-A ce sujet, on
lit les lignes suivantes dans une brochure publiée par feu lavo-
Abraham L. Desaulniers, en 1867

L'année 1756 est une époque tristement mémorable pour
la famille Desaulniers. On y remarque que ,ept des enfants de

" Jean-Baptiste Lesieur Desaulniers et d'Elizabeth Rivard-La-
" glanderie, six frères et une soeur, tous, moins un, chefs de fa-

mille, sont morts dans le court espace d. deux mois, sans comp-
" ter encore quelques autres personnes d'une parenté un peu plus

éloignée. Il y a là de quoi surprendre ceux qui n'auraient pas
entendu parler de la grantle pkeotte. La famille Desaulniers fut

" alors victime des terribles ravages exercés par cette maladie
dans un temns où l'on ne connaissait nas; Pn-ce l'artI d l'i

al



LE GELINAS.
1-'ETIE>;NE. GELYI.TEAU on GELINAS (1).

Venu de France vers 1660; veuf de Huguette Robert; rnarié,
en 2ade8 nocea, à Québec, à Marie Beauregard, 1682.

ïï

1ffl ou 1688.

II.-JEAN, G-EL#INAS,-PRAwçoIS3 DE CHARWÉN1L ...... .......

fils deBTIENNE 1.

Etienne (a conservé le nom de f-iélinas) m. à Marguerite
Benoit, 1701.-Jean-Baptiste dit Bellemare m. à Marie Jeanne

Boimonneau dit St-Oýage, 1702.-Marie-Anne m. à Pierre Roche.
leau 1702.-Benjamîn. -Pierre dit Lacourse m. à Madeleine

1701.

11T.-ETIENNE GELINAS,-MAWUICP.ITZ BINOIT...JZAN II.

JeÀm-Bapti.Bte.-E.-ienu m. à Jo.sephte Crevier dit Belle-
rive, 17S7.-Piewe m. à Geuevîève Carbonneau 1731.-Xarie-
Françeiâe m. à Alexis Gai-bonneau, 1731.-Antoine m. à MarieLouise Lesieur Demuloier 1744.-À-à leris m. à Catherine 1p-

sieur De"niers, 17"

1737.

1V.-ETIENNE C-iELINAS,-JbSEPHTJ&Cj&icvix. dit BELL19-
RIVE ............... 00009 ...... ETiENNE III.

Marguerite b. 1739.-Alexi8 m. à Frangoise Lacerte, 1776.
-- Etienne m. à Tbérèse Minot 1765.-Pierre m. à Marguerite
H*amel 1767.-_Jêan-Baptýsèe b. 1744. -Joseph m. à Joseph te

liWem Dmuluieýr8, 1765.-reneviève b. 1753.

1731.

IV.-PRRRE GELINASY-MARI]g yBrtEVIZVE CARIBONNEAU

ditP]ROVZNÇAL .. ................. .............. ETIENNZ III.

Marie-Geneviève b. 1734,Joseph m. a Marie Madeleine
1762.-Pierre m. à Josephte Rivard Laglanderie, 1757.
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À7,

ýoS'htè Lesieur 1762,31alb
ri&LouW b. 1741.-Alexis M. à Marie Landry, 1765.-«ýxarw

AM-b. 1747.-Louis b. 1752. -Antoiâete 'm. il Alexix -Lanay.

1776.

V.-ALEXIS GELINAS, FitANçoisz L,&é£RTI. ETLINNIR IVé

Louis m. à Marguerite Thivierge, 1804.-Alexis m. lo à
Charlotte liemay ; 2o à Brigitte Lapolice.-Eli«zabeth m. à
Chartes Blais.-Catherine m. à Antoine Dubé.-Jomphte ta. à
Alexis Grftier.-Pélagie b...... Marie-Louise b. 1783.

VI.-LOUIS GELI.Nài.AS,-MARGUERITz
ALEXIS V.

Loui8 m. lo à ........ Bellem&re;ý 2o à Judith Boucher.---w
Thomas m. à Julie Potidi-ier.-Adolphe-Alexandre m. à Olivine

Lapierre.-Marie m. à Firmin Pelletier.- Geneviève m. à IAun..
dre Nelançon, 1830.-Margwrite b. 1805.

VI.-ALEXIS GELINAS, lères noce8 à CRAULoTn LCMA«Y

2de-8 nom ai BaiGITTic V

Charles m. à Luce Rivard Loraner, (père de, K Cyprien
Gélinu, de Montréal.).-Alexis m. à Marie Madeleine Gignac,
1829, (père de l'abbé A. Déâiré Gélinas).-Jo3eph m. à Marcel

line Lapointe.--Julie m. 'à' Isaac Beile*mare.

V.-PIERRE GELINAS, HARGUERITZ

ETI]CIiNIC

Piern'm. à Jomphte Lacerte, 1794.-M.-Màrqwrit,.P M. à
Pierre Billimare..,Euphrosine m.à Piérre ÀMy.-ý-j0MpA -09

Io à àfarýp»rife 8, 2ô à lkaim Lwert&.-ý.
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VI.-PIERRE GELINAS--JOS.PHTY.'LAeZRTE.......
PIRRRE V.

Paul M. à Sophie Guillemette, 1826.-Angèl£ m. à Frs.
Lampron.-Euphrosine m. à Alexis Caron 1826.-Josephte m. à

Paul Bélair.-Martine..

Vii.-PAUL GELINAS,--SopHiE
Pilcatz VL

Moim m. à Appoline Bournival, 1853.-Thomas m. à Adé.
laide Lacerte, 1857.-Marie m. à Calixte Milette, 1855.-Joseph
(religieux).-Paul m. à Année Lamy, 1885. -- iVarcisse m. à Domi-
tille Miron, 1889.-Zoë. m. à Narciç&so Guillemettp, 1885.-Pierre
m. à Joséphine Fréchette, 1890.-Sophie m. à Carolus Lamy,
1886. - Lsaac m. à Mary Bergin, 1886.-.Vapoléon m. à Marie

Filteau, 1886,-Philomèîw çsSur Eudoxie, du Bon Pasteur, à
Montréal),

VI.-JOSEPH GELINAS,ý1èr%.. noces à ]BLAIS.
ý 1ký PilsEtitic V.

Liger m. lo à Ursule Lajoie, 2o à Acgrathe Laplante.-
Calixte m. à ........ Ferron.-Angéle m. à Joseph Maheu

2dee nom à Louisic LAc.11TE.

J 'rôme m. à Cécile Guillemette. -Monique (10), m. à Olivier
Haniel.-Archange m. à Jean-Bte Lebrun.-Marie b. 1821.-

Antoine m. à Marguerite Lacerte.-A(les8e m. à Israël Samson.«wý
î Denise m. à Fabien St-Louis.

VII.--JÉPOMIC GÉLINAS -CÉCILE GUILLEMETTE... JOSIEPH VI.

Trefflé' mý à Buthychianne Lacer te. -Joseph, m. à Thirza
Lavergne.-Alfred m. à Adèle, Milot.-Oliva m. à Valère Milot.
-eferôme b. 1853.

1765

V.-JOSEPII GELINAS,-lèreti noces à JOSlCPHTz L£sizluF.-
DzgAULNIEU ...... ETIENNE IV.

Chark-s m. à Pélagie Bellemare, 1191--Louià m. Il Théo-
tiate Gélinas 1797.-Alexis m. à Geneviève Lefebvre Boulanger,
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1802.-Josephte m. à Joseph Bellema --e.-Jean-Bavtiste m. lo à
Marguerite Dti&aûlt, 2o à ... ... Idasse,-Joseph m. à Julie Fran-
çoise Iiapointe.-Michel m. lo à Marie Blais, 2o à Marie Mar-

cruerite Détiel Labrèche.-Pierre m. à Marie Lefebvre Boulanger.
-Antoine m. à (à la Rivière du Loup.)

2des noces
Àugwtin M. Marie Pelletier.

1794

VI.-CHARLES GiLINAS,-P»L,&aiE BELIý.EýMARE..Oeoe -000 06

JOSEPH V.

Charles, m. à Marie Carbonneau 1816.-Pélagie M. à Isaac
Gélinu.-Elizabeth m. à Moise Caron.

1762

V*.-JOSEPH GELISAS, MARIEMADELEINE11ÉROUX......

PIEF.F.1c IV.

Joseph b. 1763, s. 1763.-Louis b. 1774, m. à Madeleine Le-
sieur 1802.-Pierre b.- Jéan-Bap liste b. --Joseph m. à .......
Griault.

181)2

VI*.-LOUIS,-.UADE:LEINE

Lt'titilie m. li) à Jos. Rivarl Bellefeuille, 2o à Lue Lamy.
-Sophie m. à Raphaël Gélinas.-Casimir m. à Eîniiie R.
Bel lefoui 1 le.-Zéphîre m. iý Antoine (titi) Gélinaâ.-Louis m.
à Monique Gignac, 1834.-Elmire m. à Pierre Bellemaru.-
àfadort m. à Virginie Lesieur.

VI*.-.JOSEPH V*

Adée m. lo à Jean-Baptiste M > ilette ; 2o à Fr6doric Bernieré
-Elise m. à Joseph Milette (frère d'Alexis Milette) beau-pèro

de Gearge F. Iléroux.)



YII*effl--cAalj4I8,eBLINAS, EXILIIC Riv. BBLIUJWILTlg.
Lomia Vl*.

ffenri m. à 'Olivine Thibodeau.-Edmond m. à Mathilde
Tremblay. -- Georgej m. à Flore Hénault.-Charla m'. Io'à Clô-
rinthe Dupont, 1872; 2ýo à Année Langlois, 188,3. ÂÉI*W ln.

4 à Virginie R. Bellefe ui lie., Emma b. 1856.-Casimir b. 18U.

«VII*.-LOUIS CxELINAS,- VI*

MONIQUE

Louîs-Evariste m. à Joséphine Dupont, 1858.-Baphaël m.
à Eléonore Carbonneau, jý6 1. -Emmanûel ra. 41 Büubqtb Lamy,

1868,,.-:-ý-Zéphirà lakfore M.à Luce B laù3'^ ra, à
Evelina Bellemare, 1871.-Ànnie m. à Napoléon Milette, 1873.

ra -à']Umdnd Lïmbert 1876. M« à joséphi-
ne Go 1-Ajoie, 1874.-Flora m. à Maxime Lacirta 1878,

jw
f

Vii*.-MADORE GELINAS, Viaaimz

LOUIS VI.*

Année m. à Antoine ilôt.-Arthur m. à Evelina Ville-
ol mure.-F-Adrièn b. 1851..,--Sarah m. à Adolphe Davel uy.
Air

V.-PIERIRE GELINAS,--JOSEPHTE RIVARD LAGLANDICRUC...

Piic'aiaz IV.
Marie-Louise Nolin -Bte Casau

Pierre m. Io à 1784; 2o à Jean
a ý1 . 'IV% .'à 6 -M Ar.. _. . . a

-Fraiwoig 'M. à Pélagie Milette.-Alexis b.- 1778.-Antoine
Lapointe (pas d'enfants). -Etienne m. à Antoinàk

Mare, 1807.-Pélagie b. 1784.'

GELIX&S -lères noca,3 à
NOLIN ****a a@*** .006609. eue* et 0 0

M'. j".Baptit§to Cam' u*boný 30 mai ï8o8.j t,.;. xr- à, 6
à CAMIR MATHKAU.

à Karie Frenette 18le

5me IN

1



M"Im 9 TA»' menez. d209

-J"A m. à Julie Côté.-A*g"in be e .- Léanee b,,, -Cécile
m. à Fmueis Robidas. -Geneviève m. à

line m. à JwnUei Biiis.-Emilie m. à Chmien Mtez.-
josephte M. à Jean Uplantee

VL-FRANÇOIS C-ÉLINýKS,-Pttàûll MILICTTU. P1z&&&ý-V

Mary Harael 1836.-Lmde, bà 0 4
Péta Louis Pellèdér.-« Marguerite m. à Noël Jolii'

1807.

VI.-ETIENNE GELINAS .AiïToiNicTTic BICLLICX,&RICOOO et***
RIBURE V.

Alexis m. à-Es'ther Lomn-ger.-Etimne b. 1807,: M'. à Emilie
L. Villemure, 1836.- Jean me à Lace Milette.-»arie-Joàephte
*à. à Edouard Milot.-Marie m. à lââtac liord.

VIIFRANÇOIS GELINAS, Y£RT CÜANTAL RA»L....è.èe
FRA-N"-VIO

Philoniène m. à Urbain lietasèur, 1872,'- Uce m. à Ohési me
Milette, 1866,r-Àdûlplw b, 1840 1867, élève, do N!Wet).rm

à John Gron ýçoiâ b.
Marie m. din' 1860,ý' Éýa% 8"--omph
me à Adèle Lacombe, 1872.-Agnès b. 1857 (mur de l'Amomp-

tion, à Nicolet),-6teorgianna b. 1868 (eSur de rA mmptiéone à
Nîoolet),

Vil.-JORàP,11 GELINAS,--ZULtt COTt VI#

Onésime M. à Sophie Duguajr,-Caioiüýw iü.'-,à'Lue Èélli;i,
SS hüdëlèine, del ovidencw

1851.-Bloïe b.'18389 Ur N-
réal)..Narcisa m. à Elizabeth G ph"i.
1842 (mur Grise, à Ott&wqý»J=.
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VII.-ETfENNE GELli.AS,-EXILix Lzip"vRic VILLE-

6004 geste*%* 819400000 ETIZX,.lql VI.

Théodore m. à Fit-mine Blais.-Dêsiré in. à ...... (aux Etats-
T-ruie).-Luce m. à Pierre Ringuette.-Louise b ( aroline m.

à François Milot, 1874.-Joseph m. Io à Adèle Bournival; 2o à
Marie Eliza Carbonneau, 188O.-Arline b.. .- »ançois m. à Flors
R. Loranger, 1872.-Marie m. à Frédéric Relançon.-Narcisse m.
à Clara Bondy, 1815.-Célind m. à. Pierre Paquet. -Léon m. à
Délia Bouchet.-Adrien m. à Année IAmy.-Léger b ......

1762

V.-JEAN-BAPTISTE GELINAS, -JOSEIPHTit LiaituR Dis4m

IV.

Jouph m. à Françoise Lacerte, 1786.-Théotiste m. à Louis
Gélinais, 1797.-Pierre rn. à Marguerite Milot, 1810. ýFranç,ois

m. à Pélagie Lapointe.--Bé is m. à Marie-Anne Héroux.-Jean-
Baptiste m. à lo Rosatie Hardy, 2o à JoBephte Gauthier, 1803.-
Antoine m. à Geneviève 1-jeblanc.-Charks.-Louis m. à Elizabeth
Loranger.

1786

.- JOSEPH GELINAS,.Nu.UFRANçoisic LAcERTE.

JEAN-BAPTISTE V.

Mariè-osephte, m. lo à Joseph Provencher, 2o à Joseph
wbien, 3o à André Gérin-r,,*ie.-Jo,ph m. Io à Marie Belle

re, 2o à Théotiste Beaulieu.-MarqueKte m. à Paul Belleume,
,.-Luc (5) m. à Marie-Anne Gendron.-Antoine m. à Jo-

hte Iàamy.-Iuuw m. Io à Pélagie Gélinas, 2o à Marguerite
rergne.-Raphdél m. Io à Adèle Dufresne, 2o à Sophie Géli-

,-Esther m. à Jean Bellemare.-Ainable m. à Antoine
in-Lajoie, 1822. (6)



.5i

RISTOIRI -D TAMACRICUI 211

VI.-PIERRE GELINAS,-]&.&RGUZRITE MIL'OÎT ........

JicAtî-B.APT,-STS V.

Pierre m. à Euphroeinv Ijefebvre Villemure.-Paul m. à
Adeline Bellemare.

VI.-FPbANÇOIS GELIiZAS,-PELA(;iz LApoisTz .............

Jjc.&N-BAPTISTIC V.

Pélagie M. à Antoine Rica rd.--oa*phte m. à Jean-Baptit3to
Lacerte.-Iq>ançois m. Io à Emilie Lavergue; 2o à Marg-jerite

Dubé.-karguerite m. ln à Ambroise Lavergne ; 2o à Alexis
Umi.- Louis m. à Emilie Melançon.-Elmire m. à Ambroiw

Grenier, 1850.-Charles m. à Lucie Melançon.-Alexis m. à Ma.
rie Jomphte.Lacerte.z---Narie m. à Antoine Lavergne.

VI.-LOUIS GELINAS, ELIZABETH IR. LoRAN(;z&

JZAN-BAPTISIE V.

Louis m. 1 o à Th éotis te Desaul n iors - 2o à Sophie Bonoît. -
Max-ime m. à Julie Broumeau.-Josgh m. Io à Delphine Beau-
lieu; 2o, à ......... -Luc.-Hilaire m. à ......... Ri nguette. -

Emérence m. à ...... Garceau.-Louie M. à*

1816

VII.-CHARLES GEfiI.'*;AS,-H.ARIE CARBONNEAU...

CËAF»LZS VI.

Carolus m. à Euphrosine Belleinare.-Emilie, m. 'à Elie
fféroux.-Hermine m. 'à loïeph Bellemare, l843oýThiCm me
Io à Paul Bellemare, 1842, 2o à Louis Gélinu, 1857.-Damam m.
à 'Iknaire Bellemare, Iffl.-Honori m. Io à Hermine Bellemare,
1849, 2o à Marie Milot.-Mirie m. à Frédéric Bellemate, 1850.

owph m. à Elzire Lesieur Dmaulniers, -1855 (7).-Claire m. à
Al«is lAmyl 18570

VIL-JOSEPH GELINAS Wree nom à MARiic
LZMARX est*# oooooof 996966jos"H VL

Jsgh M. 10 à 9»eIoabelley 2o à Zoé Bouram. --Pierre (8)
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m, à. ÀcWine. UM
-Thoma&-Camlu, m.*& Oiiva-- y;

2adu noczg,,.,à Tg»rmz -RuDoN dit Buiniru.

si Antoine m. à Odile Demoteaux, 18M - Sépim m. à.
Dupuis.-Isaac b. 1828,. (Mgr.- Imm Gélinu, Prélat Romain,

vmire général du dioMee de Nicolet, ancien 8updrieur du. sémi
nairede Nîc#)Iet),ýPUiïppe,,.b.. 1832,'(prêtre FWlemur de
philosophie au sémicairé dèNicolet, mort' on 1860) -P

n .0um»Eéaristè ilde Parent,
vi*oi m à Onde aw, alb,ýwm et M Xath,

(awim Mact y bien OÔ nus darm lu lettffl me
le psoudonyme de Cark Tb«ý umt en IM.)

Luc m. à Caroline Ricard.-Charla m. lo à Adélaïde Ber-
thianmey 180, 2o'à Angèle Trudel, 1869, ýo - thilde 7K4dheUe,

1M:3ý-TAad1ie m. à grailie Girard,-1850 -àfarie-Ame, m. à
i. Je&>Baptiâte Dufrtpne.-Emik* m. à John Ped"m..-9*9w-

tite à Edouard Bellemare.-Joupà m. àMéline Belleamn.-'
il à Bose de Lima Pelletier.- Sivère m. à Luoe -Belle-

M&Mý--0AMiMe M. à Xwy - Comeau.-Pierre m. à Etiodio Dra..,1876. -Hyacinthe, Frère do la Doctrine Chrétienne,puny
Blaiw m. à Aglaë Caron.-Adeline m. à Isaac Héroux, 1856

iq -w: Eûchari8te m. lo à Emilic Melançon, 2o à Odile Caron.
Edouard m. à> Carmel Godin,

VII.-ANTOINZ GBLINAS1ý4081PETz LAmy...Joeuips VI.

Jompke m. & Antoine Marcouiller 1850..Àdde m. à Ra.-
phaël Imertë, '1852.-.AMoW m..à EWre rab

10 à mark Nd D", So à Mathildé. Boucher.---Caroline m. à'
OuddÎ» Bé%râ&ft.-François un. à St4phanie Matheau, ý863*

J&vù m,'àiAn"è Demulniert3..&w de Lima m. à ReimW'

joule VI.

m. à o4fie

..,l - ýý - tg - ->c -- - «;,ý'-. lý >'ýý *e--7ýýý Il



Liamy.-Emnilie m. 'à Charles Lamy.-François m. à Louise
MWénard.-Adêle m. à Nérée Sylvestpe.-Gaspar.-Félix m. à....
Ljeriche.-Richard.

1849

'VII.-IIONORE GELINAS,-1'res noces àîIIERMIN ELE
31ARE ....................................... CHAULES VIIL

C'harles m. à Emmna Gérin-Lajoie, 187î1;

2des noces à M1ARIE MILOT,

Ârthur mn. à Bizire Boucher, 1876.

1765.

-V.-ALEXIS GELINAS,-M'fitiE LA.NDRY........ PIERRE IV

Alexis ma. 10 février 1804, à MNIarguerite Carbonnea.-
pierre b.

VI.-A LEXIS UýELINAS,-MARGUEFLITE CARBO'NN-AU...

.LEXIS V.

.4lexis b. 31 août 180 j, m. à Suzanne Lesieur. 87.Cé
ment m. à Emilie (Ciessé.-MIaKe b. 1809, m. à Michel Trahan.-
Luc b. 1810, m. à Emilie iléroux, Cremnariéc à Jules Lemire).-
Paul b. 1812,Yim. a Anastasie Lesieur.

1797.
VI.-LOUIS GEÙýNAS,-TÊÉOTiSTE GEL1NAS ... JOSEPH V.

Antoine m. bo à Zéphire Gélinas, 2o à Marguerite Beilemare,
1841.-Louis m. 'à Pdélagie Brouillet.-Paul m. lo à Ernilie L.
Pesaulniers, (veuve Joseph Bourret), 1844; 2o à Euphrosine Fr1.
gon.-Josephte m., à Jean-Baptiste Trahan.- Victoire m. à.
Josgph Biais, (père dui REvd Jos. Blait, curé de Saint-Guillan-

15
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t VII...NTOINE GELINAS,-lères noces à ZEPHIRE GEîLîNs

Louis VI.

Antoine b. (frère des Ecoles Chrétiennes) .-N3arci&se mi. à
Julie Gendron, 1860.-Olésime in. a Elise Larnpron 1863.-

f Bm 111e nm. à Théophile Lamy, 1861
?.des noces à MARGjUERITE BELLEMARE.

Rt Paul b. 1841, (frère des Ecoles Chrétiennes .- Pierre b. 1843?>
frère des Eciles Chrétiennes).-Herrnine b.-Elzire b...

VII.-LOIJIS GELINAS,-PÉLAGIE BROUILLE&T.... Locis VI*

Marie ni. à Adolphe Lacerte.-Antoine m. (aux Etats-Unis),.
-Joseph b-Louis ni. à Thècle Gélinas, 1857.-Paul n.xà Oliva
M1ilot.-Maxime mn. à Année Gagnon. - Gaspard mi. à ElzireP
Guillemette.-ElZire ni. l à Samuiel Lamiy 2o à Louis Tratian.

- Udérie ni. à Hermine Héroux.-Narci.Sse mi. à Oliva Lamy.
Pélagqie ni. à Té1ephore Milot.

VIL.-PAUL GE LINAS. -l1êres noces à EMILiE L. DESAUL-

j NLERS, (veuve JosephiBourret)............ Louis VI,
Emma nim. à....Fauteux;

2des noces à EupHRiOSINE FRIGoN.

-Edouard mi. à .. Isabel.- .. m. à Déchaine (de
Saint-Léon).

VL.-ALEXIS GELINAS,-GENEviÈvE LEFEBvRE BOULA.-
GER......... ........................... 6JOSEPH Y

Luc mi. a...Lambert.-Calixte mn. à.Arviisas.-
Estlher nm. à Joseph Leraay.

VII.-LUC GELIXAS, . LAMBERT......ALEXXI5 VI.

Constance mn. à Adoiphe Gélinas.-B art hélemi mi. à Oliva
Lamy.-Léger mi.Io à Appoline Pelletier; 2o à Mathilde Gen-
dron.-kEvariste m. à Olivine Pelletier.-Rose de Lima ni. à Paul1
Pelleter.-Archange nm. à Nàrciase Dupont.ý-Anna mn. à Joseph
Arvsais.-Pabiana ni. à Denis L&certe.

E-M.....no-M
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Vi .- JEA.N-BAPTISTE GELINAS,-lèreg noce à MARGrEi-

RITÉ DussAULT ....... ........................... JOSEPH 'V.

Ju.stin m. à Adélaile Bellemare.-Léon m. à M1arie Hébert.
-. Jean.-Alexis m. à Eni lie Lamny.-Anqèle m. à Gabriel Lefeb-
vre Boulanger.- Audite m. à Abraham Boi8ver-t.-Julienne m. à
Louis Charles (M.Ienin) Lamy:

2des noces à......IDASSE.

Paul mn. ]o à Hermine M.artin; 2o à Marguerite Leban.-
Luce b.-2'hèclc. m. à Zéphyrin L. Boulanger.

VI.-JOSEPII G;ELINýAS,4R-JLiE FRA.NÇioisE LAPOINTE...
JOSIEPH V

Jo.seph ma. à Marguerite Lavergne (2de épouQe de Isaac
Gélinas).- Calixte ma. à Marie-Louise Lave rgn e. -Abraham m.
lo à Luce Lapointe; 2o à.Adélaide Descoteaux.-Edouard m. à
Antoinette Lapointe.-Antoie tm. à Cédile Guillemette (mariée
2des noces à Jérôme G;élinas.) -Emilie ma. à Chrysologue Dugal.
-Anqê'le.-Françoise ma. à Jean (Blanc) Lamny.

YVII.-CALIXTE GELINAS,-MIARÎE Louisz LIAvEJLGN ..

JOSEPH VI.

Honoré ta. à Luce Déziel Labrèche.-Olivine m, à Israëél
Chainé, 1857.-Adèle ma. à Antoine Lafrenière. -P êtronille tu. à
Alexisi Bi&on) Desaulniers.-Appoline m. à Désiré Langlois, 1863.
Emilie m. à Onésime ýLaberge>ý Desuulniers.-Onésime m. à...o
Hébert.-Elie m. à Marie Chainé, 1869.

VII.-ABRAIIAM GELINAS,-lères noces à LucEc LAPOiXINT.
JOSIEPH VI.

Antoine b..-Félicité m. à James Ilfill.-Hilaîre m.
Adélaïde Mil ette .- Elzire b

2de noces à ADI£LAïDE DiscoTzÂux.

Eliza m. à Louis Langlois.
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_f Vll.-EDO'UA- D GELINASý_A!NTOINZTTz

Jorý.-EPH VI.

Isaac m. à Domitille Dupont, 1852.-Edouard m. à Xýaree1-
Une Bellemare. Adeline-..lfarceline ni. à Edouard Boisvert.
David.- Luce. -Joseph tb. à Sophie Lord.- Onési'n»t.e m. à, 011vine
Lesieur.-Célina m. à Nareisse Augrer.-Eliza m. à Georges

JOSEPH VI.

Antoine m. il AKnès Il. Beaulieu, 1858.-Philoni'ne m.
Thonias 1,acerte 1857.-Elie w. à Emilie H. Beaulieu
Paul m. à A-tilidý,,t H. Be&ulieuý 1883.

V E R S 1804.

VI.-MICITEL GELINAS,-IèreS iloCeS à MARIE

JOSEPH V.
J

..Mathilde m. à Paul Bellewre, 1833.-Alexis rn. à Soulancre
Hébert. -Féll«citt,,' m. à J. B. Belle m -,tre.-Pélaqie m. ao..F.O.Hé-
bert.-Tltoiiitis m. -à Marie L. Boulanger -

ndes noces ai Nl.-MARGUEPITE DFziEÉ LAB.EciiF,.

Ilargiierite.-Fré(it;i-t'e in. à Domitille La ver ne.-,I,).seph.
-Henriette m. à David m. à Marie Belle-
mare.-Isaac m. à, Délia Lesc-dre.-Eînilie m. à Louii; Desco-

-aux.-Philom'ne in. à, Elie Héroux.

VI.-PIERRE, -MARIE LEFFBvp.F, BoULAN M.... JOSEPH V.

JQseph m. à ...... Lamy.-Pierre m. à Josephte Lapointe.
Alexis m. à Marguerite Lavergué.-Jean-Baptiste m. lo à Isa-
belle Gendron - 2o à Pélacrie Chainè. - Thomas m. à ...... Dufrefs-
ne.-Jose.,vhte m. à Jean Pelle vin. -Elizabeth m. à Léon Dussault,

Vii.-JEAI-BAPTISTE GELliA.Si«.NmmlèreS noces à IMBELLE
GIENDRO,.q - 2ndes noces à PÉLAGII: VI

Jean-Baptiste m. à Adèle Caron, 185S.-Uon m. à Virginie
-Caron, 1866.-Pierre m. à Agnès Caron. -Emi1ie.-PAi1omýne.
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-Ilar*e m. à Narcisse Lafreri;èi -e, 1892. -Joseph M. lo à Elise
Pellerin 18'8 : 2o à Marie G-élinas 1 S82. -Louise. -Caroline m.
a Pierre Bellemare, 1877.

VIII.-JEAN-BAPTISTE GELI-"ÇAS.-ADÈr, CApoýN,-.

JE.t.,%;-BTE VIL

Cel;na m. à Pierre Rivani, 1881. -Léon -ffarnaïsse.
-Enita m. à Joseph 'Descoteaux, 1888.-Oi'iva.-Ileriiiel,sqe.-

.B(se.-.-inna m. 'à' Joseph La-frenière, 1892.

DUFRESNE...... PIERRE VI.

00000(filS de JOSErH V.i

Philoniène m. à Onésime Caron. 1858. - Tlwjnaý;.- Pierre
m. à Illermelice Marlot.-Joseph, m. lo à Emilie Boi,,ïvert, 1871 ;
2o à Delphine Baril, 1873, 3o à Année Lamy, 1878.-Marie, m.
a Thomas Paquin, 1882.-Onésinie m. à Année Boisvert.
Edouard m. à Amaryllis Corriveail, 1873.- Célina m. à Paul
Fournier.

VI.-AUGUSTIN C-rELINAS,-IIAP.IE
JOSF.Pil V.

Joseph b... Au astin m. à Sophie Dl,.sli-iyes St-Cyr.-Paut
m. à ..... ... -Olivier m. à...

VII.-AUGUSTIN CiELIi7AS,-SopuiE 1). ST-CYR..

AUGUSTIN VI.

Mary m. à Joseph Bégin.-.II.-Luiiiina m. lo à Robert Gra-
hana; 2o à Thomm Mercier, Urbain m. à Adeline Melançon.

Alphmei7ae m. à Théophile Caron.-L,liza m. à Denis Landry.-
François m. à Lumina Leblanc. -Albert na. à Euthychiane

Lemerisa.-Cypriert m. à Amanda b. 1871.
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NOTES.

(1) Originaire de la ville de Saintes, ou des environs.
(2) Fille de Joseph Lesieur Desaulniers.
(3) Fille de Jean-Baptiste Lesieur-Desaulniers.
(5) Père d'Evariste Gélinas et grand-père de l'abbé P. T. G-

linas, curé de St-Joseph de Han-Sud.
(6j) Charles Gélinas, ses quatre g-rçons Carolus, Damase, Hono-

ré, Joseph, et son gendre Paul Bellemare, sont morts dans
l'espace de trois mois, dans une épidemie de fièvres typhoï-
des, à Yamachicho, du 26 nov. 1855 au 15 fév. 1856. (Voir
page 211, Le chiffre 6 a été omis à la suite du nom de
Charles Gélinas marié à Marie Carbonneau.

(6) Antoine Gérin-Lajoie et Amable Gélinas sont le père et la
mère d'Antoine Gérin-Lajoie, (marié à Joséphine Parent,
fille du célèbre écrivain), bibliothécaite au Pa-lement d'Ot-
tawa, auteur de li fameuse chanson : Un canadien errant, de
Jean Rivard et de Dix ans ast Canada, de l'hon. Elzéar Gé-
rin, Conseiller Législatif à Québec, et de M. l'abbé Denis
Gérin, ancien zouave pontifical, curé de Saint-Justin.

(7) Sour de F. L. Desaulniers, membre du Parlement Fédé-
ral, pour le comté de Saint-Maurice.

(8) Notaire, ancien député au Parlement de Québec, et frère de
Mgr Gélinas V.-G., à Nicol, t.

(9) Raphaël Gélinas est le père de Aimé Gélinas, ancien
rédacteur de la Minerve, mort il y a quelques anées, et qui
avait fait l'arbre généalogique de la famille Loranger. Ce
travail est malheureusement perdu, aujourd'hui.

(10) Mère de l'abbé Is. Hamnel. curé de Saint-Rémi de Tingwick.

J
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F LLE BELL ARE,

La famille Bellemare a la même origine que la famille Gélinas.

I.-ETIENNE GELYNEAU ou GELINAS.

Venu de France, vers 1660, veuf de Huguette Robert; marié
«en 2ndes noces à Québec à Marie Beaurerrard 1682.

1687 ou 1688.

II.-JEA.ý; GELINAS, -FRA,*ý,iÇOISE DE CHARMENIL .........

filsde ET11C.NXig I.

Etienne (1) m. à Marguerite Benoit, 1701.--Jean-Bavtiste
ý2) m. à.,&arie Jeanue Boissonneau dit St-Oncre, 1702.-Marie-

A=e m. à Pierre Rocheleau, 1702.-Benjani in. -Pierre (3) m.
à Madeleine Bourbeau.-Françoýqe.-Aimé.

1700.

III.-JEAN-BA.PTISTE GELI.SAS dit BELLEMARE,
MARIE JEA.x.-iE Boisso.NsEAu dit STO.NGIE.....JIEAi II.

Maurice m. a% Chat-lotte Bergeron, 17'.*-,ld3.-Pierre m. à An-
gélique leVacher Lacerte, 1734.-Charles in. à 31arie-Anne
Blaye, 1740.--Jean-Baptiste m. à M.-Franpise Dasaulniers,

1746.--Joseph.-Alarie-Madeleine.-Etienite m. à Françoise de
Sévigny, 1735.-,ý»darie-Chzrlotte.

1723

IV.-MAURICE BELL E-XA RE,-CIIARLOTTis BERGERON.....

Ji&Ari-B.&PTISTZ III.

Marie -A-nne. - Marie-Claire m. "a Pierre Xartin,
eoW m. à Etienne Manin, 1754.--Jarques m. à Louise G-élinas,

17599

1734

IV.-PIERRE BELLEJ&ARE,-ANGICLiiàux LicVAcusit dit

L.AcERTIC......... -esotbes *ose* *@es ouae.,,*...Jux-B.&PTIBTE III.

Jo&Th m. à Apthe BI", 1765.-Charla b. 1749.
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Etienne m. à Urisule Bourassa, 1783.-Marie-Josephte m. à
Jean-Baptiste Lamy, 1766.

1735
I'V.-ETIENNE BELLE31ARE,-FRANçoisz de

JzAN-BAPTISTE III.

Agathe m. à Joseph Hardy, 1759.-Etienne m. à Marie-
Anne Gélina8, 1766.-Jacqua b. 174O.-Marie-Louis e b. 1ý42.
Jean m. à Angelique Lambert, l-é76.

1740
IV.-CHARLES BELLEMAIRE, _KARiE-A-ýi.Nj& BLAYF .........

JEAN-BAPTISTE III,

Marie-Anne, b. 1741. -Etienne m. à Madeleine Lefebvre,,
1765.-Jacques b 175O.-Madèleine m. à Alexis Desaulniers,

177 9.

!V.-JEAN-BAPTISTE BELLE M ARE,-Fit,&N(,ý,oisE LEsiEuit

DZB.&'ULýNIZPS (4)...... JZAN-BAPTISTE III..
ph m. à Marie Leblanc,

Jean-Baptiste b. 1747, s. l'à 70.-Jose
1772.-Etienne m. à Téréee Bêland, 17717.-François b. 1755.

-Xarie-Josephte b. 1758, m. à J.-B. Lapolice.-Lottis b. 1764.

V. JACQUES BELLE
MAURICE IV.

Marie-Louise (5ï m. à Jean-Baptiste Trahau.-Marie-Claire
b. 1765. *---ý,,Tacques m. à Josephte Héroux.-Joseph m. à. Josephte
Gélinas.- Pierre m. Io à M. Marguerite Gélinas, 17.116; 2o, à

Pélagie Carbonneau, 179S.-Amable m. à Louis Leeieur De8aul-
niers, 180O.-Pélagie m. à Charle8 Gélinag, 1794.-Antoine m.
à Judith Detmulniersy 1803.



1772.

Y.-JOSEPIT BELLEMNAIIE,-MlARiE LEBLANC .......
JE&AN-BAPTISTE IV.

Joseph b. 1TT.-Pierre m. à Antoinette Girard i.-Jeait
m. Io à Anitoinette Adam, 1809 ; 42e à Esther Gélina-Uharles
b. 1783.-Paut nm. à Marguerite G-éinas, 1813. - François m. à
Marguerite Lacerte.-Josephte m. à Alexis Larn.y. -arie- Anne
m.4àJoseph Gélinas.

VI.-PIERRE BELLEMARE,-lres noces à MARGUERITE
GÉLINAS ..................................... JACQUES V.

Pierre b. 18 août 1797;
2..des noces à PÉLAGIE. CARBONNEAL,

Thomnas m. àa Emilie Buisso.-Calixrte b. 1801, s. 1824,
ecclésiastique du séminaire de Québec.--fustîn mn. à Madeleine-
Beaubien.-Faul m. à Marguerite Gélinas.-Luc lu. à Emilier
Lamy.

VL.-ANTOINE BELLEMIARE,-JUDLTH I ALNEI

JACQUES V

Tharsile m. à Edouard Desau1nip~rs, 1835.--Juilith m. à.
Jrançois Lave-rne.--A4ppollie n. à Josepb Guillemette.-
.Mathilde mu. à Thomas Beau lie u.-Antoine m. à Rose Descô-
toatix.-MIary m. à Narcisse Pratte.

1809.

VI.-JEAN BE LLEMARE,-lères nocW- à ANTOINE TT.E ADAM,
JOSEPH V.

Marie m. à Olivier Fréchette.-JLsephte m. Ie à Isaac
Dufr-eane, 18329; .2o à ilyppolite Marcotte.-.-Jean m. le à Jus-
tine Dufresne; 2e à Appoliue Lamy..-Joseph m. lo à E:!ther
IDufresne; 2o à Elizabeth Desôeaux ;

2ndes noces à ESTHaER GÉLIXAS,
Onésime (6) m. 'à Zélia Rivard-Laglanderie.-Zéphirin mi. à.

HISTOIRE D t'TAMACHICrIE22L 2211,



222 HISTOIRE D TAMACRICHE

krline Bellemare, 1855.-Charles m. lo à Philomène Labran-
-che; 2o à Mary Gélinu.--Bose de Lima.---.Iose;phine. -Albert

(aux Etats Jnii;).-Maxime (7) m. à Albertine Gérin-Lajoie,
1876.

1813

'VI.-PAUL BELLE XARE,-).IAPGUFRITE GÉLINAS

JOSEPH V.

Marguerite m. lo à Antoine 1841; 2o à Louis
-Lamy, 1849.-Monique m. à Joseph Trahan, 1844.-Paul :n. à

Thècle Gélinas 1842.-Joseph m. à Hermine Gélinas, 1843.
Raphaël (8ý m. lo à Anastamie Geoffrion dit St-Jean, 1849; 2o à
léonine Euchariiste Normandin, 1885.-Li,'Swrd m. à Hélène

Dewôteaux, 1853.-Frédéric m. à Marie Gélinas 1850.--Rosaire
m. lo à'Damase Gélinas 1848; 2o à François Bellemare, 1857.

Hermine m. à lffonoré Gélinas, 1849.--Uonoré b. 1830, prêtre
1857, s. 1878, curé de Saint-Justin.-Adèle m. à Barthélemi
ýcarOnI 1854.- Alarie-Anne m. à Pierre Mýorin, 1861.-Pierre b.
1836, prêtre 1860, curé de Sainte-Monique, dioc-èse de I.Nicolet.-

£"ard b. 1836) s. 1838.

-VI.-F.RANÇOIS BELLENIARE, MARGUERITE L.4,C.ELTZ...

j 0 s tpil V.

17ýançoîà m. 'à Rosaire Bellemare, 1857.-Honoré m. à Rote
«de Lima Bellemarc, 1854.-Sévère m. à Zoé Racicot.-Elmire
m. à Paul Milot, 1847.-Olivine, religieuse Ursuline (mère St-
ýGermain).-MathiUê m. à ýMiehel Blais, 1835.-Xarguerite m. à
Paul Miloty 1861.

-VI.-JACQUU BELLE qARE,-JOSEPIITE HEROUX .......

JACQUES V.

Luce m. à Frangoi8 '.#arbonneau, ' 1823.--Jacques m. à Marie
Jkaubien.-Elise m. à Jules Beaubien.-Emilic, m. à God.efroi
Milot--Jc«phte m. à Paul. LaSrte.



VII.-TI90MAS BELLEMARE, EMILlic
Piz"x VI.

Thomas-Odilon m. à Emilie Leqieur Desaulnierm, 1849.-
Antoine Narcime b. 1827, prêtre 1853, ancien supérieur du eémi-

-naire de Nicolet.-Maxiiiie, m. lo à Louise Duval, 1853 ; 2o à
Emilie Traban, 1856.-Arline m. à Zéphirin Bellemare, 1855.

1766

V.-ETIENNE GELINAS.

ETIENNE IV.

-Etienne m. à Angélique Cnbron.-Joseph m. à Josephte
Perron dit Laforrne 1812.-Paul m. à Pélacrie Milot.-Louis
m. à Angèle F i-échette.--Jean- Baptiste m. à Marie 34ilette.-

Antoinette m. Io. à' Pierre Héroux; 2o à Etienne Gélinas, 1807.
il

VI.-ETIENNE BELLE àfARE,ýANGELIQC£ CARON. ... 666p

ETIÈ-.ïNlc V.

Etienne m. à Marguerite Trahan.-Augustin-Joseplt (père
de Jomph Bellemare, de Saint-Barnabé) m. à Pélagie Trahau.-

Célatin m. lo à Emilie Gignac; 2o à Emilie PelleriD, 1847.
Louis m. à Angèle Lacerte, 1830.-1gnace m. à Marguerite Ga-

Znon, 1833.-Marie m. à Augustin Carbenneau, 18"95.

Ognon--»-»..

VI.-JOSEPH BEL là,,E MARE) -JOSEPHTE PIE]aRO.z dit LA-
V.

Louis m. à Catherine Dufresne.-Joseph m. Io à Hélène
Beaubien; 2o à Emilie Beaulieu ; 3o à Sophie Gaillemette.-

Paul m. à Emilie Milot.-Antoine m. à Marguerite De8aalniem
1W.ý-Eùsèbc ni. à Appoline Bellernare -1850.--Josephte m. à

Stanislas Vincent dit Maheu.-Emilie m. à Joseph Boucher, 1852.
Olivine m. à Benjamin L. Desaulniers,1860,

VI*.-P,&UL BELLE MAIR EI.PZL AGIE 3241LGT ................ 00

Pad m. lo à Emilie Daveluy 2o à Olivine Lapointe.

RiSTOIRE D 1 YAMACHICHE 2 3
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»Twepli m.à' Emilie Desaulaiers, 1853.-Pierre m. Io à Adéline Le-
sieur ; 2o à Elmire Gélinas.-Emilie m. à Itaac Ferron, 1866.

Thonios m. à Mathilde Duplt»8mi,;4.-Louis-George,,q m. à Ma-
thilde Chevalier.-Iwac m. à Julie Laporte.-Oliva m.fil
Maxime Carbonneau, 1860.

A.,

VI.-LOUIS- BELLý%31A1RE,_AN.GZLE FRFcH]CTTZ .............

ETlicNNI V.

G011Zaque m Io à Marie Louise Deuuluiers 2c> à Caroline
Carbonneau, 1849.-Ay "le m. à Amable Demulniers idit Biffln).

VI.-JEAN-BAPTISTE BELLEMARE -MARIX MILETTE

ETIENNIC V.

Pélagle m. à. "efroi Hubert.-Mathible m. à Narcisse,
Brousseau. -Madèleine m. a" Pierre Hubert.-Edouard m. à

Armé,ime Daveluy.-Désiré m. à Elizabeth St-Germain.-Emilie-
m. à Thomas Robidas.

VI-T.- X;SAC EwBE14LE MARE, -MA ROUERIT E GAGNON...

ETIICNNE VI*

Elzire m. à Antoine';Vaillancourt. -1ýançois m. à Rosalie-
Fréchette.-Ipwce m. à Carmel Bellemare.- Victoria m. à Mau-

rice Vaillancourt. -L. 0. Maxime m. à Ancélina Caron 1879.

VII.-ANTOINE BELLEXARE,-RosE DESCOTEAUX ...... 990e

ANTOINE VI,

Ana hleite m. à Onésime GendrOD 1870.-.Hermine m. à
Moise Carbonneau, 1870.-Joseph.-Elisée ý9) ua. à Parmélie
Martel 1878. e

-Célanire m. à Chat-lets Garceau. 1890.-Nère.

VI[.-JACQUES BELLEMARE,ý,XAFi. Bi&AùBi..%;....

JACQLzs VL

Narcisse.-Ifermine.-Eiie tn. Io à Hermine Lesieur; 2o à
Zéphyre Bouram.-Eusèbe m. à Zoé Milette.-Daniam m. à

M. ICI PýF K 
e7-
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Eliza Beaulieu.-Elzire rm. à Gilbert Belleinare.-.31o 1.se. mu. à
.Mathilde Laniy.- Ros de Lima mi. Edouard Girardin.-Emilie
m. à Hercule Lacert>e.

YIL.-JEA-N BELL EMA RE, -lères nOe à JUSTINE PIVÀR.D-
DuFRFs NE ................... .............. JEA-IN VI.

Boise de Lima m. -à Honoré Bellcmare.-Jèant m. à Rose de
Lima Bod-rassa.-2llârie ni. à Niapoléon Talbot. -Hercule b. 1848,
prêtre, 1875, curé à St Paul de Chester.---Oliva m. à Abélard Bou-
r assa.

2nides noces a APPOLINEc LAmy,
Luc m. à Caroline Bournival, 18.90.

VI.-PIERRE BEL[LE g1AR E,-ANTOINETTEGRAD .
JOSEPH V..

Antoinette nm. l à Georges Héroux; 2)o à Joseph Foucher.-
Joseph mn. à Margruerite Gendron,-Jean-Mjar-ie m. à Marguerite
Lora9nger.-MYoïse mi.- à une métisse (Baie Verte).-Jlarguerite
m. à Hyacinthe Gendron.

VII.-JOSEPH BE LLE MARE, (Be&ê),-MUARGUERITE GEN-
DRON%.oo....... ............ ... PIERRE VI.

Jo.seph rn. 'à Adeline Lamy.-Paul m. à Année Lamy.-
Euchariste b. s. 1856.-Pierre mi. Jo à Hermine Pelletier; 2o à
Hermine Bourassa. --Oné.êsime mi. l à Olivina Lamy; 2o à
Chaîné, (veuve Clément Lacerte.) - Vlaxime b.. s...

VII.-LOUIS BELLEMARE,-ANGÈLE LAcERTE......
EDincNNE VI.

Louis mi. à Lucie Ferron.-Onésime m. à-Olivine Lamy.-
Angèle mu. à Elie Héroux.-Elise ru. à Olivier Desaulie.-
Odile.-Augustin m. à Adèle Lamny.-Delpldne mu. à Alexis

S Desulniers, 1884.
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VII. PAUJL BELLEMARE,MRGUERITEGEI Â .
PIERRE VI.

François-Xavier (notaire) m. à Adèle Melarion.-Paul m. à
Emilie Bournival, 1857.-M. .. ppoline m. à Eusèbe Bellemare,
1850.-Moï,se n. à Ernilie Melançon.- Olivine m. à Téle,,,phore
-Rivard. -Elizabeth m. à Elzéar Dupont.-Joseph m. à Sophra-
nie iBenoit.-Thornas m. à Elzire Boucher.-Pierre m. à Eliza
Dechaine, 1892.-Sophie m. à Art-ène Côté.

VII. PAUL BELLEMARE,-THCLE GÉLINÂS ............
PAUL VI.

Alfred m. à Sophie Larny.-A.,imé ru. à Sophie Lamy.-Odile.
-Célina.

VII LUC BELLE MARE,-EM ILIz LÂmy .... PIERRE VI.

Luc m. à Louise Leclair.-Onésime mn. à Caroline Gélinas.-
Pierre m. Io à Claire Lemay; 2de8 à Léonire Lamy.-
Maxime im. à Emmna Richard. -Narcisse m. à Azilda Barslou.-
Domitile w. à Pierre Gélinas. -Elizabeth b. 1844.-Emilie mi. à
Antoine Duft-esne.-Célina m. à Jean l'Henireux.

VIII. PIERRE BELLEMIARE,-.lères noces à CLAIRE LEx&?r
2deis noces à LÉoNIRE cLAmy.................. Luc VII

Athanase b. 1874.-Célina b. 1875.-Georqes b. 1886.-Ma-
ria b. 1887.-Jos. -Victor b. 1890.-Arthur b. 1892.

1843.

VII. JOSEPH BELLE MARE,-HEMINE GtLINAS......
PAUL VI.

Marie-Caroline b. 1844, religieuse de la Coing. N. D). (Sr Ste
Ângélina); ancienne supérieure du Couvent St-Joseph, & Char-
luitte-Town. I. P. E; depuis, assistante-InaîtreesedoS novices, à la
maison-mère, àvMontréal; aujourd'hui, aux Etats-tjni&-CAarloe.
TMdlore b. 1846, prêtre, curé à Saint-Boniface de Shawenegan.-
Joup&-.Elz&zr b. 1849,_ prêtre, curé à S-Cyii1e de Wendover.-M
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Marie-Adelina b. 1851, religieuse de la Gong. N. D. (Sr St;.Rs-
phaël), décédée en 18874.-Marie-Azi1da b. 1855, morte en 1873,
postulante à la Congrégation de Notre- Dame...-Adé1lard b. 1859,
prêtre, curé à Saint-Elie de Caxton.- Gas8pard m. 'à Maria,
Lamy, 1890.-Angélina b. 1865.

1849.

VIL. RAPHAEL BELLEMARE,-lèree noces à ANÂ8TA8IE

GEOFFRIOIN dit ST-JEAN....................... PAUL VI.

Alphonse, b. 1850, s. 1872, étudianrt en Droit.-Iercule, b. 1856,
s. 1881.-Mathitde m. à Dionis L. Pesaunuiers (10) 1877.-José-
phine m. à Pierre Amable Jodoin 187'7.

2des noces à LEo.NiNE EUCHARISTE NORMANDIN;

1853.

VII. LEONARD BELL EMÀRE,-lÉLÈNE DESC&rýEAUX...
PAUL XI.

Dorlinène mi. à Octave Ferron.-Btie mn. à Stéphanie Meu-
nier-Rose de Lima, religieuse de l'Assomption de Nicolet (Sr
St-Rtaphal).-Célanre.-Azilda-Albina,

1857.

VII FRAN-ýÇOIS BELLE MARE,-ROSÂ&IRE BELLEMARE..
FRiANçois VI.

Victor mi. à Elzire Héroux.-Atbert b. 1859, religieux de la
Compagnie de Jésns.-Gustave b. 1863-, religieux ie l'Ordre de
St-Dominique.--Anna, religieuse de la Gong. N.e1). (Sr St-Rosai.
re).-Anqêlina, religieuse de la Gong. de N. D. (Sr Ste-Marie
Gustave).-Agapit m. à Hlerminie Gélina.-Léontine. -Pierre.

1855.

VII ZEPHIRIN BELLEMARE,-AZLINE IC LMA

jE£AN VI.

Josépuine m. dl Chance Garçeau, 1881.-Ednmd m. à Bug&-
ni Lmeor, 18. -2IYmo"o m. à Albertine BlleMaRe, 188..-->
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Evariste m. à Alexina Marchand, 1883.-Tb,,oiiuu.-Albertine.

VII. GASPARD MLLEMARE (11),"-N L-ý,my.

-loseplt-.deriiian b. 1891.

-VIII. -MAXIN.IE BELLE.NIA.RE 19J
I -ACF

GN VII.

-L-oitis-,Ios.-Alide b. s. b. s. 18892. -Jos.-P4oméo
b. 1SS3.-Ro.ýe-Emélie b. 1885.-JI.-Alice b. le87.--Jos.-Lucien
'b. 1.889.-Edrtond b. 1890.-Dominique-Avila b. s. 1891.

-VIII.-ONESIME BELLE.UAIRE,-OLIVi-.;E
Loris VIL

Albirai b. 1859.-Aulida m. à Frauçois Belle mare.-Ephrem
b. b. 18bi-O.-On-c>*sime b ...... -Claudémire b. 1875.

1874.

VIII.-AUGUSTIN BELLEMARE,-ADÈLiz LA-MY..

1 Loris VIT.

Emma b. 1875.-Omer b. 1877.-Zélia b. 1881.-,Yaxime b.
1884.-Pierre b. 1885.-Lauira b. 1887.

>T(DrMMIS.
(1) Etienne G-éliuas est la souche de tous les Gélinas.
-(2) Jean-Baptiste Gélina-s dit Bellemare et3t la souche de tous

les Bellemare,
,(3) Pierre Gélinu dit Lacourse est la souche de tous les Lacourse
_)4) FiUe de Jean-Baptiste et de Elizabeth Ri vard-Laglan' derie.



(5) Grand'mère de M. l'abbé H. Trahan, curé de Saint-Sévère et
de M. Charles Trahai, rmeublier d'Yamachiche.

(6, Notaire public, demeure à Saint-Guillaume d'Upton.

(7) Médecin, demeure à Sainte-Croix (aujourd'hui, paroisse
de Wild-Rice) près de Fargo, dans le Dakota, E. U.

(S Avocat. Chef d'Inspection pour le Revenu de l'Intérieur, à
Montréal. PLésident de la Société de Saint-Vincent-de-Paul
de Montré l.

(9) Mélecin, demeure à Saint-Barnabé, comté de Saint-Maurice.
(10) Fils de M. le Dr L. L. L. Desauniers ; traducteur à la

Chambre des Communes. à Ottawa.
(11 Marchand, à Yamachiche.
42) Médecin, à Yamachiche.

A la page 205, paragraphe TI Alexis Gélinas, à la suite les
motS " Alexis m. à Marie Maieleine Gignac etc., ' lire les mots

ni. 2 à Emilie Isabelle, 1859."

A la page 20e, pairagraphe T Pierre G(linas, à la suite des
mo'ts " Pierre r. à Marie-Louise Nolin, 1784. " retranchez
"2o à Jean-Baptiste Casaubon et lire "_ 2o à Céci:e Matheau."

A la page 213, paragraphe VI Louis Gïlinas, troisième i-
gnc, à la place des mots " Euphrasine Frigon ' lire " Domi-
t"le Frigon. " Faire ensuite la même correction, an milieu de la
page 214, aux mêmes noms.

A la page 217, paragraphe VIII Jean-Bptîste Gélinas, à
la tro sième ligne, les mots " Rose.-Anna " ne forment qu'un
seul nom.

A la page 226. paragraphe VIl Joseph Bellemare, lignes
quatrième et cinquième, aux mot. " Charles Théodore b. 1846,
prêtre " ajouter l'année d'ordination " 186S." A la ligne suivante,
aux mots " Joseph-Elz ar b. 1849, prêtre," ajouter l'année d'ordi-
nation " 1872. " A la troisième ligne de la page 227, aux mots
"CAdélard b. 1859, prêtre, " ajouter l'année d'ordination "1884."

A la page 228, paragraphe VIII Maxime Bellemare, pre-
mière ligne, au lieu " M.-Léonie b. s. 1882, " lire " M.-Lé'onie b.
1882 " et lire, à la troisième ligne, " Edmond b. s. 1890."

16
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N. B.-Feu l'abbé François L. Dessulniers, M. Raphaël
Bellemare, de Montréal, et feu l'abbé Philippe O. Gélinas ont
jadis fait de grandes recherches dans les registres du district
pour retracer la généalogie de leurs familles respectives. Parmi
les notes très précieuses laissées par M. Desaulniers. on trouve
lu suivante, adressée à M. Raphaël Bellemare:

"1731, 26 nov. Mariage de Marie Gélinas fille de feu Etienne
Gélinas et de Marguerite Benoit, avec Alexis Carbonneau, fils de
Jacques Carbonneau et de Geneviève Martin. Note : L'épouse
Marie Gélinas, fille d'Etienne Gélinas, petite fille de Jean Gélinas
et de Françoise de Charmenil, arrière petite fille de Etienne Gé-
linas, venu de France avec son fils Jean, est ma grand'mère
bis:.ïeule du côté pateinel, car Alexis Carbonneau, son époux,
éta.t le père de ma grand'nère Desaulniers. Ainsi donc nous
descendons, par elle, du premier Gélinas venu dans le pays, com-
me vous autres, vous descendez aussi, par votre grand'mère bi-
saïeule Marie Françoise Lesieur Desaulniers, du premier Lesieur
venu en Canada. Ce premier Lesieur, dont le nom de baptême
était Charles, a vécu et est mort à Batiscan. Il s'était marié,
vers 1672, a Marie Françoise de Lafond, fille du sieur Etienne
de Lafond et de Marie Boucher. Cette Marie Boucher était la
sour de Mr. Boucher, Gouverneur des Troiï-Rivières. Vous
verrez par ceci qu'il y a, chez vous comme chez nous, une pa-
renté bien petite, il est vrai, et en ligne collatérale, avec Mr.
Boucher, Gouverneur des Trois-Rivières et, par suite, avce ses
decendants, les Boucherville, les Niverville, les Labruère, les
Labroquerie, Montizambert, Boucher de Grosbois, etc.

y.

J



FAMILLE MIOT.

(.'harles Milot, l'aneétre de cette famille, n'est jamais venu
en Canada. Il se maria, en France, à M1arie Anne Chaillé. Deux
de ses fils émigrèrent au pay.ï et vinrent s'établir, l'un à Beauhar-
nois et l'autre, Pierre, aux Trois-Rivières, où il épousa, le 9 févr'ier
1756, Marie Biais (veuve de François Godard). Après avoir été
employé aux Forges St-Maurice, ce PierreMilot vint demeurer à.
Yamachiche, où il mourut, en 1807, à l'âge de 67 ans. Son épou-
se Marie Biais, mourut, le 22 décembré 1813, à 19âge de 95 ania

.- PIERRE IMILOT,-MÂRE.BLAIS.

-Pierre b..., m. à Marcruerite L.acerte, 17'84, 'à 3arie To>usi.
guara dit Lapointe, 1800.-.Antoine b. 2,6 février 1761., m. à Ge-
nevièvo Dupont, 6 février 17d92.-Mlarie-Arnable b. 1765, m. à.
Josué Geffi:ard, 1786, s. 1820.

I.-PIERRE Mll.OT,-AILGUEr.ÎTz LAcERTE, MARIE Tolu-
SIRNANT dit LAPOIN E .................. PIERRE I.

Du 1er mariagre : .ifarguerite m. à Pierre Gélinas, 1810.-
Pierre (1) m. à Pébgicie Lesieur Lapierre, 18 13.-PJlagie (2) m.

Paul Bellemare, 1812.-Paul m. à Angrèle Lesieur, 1816.-Jo-
eph m. à Judith Gélinas, 1817. Du 2iè ne mariage:. Ediouard m.

Marie Josephte G-élinas, à Margruerite Rivard Lagrlanderie,
1842 .- Fran çois m. à Thar:sile Hléroux 1826, à Catherine Hu-
ber't) 1835.-Cé.'estin m. à Chriâtine Panneton, 18.26.-Antoine m.
à...... HIéroux,,à Mathilde Théreau, 18299.-Godfroim. 'à Em.ilie
Lamy, 1831.-.Emilie (5) m. à Thomas Lamy, 1836. -Clémient

mi. à JosephteLwgos 18,38.-Marie ma.'à Paul Bellemare,
1839.- .Adlaïde m. à Françoisi Lamny, 1837, à Paul Leblanac..

II.-ANTOINE MILOT,-GzNEv.-zvz DUPONT. ... .. PIEIREI.

Geneviève m. à Joseph Lucerte, 1812.-Amable mi. à Jotieph
Carbonnesu, 1820. -A.ntoine m. à Lucie Guillemette, 1820. -
.Elizabeth rni. à Antoine Roy, 1820 -Marie (6) m. à Charle.
JLgir't<, 1820.- Godefroi m. à E!nîlie Bellem are. -Pierre (7>

HRISTOIRS D'YAMACIICE 001
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M. à J 0 S'_ sieur Desaulniers IS26.-Céle.3t(*ii m. à Char-
lotte Hoille àemIffic Bettez à ýHary Flynn.

III.-PIERRE NIILOT,-PÉL.&(,-iE LESIEUrt L.APIERRE.

PIERRP 11.
a -he 1859.

Antoine m. ' ý,,farie Lainv 1833 a Etuilie Laroc
"derie b. 1818 L notai re).-Edo aard m. à 34argaerite Lamy,
-Paul (8) m. à Eltnire Bellemare, 1847.-Pierre m. à

Deuis-e Caron. lS51.-Go.-lefroi m. à Elzire Gaornon, 1852
Hermine b. !89w8ý s. 1846.-AdeUne m. à Jean Garrnon, lS51.-

Z0ý' -,9) m. à Joseph L. Diiplc,ssis, IS67.-,Io,,zel)lt b. 1830, s. 1869.
-Eniffie b. 1832 s. 1S5* .-Appoline b. 1833 -Thrîýia-s m. à

31 a,-gierite Gag-ion, Ic65.

Il f. -PAU 'ýN1 1 LOT-ANG-ELrr, LESIEUR IL

Paul b. 181S.-Ad, 1(-i**(Ie b. 1820.-Charlotte b. 1S'ý0. -Zoe
ru. à F: a -i ç -) i s- Lesýuâ.1re, 1849.-Paul m. à E!zre Laniv, 1854 à

Bell,-,mare, 186 1.- 1-larie-.Illeliiie m. à John Griffi n
184S -Edoiiard m. à ýý1. 1 ellernare à

III.--JOSEL'Il MILOT- -TUDITil

Pierre (10ý m. à Sophie L-ýsîàeur, 1846. (Issus de ce mariage:
-Iioie m. 4, Liboire Marc)tte, 1S75.-Oscar n-1. à Elizabeth

Perreault 181Q_8.-Zénaïde ni. à Ephrena B'lant-rer, 1877.-Onil
b. 26 octob-.-e 1858, prêtre, chapelain du collége des frèrcs du
Sacré CSur, à Artbabaskaville).

III.-EDOUARD NllljOT-MKRrF, GÉLINAS MARGUERITE

RIVARD I.AGLANDER-E ........ 0..* 0.000000 .4 66PIERRE He

Du ler mariagre Clément m. à Rose de Lima Pelletier

1847.-Benjamin m. à Tharsile Duchemin, 1851, à Aurélie
Trempc, 1867. Dil 2ième mariarre :-H.-Philomène m., à Abraham
Bellerive.-Adéle m. à Joseph Paillé. -Joseph m. à Marie L.

Bouhanger.-Jfarie un. à Olivier Chaurette, 1880.- Victor m. à
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Marie L. Boulancrer à Vircrinie Baý5tarache.-Azilda m. à Fran-
çois Milot, 1886.-Sévère b. 185.1.

11I.-FRANÇOIS MILOT,-TIIAPSILE IUÉItOI:X, C.ý,TI1ÉR1.NE

PIIERRE Il.

Du ler mariacre:-Fntilie m. à Olivier L. Villemiire
1849.-Frarrois m. à Julie Riv. Loi-ancrer, 1856, à Azilda Mi-

lot 1886. Du 2ième mariage: - Alphonse (11) m. à....Lafleur,
1871.-Léonard m. à Marie Anne Paillé, '_861.-Oliésinie m. i.

Pbilomèue Vadt-boiiùSur.-Agneýs ni. à Jcan-Baptiste Comeau,
1870.-Zébédée m. à ...... (aux E. U.)-Ltger m à Marie Labon-

té 1864, à kNIarie Cartier 1870.-Louise m. à Pierre Biais 1868.

I!I.-CELEST1,ý MILOT,-CHRISTI.NE

PLERRE II.

litarie m. à Paul Rieaid, 1851.-Adeline m. à Joseph Du.
chemin, 1850.-Zoé m. à Célestin Rictird, 1850.-Antoine m. à

Philomène Pellerin 1860 à Félicité Vincent à Eulalie Ville-
mure, 1892.-Elzire m. à Ambroise Ricard, 1852.-Anophlète m.
à Joseph Lamy, 1860.- Oliva ni. à Onêsime Ricard, 1860.
Jo$t'phine b. 1844, s. 186.9.-Euthychiane m. à René Bellemaro,
s. 1888.-Pierre m. à Célanire Bellerive, l8ï3.

III.-ANTOINE NULOT, MATHILDE TistREAU, ... HÉEtoux.
PIERRE IL

Hubert m. à Saphie Houle.

III.-GODEFROI M1LO'f,ýEmILIE LAMY IL

Delphine m. à Lue Lamy, 1853.-Adolphe (12) m. à Dori-
mène Caron, 1861.-Louis ni. à Séraphine L. Demulnierz§, 1863.

uré lie b. 1836,s. 1857.-Théophe*le m. à Dariniènc Mi-
lettet 1875) is. 1892.--,Varie. Odile b. 1&'39) is. 1854.-Jean-Emma-

nüel b. 1840> is. 1841.-Elzéar'b. 1841, o. 1843.-François-Her-
cule b. 1843, m. à Eléonore Lamy, 1869.-Prosper m. à Dalphi-
ne L. Desauluier@, 1870.-Eliý-Yabeth b. 1846) a. 1850.-Marié
m. à Paul Milet., 1871.-Thomas b. 1849Y a. 1850.-Charles (13)
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M. à Julie Beaucheminy 1876.-Année m. à Cé.-eaire Fontaine,
1874.-Sévère b. 1854) fs. 1854. -Jos.- Ferdinand b. 18561 S. 1856.

11U.-CLEXENT MILOT,.-JOSIEPHTZ ]LA*ýiGLOI8 .................

PIERaz II.

Odile m. à Louis Bellemai ,-e 1869.-Oza m. à Emilie Pel-
àerin 1865.- Valère m. à Oliva Gélinas 1866,11ercule- m. à

Emilie Grenier, 1876.-Charles m. à Oliva Belleware, à Albins
Panneton >81. -François m. à Caroline Gélinas, 1874. -AI-
phonse m. à Mésélée Milette, 1876.-Gaspard m. à Emma Pau-

Meton, 1881.-Àdéle m. à Alfred Gélinas, 1875.

III.-ANTOINE MILOT,-LUCIE

ANTOINIR II.

Marie b. 1821, m. à Zéphirin Fréchette. -Antoine b. 18229,
an. à Emilie Ringuette, 1854, à Aurélie Paquin, à Olivine Paquin.
-Lucie b. 1831) in. à Elie Fréchette, lffl.-Thomas m. à Do-

mitille Lemrd.-Emilie m. à Louis Pichette. -Calixte b. 1843
ýfrère des &oleài Cbrétiennee), s. 1892.ýLouiàe beeesse- Virgi-
ait m. à Pierre Laurent,

III.-GODEFROI MILOTQqm..MEXILix BELLZMAIKI ....

ANTOINE II,

Àdeline m. à Abraham Manseau 1864.-Dosithi m. à Hélè-
-Désiri m. à Rose de Lima Perreault

ne Clermont, 1865. y 1862.
Ratique m. à Adéllide Boisclair, 1863. -Sévère m. à Lumina

Hamel 1863.-,âfeise m. à Marie Le%bvre 1866.-Lumina m. à
-Jérémie Tétreault -Adolphe m. à Caroline Ledoux.-Isaac b.
1851 1891.

III.-PIERRE MILOT,-JOSZPTi LzsituR Dz8AVLNIBU....

ANTOINI II,

piaTe ma 'à Eléonore Lawrte, 1857, à Emilie Bellemare,
1860.-Antoine b, 1830, & 1857.-Àdeline m à Louà Pagé, 1864.

-Adolphe m. à Albîaa Daechamps, 1868.-Jala b.. 1837 (ne-
taire et Reviseur fédéral du comté de Saint- M aurice).-Afarie



m. à Antoine Lqvergne, 1870.-Moïse b. 1841.-Désiré b. 1842,
s. 1847.-Emilie b. 1845, s. 1846.-.Emilie b. 1847.

III.-CELESTIN MILOT,-CARLOTTE HOULE, EMILIE
BETTEZ, MARY FLYNN. ............. ,ANTOINE II.

Emilie m. à Michel Giroux, 1852.-Pierre m. à Emilie
Daoût, 1856.-Benjamin m. à Emilie Condon, 1861.-Toussaint
m. à Emérence Paradis, 1862.-Célina m. à FrançoiS Nolet,
1867.-Caroline m. à Louis Taschereau, 1874.

25*OT ES.

(1) Père de feu Fréderic Milot, notaire.
(2) C'est la mère de M. Joseph Bellemare, beau-frère de F. L.

Desaulniers, M. P.
(3) Père de M. Léonard Milot, de Saint-Léon, et grand père du

frère oblat Olivier Villemure, de Hull, ainsi que de la révé-
rende sour St-Omer, de la Cong. N. D., à Montréal.

(4) Père de M. Hercule Milot, cultivateur d'Yarnachiche, qui
occupe encore la terre paternelle des Milot, dan4 la conces-
sion connue sous le nom de Vide-poches.

(5) C'est la mère de M. Pierre Lamy, négociant de Montréal.
(6) Grande tante de M. Hector Meunier, avocat, de Montréal.
(7) Père de M. Jules Milot, notaire.
(8) Père de M. Adrien Milot, négociant, à Yamachiche, de l'abbé

Adélard Milot, curé do Satint-Théolore de la Grande Anse,
et de M. Omer Milot, étudiant en médecine.

(9) C'est l'épouse, en secondes noces, de M. Joseph L. Daplessis,
père de M. L. T. Nérée L. Daplussis, dépité da comté de
Saint-Maurice, au parlement de Québec.

(10) Père de feu Pierre Milot, notaire, et grand père de l'abbé
Onil Milot.

'11) Demeure, aujourd'hui, dans le Montana, E. U. avec son
frère Zébédée Milot.

<12) Demeure, aujourd'hui, à Taunton, Mass., aux E. UJ.
(13) Négociant, à Sainte-Monique,. comté de Nicolet.

HISTOIRE )'YAMACHICHE 235
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FAMILLE GADIQU ST-LOUIS.
La famille St-Louis descend de Gilles Gadiou, né en 1649.r

marié à Marie Anne de Lugré, décédé le 4 novembr-e 1699, dans
7M la paroisse de Sainte-Famille (IDe d'Orléan3). Gilles Gadion eut

quelques enfants, entr'autres Jean-Baptiste, né à Repentigny, le
22 décembre 1690, marié -1 Québec le 25 juin 1715, à veuve JO-
sephte Duret et dé dé à Beauport, le 14 janvier 1760, Ce Jean-
Baptirste G-adilou eut pin-leurs enfants, au nombre desquels se trouve
Nicolas Joseph, baptisé le 25 mars 1736 et mar-ié à Cb.arlott»f
Lemaître (veuve de Joseph -Rivard), le 4 novembre 1760, à Ya-
inachiche, où il était venu se fixer.

Nicolas Joseph G:Ldiou ajouta à son nom celui de St Louis,
et, c'est par lui que nous commençons la présente généalogio. Il
mourut le 22 mars, 1814.

4 LI-NICO LAS JOSEPHI GADIOIJ.ST-LOUIS, -CÂRLOTTF.

LusJeph b. 1762, m. à Angelique Isabelle,s.82-
Jeau-Baptistc rm. à Catherine Gignac, 1790.-Antoine m. à Ma-
rie Lambert, 1787.-Bénoni St-Louis m.à.. -Marie-M'1adellei-

n(1) b. 1775, ta. à Jacques Gignac, 1810, s. 1827.

IL-LOUIS JOS*EPII,-AMGELIQUES ISABELLE......I NICOLAS JOSEPH I.

SkLouis-Gadiou m. à Marie Anne Héroux, 1812.-Antoine
Gadiou m. à Luce de Pincier, 1819.-Laurent-St-Louis ma à

EmleBlais, 1820, s. 1826.

1.-JE AIN-BAPTLSTE,-CTHIERINqEGGNO.......
l'IICOLA&S JOSEPHEIL

Marie m. 'à Antoine Racette, 1810.-.Josephte (2) m. à Louiti
Lamothe, 1812.-.-Augustin m. à Josephte Lesieur Desaniniers,
1819.-Angèle ma. à Antoine Lesieur Lapierre, 1819.-Ju4ie m. aà
Joseph Gauthir.-Pauljn. à Françoise Vallièrea (3), 1834.-
Esther (4' rft. à Antoine Dàuchaine, 1S*23.-Ephrem m.' à Desan..

-~~ geb Maneau.



II. - ANTOINEI-MARiic LAMBERT .&,.*.**NICOLAS JOSICPH 1.

Marie-Fréaeric- (5) m. à Fréderie Bettez, 1818, à Jean.
Baptiste Charlan:1, 1837.-.Varie-Josephte b. l'é89, ri. 1789.- An.
toine m. à An(rèle Lesieur 1826.-Marie- Joseph te (6) b. 1792,
m. à Pierre Proulx, 18.22.

III, LOUlS-GADIOU,-MARiE Aýsý-ïE
Louis Jos.Epu Il.

Matkilde.-Louis.-Antoine.- Georyes.-Lucie. -Olivine.-
Emilie.--Elise.

III.-ANTOI.I;E GADIOU, Lucz de PiNciE:p .......
Louis Jositpa II.

Marie-Archange m. à Antoine Lesieur (Frény).-Félicitë b.
1822) b. 1823.---Joseph-iVicolas (7) b.
1825, m. à Olivine Lamothe 1841.-Afarie-Elise b. 1828) m. à
Benjamin Riv. Lorangrer (8) 1860.-Godefroi b. 1830, in. 1830.
-Elizabeth b. 1832, s.' 183 4. -Marie-Caroline b. 1834, m. à
Edouard Ricard, 1863.

III.-LAURENT ST-LOUIS,-EmILIE BLAIS

Louis Josicpia Il.

Marie-Caroline b. 1821Y m. à Françoie-Xavier Biron.-Au-
rélie b. 1824) 4. 1842.-Einilie b. 1825, m. à Joseph Dupont.

III.-AU GUSTIN,---,,JO.SEPHTE LEsiru. IL)zýAUL>411CR13 .........

JE.&.-i-B,&PTISTE IL

Joséphine- Olivine rn. à Félix Sinqennes.-Augustin (9) b.
18211 m. à Eliza Cadieux.-Loui3-Flort.nt (10) b. 182'w,, m. à
Anaphlèto Dansereau, s. 1892.-Adolphe b. 1824, m. à Mary Irvi-

ne.-Emilié b. 1826.-Frédérie b. 1827Y m. à Mathîlde Sincen-
nes, à Alice Iiabelle.-.Uenriette b. 1830) s. 1834.-Benjamin b.
7 avril iq34, m. à Philomène ]Rieard, à J*ýéphine Bédard, à

Philomènfi Losieur.-ýThirza-Philomène &.(112.) b. 1837x m. à Mi-
chel Math %(12) b. 1839e m. à Wenney
Morry.

RiST01RE D"YAMACHICliZ 2id 3 7
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I.-PAUL,-FRNosE YALLIEE.. ......JEAN-BAPTISTE IL

Martial-Paul b. 1834.-Louis-Elie b. 1836.-Mari-Luce-
Olivine b. 1838.

J1 OT E8.
(1) Grand'mère de l'abbé A. Desiré Gélinas.

(2) Mère de M. Antoine Lamothe, époux de Adeline Lapointe.

(3) Seur d'Odile Vallière, mariée, en premières noces, à Norbert
L. Desanlniers, oncle de F. L. Desaulniers, M. P., en secon-
des noces, à Antoine Déchaine, oncle de N. L. Duplessis,
M. P. P.

(4) Mère de feu Louis (Ludger) Duchaiue, et belle-sour du sa-
vant abbé Amable Duchaine.

(5) Une des fondatrices de " l'Hospice de la Providence," à Ya-
machiche.

(6) Mère de M. Georges Horace Proulx, époux de Eliza L. Des-
4 aulniers.

(7) Père do M. Didier St-Louis, cultivateur d'Yamachiche.

(8) Cousin germain de l'hon. Juge L. O. Loranger, de Montréal.

VF (9) Père de l'abbé Arthur St-Louis, curé de Saint-Barnabé, dio-
cèse de S.iint-Hyacinthe.

(10) Père de M. Horace St-Louis, et beau-père de M. F. X.
Archambdault (C. R), avocats de Montréal.

(11) C'est la première épouse de l'hon. Juge Michel Mathieu, de
Montréal.

(12) Notaire, à Kagog.

ý(-
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FAMILLE PANNETON.
L'anetre de cette famille s'appelait Claude, baptisé en 1644,

fils de Pierre Panneton dit Lefifre et de Louise Joseph, du bourg
de Renaison, diocèse de Lyon, France. Il épousa Marguerite
.Doyson, le 30 octobre 1687, à Sainte-Famille, Ile d'Orléans. La
mère de Marg. Doyson venait de Saint-Pierre de Limoges, Fran-
ce. Claude Panneton eut plusieurs enfants, parmi lesquels Clau-
de, marié dans !a paroisse de Varennes, à Pétronille Sénécal,
Jean Baptiste, marié à Québce, à Elizabeth Boheur, et Théodore,
baptisé à Québec en 1711, marié là en 1733, à Marie Louise
Gouin, et mort aux Troie-Rivières, en 1774. La présente généa-
logie ne renferme que les descendants de Théodore Panneton.

II.-THEODORE,-MARIE LOUIs GoUnI......CLAUDE I.
Théodore m, à Madeleine Boulanger (Trois-Rivières), 1757,

s. 1775.-Jean-Baptiste m. à Geneviève Guillemette, 1767.-
Pierre b. (Québee) 1747, m. (Trois-Rivières) à Catherine Bériau,
1774. Cette Catherine Bériau mourut en 1835, à l'âge de 88 ans.

III.-T EODORE,-MADCLEiNE BoULANGER..,THEODORE II.

Théodore b. 1758.-Jean-Baptiste b. 1760.-Louis b. 1761.
-Joseph b. 1762, m. (à la Pointe du Lac) à ......., 17î9.

IV.-JOSEPH,-g.................... ........ THEODOaX III.

Théodore m. à Louise Levasseur, 1817.-Geneviève m. à
Pierre Blondin, 1830.-Philippe b. 1805.-André m. à Marie
Blondin, 1828.-Louise b. 1807.

V.-ANDR,--MAIt BLoNDINI................JO8EP V.

Marie-Henriette b. 1832.-Joseph-André b. 1837.--Joseph-
Narcise b. 1839. .

IUL-JEAN-BAPTISTE,-GNvIEIC GUILLMETTE.......
THsoDoa II.

Jean-Baptiste b. 1768.-Anreé m. à Angèle Boucher de Ni-
verville, 1790.

339



"40 HISTOIRE D*YAMACHICHEI IV.-ANDRE,-A.GE&LE B. DE NIVERVILLE...........
- J.An.-BAPTISTE III.

Joseph-André m. à Marguerite Beaubien, 1816 -lubert m.
àElizabeth Fortin, 1820. I1ssu de ce mar iage :.-Louis-Edouard

b. 1827.

II-PI1ERE-CA] IERINE BF-RIAU............THEo>oR, Il.

Catherine b. l77,5.--Josephte b. l'à7.-Joseph b. (Trois-Ri-
4 vières) 27 décembre 177 '9, mu. (Yarnacbiche) à Antoinette Rivard

Loranger, il janvier 1802.- Jean-Baptiste b. (Trois-Rivières> 28
ma-rs 1781, rm. à Angelique Normand, s. 1S4.-Marie- Madeleine

i ~IV* 4OSEPI,-.ANTO.N.ETTE B. L111RPIRE I

i Antoinette b. '23 nov. 1802, m. à Jacques Biais, i S25.-Alexi&
b. 1805.-Christine b. 10 juin 1806, m. à Célestin Milot, 1826.-
.Euplsrosine b. 1809, s. 1837.-.Marie-Louise (t> b. 10 août 1811, m.

F-à Pierre Pellerin, 1855. -Esther b. 6 janvier 1816, mu. à Fran-
çi.Let'vre ie 183L.-Jsep& b. 15 déc. 1S17, m. à Péiagio

LeèveBoulanger, 18 janvier 1842.-M.Iarie b. 13 nov. 1820,

m. à Paul Lefêbvre Boulanger.- Mathilde b. 14 janv. 1824, ma.à,
Franeis Lcfèbvre Boulanger.-I1hornas b. 24 niai 1825, ru. aj Zélia Lefèbvre Boulanger.

ÀY-JOSEPH-PELýOIE L. BOULANGER ..... JOSE.PUIV*

Marie-Pélaqie b. 23 mai 1843, m. à Joseph Lapoitr.-i Joseph (2) b. 4 acût 1844, frère des Ecoles Cbrétiennes.-Marie-
4ppoline b. 6 déc. 1845, ru. à Raphaël Pellerin.-Thomas b. 7
mars 1847.- CMqrles b. 13 sept. 1848, m. lo,4 Deiphine Gélinas.
2o à Marie Bellemare.-Josué b. 30 juillet 1850.-M.-Louise et
.LAlbina b. 1852, P. 1854.-Jo3éphine b. 14 sept. 1854, soeur

Th&4odosie, de la Providence, à Montréal.- -Pierre b. 14 déc. 1856,
mn. à Amancla Bournival..-,Vb.-Armésime b. 15 juillet 1858, soeur
Louise, de la Providence, à Montréal.- Frs.Adélard b. 25 avril'

'i 1859, m. à Emma Bellemare. -L& Onésime bà. 27 mars 1861, m
à Ângélina Bellemare.-Âlbina b. 15 avril 1863, m. à Charlee



IIISTOIRE D YAMACHICIIE 241

Milnt. -- Odile b. 31 m.-ii 1864, m. à Z,)tique Larny.-Almi b. 24
janvier 186 m. 'à Gasj)ard Nfilot.

IV.-JEA,,N-B-ýPTISTE.-A'.%-GELIQUE NORMAN-D.....

PIERRE 111.

,Ilarie-..Iladelei'ne IL) . 1 799.-Archange b. b.
1802ý m. 19 janvier 1S29 à Justine 1872.--Thý*odore.

ILEROUX ........ JEAN-BAPTISTE IV.

Joscl)lt-Aim" b. 5 mars PS,30, s...-Joseph-Elie (3i b. Il juin
183.3, prêtre 3 octobrc 185S, curé (-,',e ý:aint-Gré,--oire d;ocèse de

b. 20 mars IS37. m. à Je:ý.ýn-Bapti-ýte
Norinand ;s. 9 avril 1892 ý.-- Phi lý',rpe-El.is,*e (4) b. 16 mlli 1840Y

m. à Joséphine Dorilla Turcotte, 8 juin 1,S64.-(ý1anîre b.
mîii '842) m. lo ' J. G. Ant. Frirf)n, -15 nov. 1S62 QO à Joseph

A. Gra(rnon, 8 juin 188S.-EiZire b. 10 ;uin 1849, m. à Jo.seph
Hé:-oux SI juin

VI.-PHI LI PPE-E LISE 4;%o,-JOSEPHINE l)--)P.ILL.i TURCOTTE..

josEpil V.

Arthur b. 19 mars 1865, rn. -à C)r-*nne Laf.-etiiéi-e, «iuil-
let 'ý589. -- Georges-Eli,4,:e ý,5ý b. "93 d èccrnbre 1866, prêtre, 2
juillet 1890.--Eugèjie b. "9 décembre 186-S.-.,Toseph b. 16 -avril

18'dl.--.Ilaurice b. 26 dècern1bre 1S721, s. 4 février 18S5.--Af,
se b. octobre 1874.-Laurette b. 3 octobre 187 6.-Auguste b.
17 février 187S.-Benjamin ýb. 19 s.,pt.àmbre Paul
b. 29 décembre 1SS3 s. 28 dècenibre 1tc-84.

PHIMPPE-ELIZEE VI.

Berthe b. 3 Avril 18U.-Xaurice b 3 o,-tobre 1891.
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JSOT'ES.

(1) Avec feu M. le curé J. H. Dorion et feu Madame J. B. Char-
land, c'est une des fondatrices de l'Hospice des Sours de la
Providence, d'Yamachiche.

(2) Cest le célèbre. frère Chrétien, des Ecoles Chrétiennes, au-
jourd'hui Visiteur de l'importantdistrict de New-York, E.-U.

(3) C'est M. le curé actuel de Saint Grégoire, diocèse de Nicolet,
après avoir longtemps demeuré au collège des Trois-Rivières
dont il fut le premier directeur et le premier supérieur, alors
que cette florissante institution n'était qu'a son début.

(4) Il a été admis au Barreau le 4 mai 1873. C'est le gérant
actuel de la Banque du Peuple, aux Trois-Rivières, aprés
avoir été de longues années durant, organiste de la cathé-
drale, député protonotaire, gérant de la Banque Vill-Marie,
et gérantde la Banque d'Hochelaga, dans la même cité.

(5) Professeur de Philosophie au- séminaire des Trois-Rivières.
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ABBÉ Jean-Baptiste Daveluy, prêtre distingué, et
le savant ecclésiastique Amable Duchaine, furent
les deux premiers enfants d'Yamachiche OLtrés dans
les rangs du clergé. Ils ont été les précurseurs de
cette p!éïade de religieux qui ont fait rejaillir tant

de gloire et d'honneur sùr leur vieille paroisse natale.
L'abbé Amable Daniel Duchaine naquit à Ya-

macnicne, le 27 mrai 1774, du mariage de Jean-Baptiste Duchai-
ne et de Marie Paquin. Il appartenait, par son père, à la famille
Lesieur Duchaine, qui a joué un rôle bien important, à la fin du
siècle dernier, dans la paroisse, et qui avait hérité d'une partie de
l'ancienne seigneurie de Charles Lesieur. On voit, dans 'Histoi-
re du Séminaire de PYcolet, que l'abbé Duchaine a été professeur,
dans cette inetitution, de 1804 à 1806. L'illustre évêque Pro-
vencher fut un de ses élèves.

Voici ce qu'on lit, à son sujet, dns le Dictionnaire istori-
que de Bibaud, ouvrage publié en 1857:

"IDuchaine (l'abbé) savant clerc minoré décédé dans un £ge
avancé en 185 t, a été durant de longues années le seul canadien

1

CHAPITRE VI.

Quelques personnes célèbres d'Yamachiche.

L'ABBÉ AMABLE DUCHIMNE.
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qui s'occupât ex professo des sciences exactes en dehors des collè-
ges de la Province. Après avoir enseigné la théologie dans le
Canada Supérieur, il fit plusieurs inventions ou perfectionnemen ts,
construisit d as ponts et fournit le- églises et édifices publics de
paratonnerres. Il prépara aussi durant longues années le calen-
drier. Il traduisit, compila ou campo*a de nombreux traités sur
la Grammaire, la Géographie, la Chronologie, l'Histoire, les
Belles-Lettres, les Mathématiques, l'Astronomie et la Physique
qui, malheureusement ne servirent qu'à lui-même dans sa car-
rière enseignante, car il n'a jamais fait imprimer de livres. Sur
la question de l'éducation, il précéda ceux qui s'en sont occupés
comme le Docteur Meilleur et le juge Moudelet, et même M. Per-
reault; témoin son plan remarquable imprimé dans l'Encyclopé-
die canadienne, cahiers de janvier et de février 1843, et alors déjà
vieux de vingt ans. M. Bai-the dit en pailant du clergé canadien
dans le Cinada Reconquis, publié à Paris: "Ce corps a compté
parmi ses savants un abbé modeste qui a vécu et est mort dans
la retraite, l'abbé Duchaine, voué à l'éducation de la jeunesse et
à l'étude silencieuse des sciences, dont il approfondississait les
arCanes, comme cet évêque d'Avranches, Huet, au sujet duquel
les paysans, qui le trouvaient toujours à l'étude, exprimaient si
naïvemant leur surprise qu'on leur eût envoyé un évêque qui
n'avait pas encore terminé ses études. "

L'abbé Duchaine mourut à Montréal.

L'ABBÉ FRANÇoIs L. DESAULNIERS.

C'est le physicien, le philosophe et le mathématicien par
excellence du collège de Nicolet. Il naquit à Yamachiche, le 5
avril 1807, du mariage de François Desaulniers et de Charlotte
Rivard Dafresne. Parmi ses confrères de classe, à Nicolet, l'on
remarquait M. le chanoine Boucher, ancien curé de Louiseville,
feu M. le curé Fortier, de Nicolet, et feu M. Louis Lamy, un des
plus honorables cultivateurs d'Yamachiche. Voici la notice écrite
à son sujet, dans l'Histoire du Séminaire de NYicolet, publiée
en 1866:

"A l'âge de douze ans. il fût envoyé à Nicolet pour y faire
ses dudes qu'il termina avec un grand succès, en 1827. Ayant
embrassé l'état ecclésiastique, on lui confia bient6t la classe de
rhétorique, puis celle de philosophie, jusqu'à son départ pour
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l'université de Gcorgetown, en 1833 L'année siUivante, il revi t.

avec le dégré de Maître-ès-Arts, et continua à professer la philo-
sophie jusqu'en 1863. Résignant alors sa charge de professeur,
il put jouir désormais d'un repos nécessaire à sa santé, en même
temps que mérité par trente-cinq anné sde travail et d'étude. Ce
repos ne fut pa-, toutefois., sans profit pour le séminaire, car M.
Desaulniers entreprit de réunir les noms de tous les élèves do
cette institution, avec le lieu de leur naissance ou résidence,
]'époque de leur entrée et sortie. ainsi que leur état ou profession.
Il se proposait aussi d'écrire une histoire de la maison, lorsqu'il
aurait terminé la liste des élèves, mais la mort ne lui permit pas
même de recueillir les renseignements qui pouvaient servir à cet
ouvrage.

" M. Desaulniers doit être considéré comme un illustre
bienfaitàr du Séminaire qu'il a illustré par sa sciende et rendu
prospère, par son dévouement. Peu d'hommes, en effet, parmi
ceux qui ont juué un rôle important dans cette Histoire, se sont
sacrifiés avec autant de zèle pour la sainte cause de l'éducation.
Afin de bien comprendre la grandeur de swn sacrifice, il faut se
reporter au temps critique qu'il rencontra au début dle sa carriè-
re. Lorsque l'avenir paraissait sombre et menaçant, que tous
prédisaient la ruine prochaine de l'établissement de Nicolet, il
eut le courage d'embrasser sa destinée, bien décidé sortir victo.
rieux de la lutte, ou à succomber au poste d'honneur. Le combat
fut long, la victoire longtemps indécise. Enfin je calme revint
avec la prospérité, et M. Desauluiera put voir, avant de mourir,
que ses généreux efforts avaient été couronnés de succès.

La difficulté des temps n'est pas la seule qu'il ait eu à
supporter, car les obstacles qu'il rencontra comme pi-ofesseur, ne
furent ni moins grands, ni moins durables. Il est même étonnant
qu'il ait supporté d'une manière aussi constante, Io s nombreuses
fatigues de sa position. Obligé d'enseigner, pendant plus de
trente ans, les différentes branches de la philosophie, il remplis-
sait en outre, la charge de directeur et de procureur, en l'absence
de ces derniers; de sorte qu'il n'avait point de repos. De plus,
comme ce n'était pas alors chose facile de se procurer les auteurs
nécessaire à l'enseignement dans les maisons d'éducation, il lui
fallait redoubler d'activité, pour obvier à cet inconvénient. C'est
pourquoi, après avoir passé la journée entière dans le pénible
exercice de ses fonctions multipliées, il passait und partie de la
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nuit à préparer les cours du lendemain Seul, dans une chambre
etroite, loin du bruit et de l'applaudissement des hommes, il
Consacrait sa vie au service de la jeunesse dont l'enseignement lui
était chère. De tels exemples si sont rares dans notre siècle
d'égoïsm-, que leurs auteurs doivent être placés au nombre des
bienfaiteurs de l'humanité.

"La science de' M. Desnaulniers ne le cédait point à soa
dévouement. Non seulement elle était connue de ses élèves mais
elle était connue de la classe instruite du Bas-Canada. Quoiqu'il
Seût acquis une légitimn réputation dans les sciences et les lettres,
c'est surtout dans les mathématiques qu'il excellait; et à cet
égard on peut dire qu'il n'avait pas de supérieur dans ce pays.
Le Gwrernement de la Province lui fit l'honneur de le consul-
-ter, comme mathématicien, en plusieurs circonstances.

Ses connaissances historiques étaient aussi très étendues.
Il avait particulièrement approfondi l'histoire du Canada, ainsi
q ue l'origine et la lignée des principales familles canadiennes.

" Comme professeur, M. Desauluiers n'était pas moins remar-
Suable. Doué d'une mémoire prodigieuse et d'une rase intelli-
rence, il savait toujours intére ,ser ses élèves, en même temps

u'il leur rendait faciles les matières les plus abstraites; car son
expression juste et concise portait avec elle la lumière dans
lesprit de ses auditeurs; et c'est de lui. à coup sûr, que Boileau a
pu (lire:

Ce que l'on cr'nç')it bien s'énonce clairement,
Et les mots pour le dire arrivent aiménent.

" Dans la conversation ordinaire, il intéressait encore davan-
vantage; car, à part son langage correct et élégant, il amusait

parl'originalité de ses remarques, la finesse de ses saillies et
J'action particulière qui le distinguait dans la chaleur du discours.
Ami de la discussion qu'il provoquait volonitiers, il était toujours
unouteur doutable, mome lorsqui'il avait à défendre le côté
faible de la question. Le ridicule devenait alors une arme terri-
Ile entre ses mains; et plus d'une fois, -un seul mot lui suffit

pour désarmer un adversaire déja sûr de la victoire.
"Malgré sa science et sa renommée M. Desauluiers était

humble comme un enfant Cette humilité dégénérait quelque fois
en une certaine bonhomie qui lu faisait chérir encore plus de
eux qui vivaient avec lui. Aussi ses nombreux élèves'lui demeu-



rient-ils sincèrement attachés. Après leur sortie du Séminaire,
ils s'estimaient heureux de, rencontrer leur vieux professeur qui,
de don côté, se montrait extrêmement sensible à cette marque
d'attention de leur part, et sa joie était grande quand il recon-
maissait en eux des hommes remarquables par leurs talents et
leur position dans la société ; car c'était la seule récompense qu'il
ambitionnait ici-bas pour toute une vie consacrée à l'éducation de
la jeunesse.

M. Desauluiers mourut sous-diacre. La crainte que lui
inspirait ks fonctions du sacerdoce l'empêcha toujours de rece-
'voir l'ordre de la prêtrise."

Lors de la 'grande réunion des anciens élèves de Nicolet, en
1866, parlant des hommes célèbres de cette maison, le vénérable
évêque des Trois-Rivières Mgr L. F. Laflèche disait, au cours de
son discours, parlant du vieux professeur:

" Il est encore un homme dont le mérite n'a peut-être pas
été assez connu au dehors, parce qu'il a toujours eu le soin de se
dérober aux regards du public: caché dans l'enceinte de cette
maison comme le fruit derrière les feuilles, pendant trente ans, il
a nourri de la sève substancielle des sciences philosophiques plus
de la moitié des générations qui ont passé sous ce toit Dans une
circonstance solennelle j'ai eu occasion de dire que cet homme
distingué avait fait pendant ce temps, l'ouvrage de quatre hom-
mes. Hélas ! j'étais loin de me douter alors que la cruelle mort
dût nous le ravir si tôt. Quel est celui d'entre vous qui ne recon-
nait dans cet homme modeste et laborieux M. François Desaul-
niers 1 Ce nom est deux fois heureux et illustre par les services
rendus dans ics hautes s'iences. Quel est celui qui n'a pas
ressenti, en apprenant sa mort, la douleur qu'on éprouve à la
perte du plus sincère comme du plus véritable ami ?

PETRUS HUBERT, N. P.

Sous ce titre, le 6 avril 1882, feu l'hon. E. Géria publiait les
lignes suivantes, dans le Constitutiormel des Trois-Rivièr'es:

L'ange de la mort est venu frapper de son aile inexorable un
de nos plus estimables citoyens. Le 1er avril avant-midi, entre
onze heures et midi, M. Hubert s'était mis à écrire une lettre
sur le pupitre de son fils, M. P. L. Hubert, pendant que celui-c
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était momentanément occupé en dehors de son bureau. Une
vieille femme étant entrée dans le bureau pour se recommander à
la.providence de la Saint Vincent de Paul dont les MM. lubert,
père et film, ont toujours été les piliers, aperçut le vénérable vieil-
lard étendu à côté de la table, sur le parquet. Elle crut qu'il
dormait et. attendit tranquil.ement l'arrivée de M. Hubert, fils,
qui, en voyant son péi e gisant à terre, comprit tout de suite la
gravité de la situation et envoya en toute hâte quérir prêtre et
médecin. Il était trop tard; tout était fini. Néanmoins le prêtre
crut entrevoir un dernier signe de vie et lui administra le sacre-
ment des mourants. M. Hubert avait succombé à la paralysie
dont il avait entrevu les aymptômes avapt-coureurs depuis quel-
que temps.

Cette mort, quoique soudaine, n'est pas affligeante comme

tant d'autres. M. Hubert se préparait depuis ongtemps à la mort
et dans sa foi vivace, il l'invoquait avec une douce ardeur et une
pieuse soumiksion à la volonté du Tout-Puissant. Quelques jours
auparavant, il racoptaità s famille qu'il avait prié la Sainte
Vierge de venir le chercherdurant la présente année. Toute sa

vie, il a pratiqué les oeuvres de piété d'une manière exemplaire,
niais plus particulièrement dans ses dernières années, où il avait à
peu près mis de côté les préoccupations terrestres pour ne s'occu-
perque des choses de l'autre vie.

Son esprit fut toujours droit et sot coeur était rempli d' une
bonté exubérante. Touchante coïncidence! La mort a tranché le
fil de ses jours pendant que, la main à la plume, il épanchait dans
le sein d'un ancien ami les derniers voux d'un cour plein d'affec-
tueuse souvenance.

Cette lettre, qu'il était à écrire et que la mort est venu inter-
rornpre par un point final solennel, le peint en quelque sorte tel
que l'ont connu ses amis, et nous ne pouvons résister au désir de
la publier, dût.on nous accuser d'indiscrétion.

L'on ne manquera pas de remarquer que la mort a arrêté la
main de l'auteur, au moment où il disait combien vite les amis
disparaissent. Voici cette lettre



" Les Trois-Rivières, 1er avril 1882.

Messire N. IIÉBERT, Ptre curé

"Kamouraska, P. Q.
Cher ancien ami,

"A la veille de laisser le séjour terrestre pour passer à l'éter-
nité, terme de notre pélérinage sur la terre, aujourd'hui 1er avril
1882 dans la 72ème année de mon âge, votre souvenir, qui date
de notre séjour contemporain au collége de Nicolet en 1827 et
quelques années précédentes, (je ne vous tutoie plus, vu le re8pectý
que m'inspire votre dignité ecclésiastique, dignité que j'ai tou-
jours aimé à respecter) me porte à vous adresser quelques n<ots
en ce moment, persuadé que cela ne vous sera pas désagréable et
que vous serez assez bon, comme a l'ordinaire, pour me pardon.
ner l'apparence de l'oubli que mon silence passé a dû faire naître;
mais, ma pensée un peu paresseuse, n'a jamais tourné le dos à
l'ami de mes jeunes années, alors que notre bien-aimé directeur,
Mons. J. O. Leprohon se plaisait à nous associer dans les cérémo-
nies du culte à 'église et ailleurs. J'ai toujours considéré le temps
du collége comme la plus belle époque de la vie, bien que je ne
puisse dire que mon passage dans le monde, depuis ma sortie des
études, ait été m -rqué d'aucun incident fàcheux, sauf les épreuves
inséparables de la vie in hac lacrymarum valle.

" Au commencement de juillet dernier, j'ai eu l'agréable
surprise de la visite de nos anciens contemporains, les Mess'
Léandre et Théophile Brassard, prêtres et anciens curés, retirés
du tervice après de longues années de mérites dans le ministère;
nous avons passé ces courts instants à parler de nos années de
collége, de nos compagnons de jeunesse, de vous en particulier et
des autres; ces souvenirs nous rendaient heureux! De tous ces
compagnons les trois quarts sont disp"

M. Pétrus Hubert est né à Yamahiche, le 19 août 1810. Sa
maison paternelle était droit en face de l'église, sur la belle terre
que poséde aujourd'hui le Dr. Desaulniers, M. P. Après.ses étu-
des, au séminaire de Nicolet, il étudia le notariat sous la direction
de feu M. Valère Guillet, qui venait alors de s'établir à Yama-
chiche.

Reçu notaire, le 20juin 1834, M. Hubert s'adoî
sévérance à l'étude de sa profession et devint bientô

ina avec per-
t l'un des no-
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taires les mieux renseignés et les plus fiables. Les livres étant re-
lativement rares à cette époque, M. Hubert prenait des notes vo-
lumineuses sur tout ce qu'il lisait et réunissait méthodiquement
en volumes manuerits, les extraits de nos ouvrages de droit et de
jurisprudence. Pendant de longues années, il a fait partie de la
chambre des notaires du district de Trois-Rivières et depuis la
réorganisation de la profession, il a, durunt six années, fait partie
de la chambre provincialedes notaires.

Lors de la discussion, sur cette réorgani-ation de la profes -
sion, M. Hubert publia une étude remarquable sur Les lois orga-
niques et la jurisprudence du Yotariat, qui a s< rvi de guide à la
nouvelle législation. Depuis lors, M. Hubert a publié le Manuel
du Notaire, ouvrage estimé et recherché.

Lors de la loi de M. (hauveau nommant des -inspecteurs d'é-
coles, M. Hubert fut nommé pour la partie nord de notre district.
Pundant vingt cinq ans, il eo a rempli les devairs avec une bien-
veillante vigilance et une régularité consciencieuse.

Quand il s'en vint demeurer à Trois-Rivières, en 1857, il était
en outre, depuis bon nombre d'années, maitre de poste, à Yama-
chiche.

A Trois lZivières, il ne tarda pas à conquérir l'estime des
hommes d'affaires, et s clientèle se recruta bient&t parmi les prin-
cpaux négociants et les Banques,

Tout en donnant la plus grande partie de son temps et de son
labeur aux devoirs de son état, M. Pétrus Hubert a toujours pris
un vif intérêt aux affaires du monde, à la politique, aux nouvelles,
à la presse. Correspondant zélé des journaux libéraux, du temps
que M. Papineau représentait le comté de St Maurice, M. Hubert
a enwuite tempéré son ardeur, et, tout en prenant souvent une
part'active aux débats de la presse, il s'occupait généralement de
questions spéciales en dehors des animosités politiques. Sous un
extérieur ealme et composé. il cachait un esprit toujours en éveil
et s'intéressait à tout ce qui peut développer l'intelligence humai-
ne.

Le 24 janvier 1837, M. Petrus Hubert avait épousé demoi-
selle Apolline Rivard-Dufresne, qui lui survit, ainsi que ni uf en-
fants. sur douze qui sont nés de leur nriage. Sur ces neuf enfants,
trois demoiselles tont consacrées au Seigneur, l'une chez les car-
mélifes d'Hochelaga. une autre chez les Sours Grises, et la troi-
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1ièrne e-ýt la révérende PSur Jean Berchmsnn, eli ied aP'>
vidence, des Trois-Rivières. L'aîné de ses fils est son buccesseur et
le continuateur des glorieuses traditions paternelles.

LA.BRÉ 14sAAC bL. IEALI ,V. (;a

flane son ouavrage Bioyraphies et Portriit. .M. B0 . David
a publié une excellente biograspiiie de feu lu grand-vicaire h.-aae
Stan ibîas Lieiur Des .ulniers§. Triej> longue pour étre reprtxiuite
en eutwer, en voici de* extraits, avec peu de trnodifi&&tioes:

"Ou loue sojuvetit le mérite dei hommres qui ont illubtré leur
pas par l'état de leurs talent-§ et de leur.4 vertus, et un oublie
ceux qui ùnt formé l'intelligence et le 'xeur de cesf homme-m re-
marquables. Pourtant, la véiible grandeur., n'es§t pas tou jours
dans le bruit et l'eelat du monde ; on la troiu-ve (dans la solitudle,
dans les humbles fonctionm de à''ciimignement.

"Voulant rendre hommage à cenx qui ornt tant Lit [xour le-
peuple canadien en l'instruisannt. je mu suiï arrêté devant ia
gr-ande figutre <Je Messire I.-S. l.oeiieu- esauînierm, ancien supé-
iieurdui collège de Sain t-llyacin tie. J'ai' reconnu, ap>rè siv o ir
êtudié sa vie que c'était une grande âme, une des gloires lesh plut§
pures de l'éducation, enu ce pays4.

"Mfbsaunaiî-snaquit à Yainahiche, kL28 novembre 181il.
Il tenait par son pêreet ma mère, aux sources4 les plu?§ fécoudu.'ê
de notro 1:-igine ; son père et w.on grand-père matertiel avaient
s4iégé dans notre parlement.

"La -leçon ordinaire nie uffLiait pas à son besoini de s§avoir
à bon esprit curieux et indépendant. Il prenait plaisir à résoudro
les questio les plus abstraitw-s. 'tUn exomple fera voir combien il
aimait la di>cussion,, la controverse:

I l avait un frère, doué comme à'u,d4e talents remarquable.%,
et qui t*ùt l'une des gloireô du collège du Nicolet-

b' Un soir, sa mnère, Madlame Desauluiers algeut deux fiir-
mets qui, sag.;ttaitsnt, vers la soleil wcuhanê, et ou démenaient
pour trouver la prouve qu'ils soute.naient luai contre l'autre.

M. Isaac Desauilniers étaut, ve'au de S:tint-Elyswiitlie fai re
visite à son frère qui enseignait la philosophie à Nîicolet, ils S'é-
t.aient entendus ptr aller ensemble panser, une journée dans leur
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famille. Ils venaient de traverser le fleuve, lorsque l'un d'eux se
- mit 1 tracer sur le sable un problème qui le préocupait.

L'autre, ayant dit, en le regardant taire, que ce n'était pas
vrai, une disenssion s'était engagée. Lorsque leu r mère les aper-
çut, ils discutaient depois le midt.

En 1852, il visitait l'Europe, servant de mentor à l'honorable
M. Rodrigue Masson, ancien lieutenant

1
-gouverneur de Québec,

aujourd'hui sénateur, à Ottawa. A son retour Mgr Bourget le
chargeait d'aller s'opposer aux malheur4 causés par l'apostat
Chiniquy, aux Illinois. N':yant pas réussi à faire revenir son
indigne confrère de classe à Nicolet, do ses erreurs scandaleuses,
il revint à Saint Hyacinthe, pour ne plus en sortir. M. Béchard
député d'Iberville au parlement 'Ottaw, nt tarit pas en éloges,
sur le rôle délicat joué par feu le grand-vicaire Desaulaiers, dans
ces lointaines contrées.

Depuis, M. Desaulniers a été le grand inripirateur des idées
pratiques qui ont fait du c >llègs de Saint-1Hyacinthe, ce qu'il est au-
jourd'hui.

"A ceux qui lai reprochaient de ne pas écrire, de ne pas
faire de livres, il répondait par ces belles paroles " C'est vrai,

je n'écris pas, mais j'espère avoir laissé, dans l'esprit et le cœur
du mes élèves ce que je pensais: "mes élèves seront mes livres."
J'ai dit qu'il n'écrivait pas ; cependant, ce qu'il n'a pas vouln
faire pour lé piblic, il l'a fait pour le collège de Saint-Ilyacin-
the. Il a laissé une belle traduction d'une grande artie de la
&mme philosophiq'e de 8- Thomas, des cahiers de notes et d'ana-
lyses sur toute espèce de choses, et un Traité des O<diqatims sur
nos statuts. Car, il faut dire que, non content d'enseigner la phy-

tique, les mathématiques, l'astronomie, la chimie ut la philoso-
phie,-il avait établie une chaire de droit pour les philosophes.....

"M. Desaulniers, dont les yeux paraissaient si bons, ne
voyait pas le rouge. Est-ce pour cela qu'il l'aimait si peu, efi po-
litique ? Il avait un grand respect pour l'autorité civile, et ses
relations amicales, avec les premiers hommes du pays, furent d'une
grande utilité au collége de St-Hyacinte.

"Vers les andées 1849 et 1850, il faisait devant l'Institut
Canadien de Montréal, des lectures qui eurent du retentissement.

"Il n'y a pas longtemps encore, il nous était donné de goû.
ter à son enseignement philosophiqu3. C'était au cabinet de
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Lecture Paroissiale ; il avait pris ponr sujet de son discours:
l'Etre. C'était un thème aride et peu attrayant ; et dependant
l'auditoire était ravi. Quelle science ! Quelle science lucidité d'in-
telligence!1 Quelle clarté d'expression.

"De pareils hommes re devraient pas mourir, du noins pas
dans la vigueur de l'fge, lorsque le monde recueille abondamment
le fruit de leurs travaux. 'Malheureuseument, ce sont toujours
ceux-là qui s'occupent le moins de prolonger leur vie.

"Pour montrer à leur bien-aimé professenr combien il s'in-
téressaient à sa précieuse existence et lui permettre de conserver
ses forces par un exercice noble et salutaire, les anciens élèves de
St-Hyacinthe lui offraient, en septembre 1864. un magnifique
billard. M. Desaulniers fut sensible à ce témoignage d'estime si
plein d'opportunité.

"C'est près de ce-billard, qui lui rapnelait de si doux sou-
venirs, que le 30 avril 1867, il fut atteint de la maladie quiele
conduisit au tombeau. Il se hâta de profiter du temps qui lui res-
tait à vivre pour assurcr l'avenir du collége de St-Hyacinthe. Il
mourut l'année suivante.

" Le pays tout entier comprit la perte qu'il venait de faire.
Quel concert unamine de regrets et d'éloges !

" L'illustre défant avait dit que ses élèves seraient les livres,
il aurait pu njouter qu'il aurait, dans leur souvenir, un mmnument
plus glorieux et plus durable que la pierre qui couvre sa tombe."

Ma. JosEPHq BETTEZ, M. D.

Monsieur lu Docteur Bettez, de Somerset, comté de Mégantic,
est le plus ancien médecin des Cantons de l'Est. La famille
Bettez, qui a joué autrefois un grand rôle à Yamachiche, est
d'origine anglaise. Mais, il est assez probable que les memb-es
de cette famille, dans la Province de Québec, n'ont qu'une pa-
rentée bien douteuse avec leurs très arrière-cousins, les Beaty, de
Toronto. Si ces deriiers se distinguent par leurs attaches aux
sectes protestantes, les nôtres ont toujours ét de bons cathol ue*
et le sont encore. Mais, trêve à ces souvenirs du pa.sé

M. Joseph Bettes naquit à Yamachiche, le 6 octobre 1818,
du mariage de Jacques Bettez et de Geneviève Bonde. Son père
était un brave négociant qui, pendant andelà de trente ans, a fait
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un honnête commerce ici. précisément à l'endroit où demeure
aujourd'hui M. le Dr L. O. Maxime Bellemare, en face de l'égli.
se actuelle.

A l'âge de onze ans, le jeune Bettez entra au ecllége de Ni-
colet, une année avant l'entrée de feu Sir A. A. Dorion dans la
même institution. Le fameux Charles Chiniqui fat son professeur
d'éléments, de syntaxe et de méthode. Ses études classiques ter-
minées, le jeune Bettez nlla se faire admettre à l'étude de la mé-
decine, â 'Montréal, puis il revint étudier sa profession, d'abord
sous le Docteur Emmanüel Lord, pendant deux anset demi, puis
sou4 le Dr G. Badeaux, aux Trois-Rivières, pendant dix-huit
mois, et enfin sous le célèbre Dr W. Marsden. de Québec. Ce
dernier enseignait un cours de botannique et de dissection. M.
Bettez se rendait à l'Hopital de marine, alors à peine fondée, puis
à l'Hôtel-Dieu. Il fut admis à la pratique, le 5 juillet 1841. Le
bureau provincial de médecine se composait alors des Docteurs
J. Blanchet, Paincliaud, Dougla>s, Morrin, Couillard, Marsden,
Rooby et Blais, avec Zéph. Nault, comme secrétaire.

Reçu médecin, M. Bettez entra en société avec le Dr. Chs.
Boucheà, de Madkinoncgé. Quinze mois après,-sur les vives instana
ces de fEu Joseph Prince, de St-Grégoire, il se décida à aller s'é-
tablir à Somerset, où il vit encore. M. Prince avait des enfants
qui demeuraient à Stanfold, et il voulait la présence d'un médecin
dans ces régione, à peine ouvertes à la colonisation. Quand M.
Bettez s'étab it à Somerset, M. l'aobé Clovis Gagnon y demeurait
comme missionnaire de tous ces nouveaux établissem:-nts, qui
forment aujourd'hui, les plus importantes paroisses des Cantons
de l'Est.

M. le Docteur Joseph Bettez s'est crée une jolie fortune,
dans les anciens Bois-Fraincs, et il jouit en paix, aujourd'hui, da
fruit de ses longs travaux, comme médecin, entouré de l'estime et
de la considération de ses co-parois ions

L'HoN. T. J. J. LoRANGBR

Thomas Jean Jacques Loranger naquit à Yamachiche. en
1823, et fit ses études classiques au collège d3 Nicolet, où il se
distingua, par ses éminents talents..

Il étudia le droit, aux Trois-Rivières, sous l'avocat Antoine
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Pole! te devenu, plus tard, jnge do la Cour Supérieure, etiut
admis au barreau, en l44.

Dix ans après, on le nommait Conseil de la Reine.
En 1850, il épousa Melle Angelique Trudeauet eut. de cette

union, une enfant. Melle Alexina, aujourd'hui l'épousede M. Henri
Archambault, avocat remarquable, de Montréal.

Devenu veuf. en 1858, il épousa, deux ans après, Melle Zélie
Angelique Borne, pvtite fille de feu le célèbre écrivain Aubert
de Gawpé, auteur des Anciens Canadiens.

De ce mariage naquit un fis, Joseph, qui promet d'être un
jeune homme d'avenir.

Au début de sa carrière d'avocat, M. Loranger entra en so-
ciété avec feu l'hon. M. Drumnond, qui devint juge, lui aussi, et
il ne tarda pas à se créer au barrca, une brillante position, sur-
tout comme criminaliste. Il savait, tout particulièrement, s'attirer
les sympathies de ses confrères, qui aimaient à répéter et qui re-
disent encore. les saillies dont il se plaisait à les régaler.

Quelques années plus tard, il forma une nouvello société lé-
gale, avec ses deux frères, Louis Onésime, maintenant juge (le la
Cour Supérieure, et Josaph, Conseil de la Reine (décédé -il y a
trois ans) et qui a laissé une belle clientèle à ses succeseurs dans
la profession: MM. Beaudin et Cardinal.

Durant plusieurs années, M. Loranger s'occupa activement
de politique et il se distingua émainumrnent à la législature des
Canadas-Unis.

Eiu, en 1854, député du comté de Laprairie, il fut secré-
taire provincial, dans l'administration Macdonald-Cartier. Enfin,
dans le mois de février 1864, il quitta l'arène parlementaire pour
monter sur le banc, et lut juge de la Cour Supérieuro, jusqu'en
1879, époque où il prit sa retraite.

Il a, très souvent agi comme assistant j 'go de la Cour d'Ap-
pel, et, en 1855, alors qu'il était touteune encore, il repré<enta la
Couronne, devant la Cour de la tenure seigneuriale, où il se fit re.
marquer par -es connais.ances, déjà aussi nombreuses que profon-
des.

On lui doit plusieurs ouvrages <le loi, entre autras, un Com-
men taire sur le code civil, et. il tnt le rédacteur en chef d'un3 re-
vue légale importante: La Thémis.
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M. Loranger reçut de la Cour de Rome, l'inigne déco:ation
^de Chevalier de Pie IX.

Il fut professeur de droit administratif, a l'Université-Laval,
qui lui conféra le titre de doeten en droit.

Il fut chargé de la codification des lois provinciales, et, sa
science a rendu au pays, des services dont les législateurs seront
toujours heureux de bénéficier.

Ses lettres, sur l'interpétration du pa(te fédéral, sont en
grande estime dans le monde politique et légal.

Comme président de la société St-Jean-Baptiste, il a travail-
lé à la célébration des noces d'or de notre fete nationale, en 1874,
avec toute l'ardeur d'un jeune homme. Le discours que l'hon.
juge Loranger prononça ce jour-là, à l'île Ste-Hélène, est p"ut-être
le meilleur du genre qui ait jamais été prononcé à Montréal.

Ses disoours patriotiques sont étincelants de verve, admira-
bles par l'élévation des idées, par les chaleureusea inspirations du

- cour et, enfin, par la beauté des tableaux.
Le 18 août 1885, M. Loranger succomba à une engine pee-

torale, à Sainte-Pétronille, où il était allé chercher un peu do re-
pos et de santé.

Juris consulte éminent, orateur plein de verve et de feu, écri-
vain remarquable, l'hon jugo Loranger fut, comme on s'est plu à
le dire au jour de ses funérailles, l'un des plus beaux types de la
race française en Amérique.

i H. M.

M. L'ABBÉ A. N. BELLMARE

Les anciens de Nicolet se plaisent à dire que le célèbre phi-

-4

losophe et mathématicien François L. Duesaulniers a été peu.
lant-trente huit ans, professeur des hautes sciences dans ce col-
lège. Bien qu'il n'ait pas constamment enseigné les mêmes
sciences, M. l'abbé Antoine Narcisse Bellemare n'en a pas moins
été professeur, à divers titres, pendant quarante cinq années, dans
cette vieille institution.

M. Bellemare naquit à Yamachiche en 1827, du mariage de
Thonus Bellemare et d'Emilie Buisson. En 1840, ses parents
l'envoyèrent à Nicolet où il se distingua toujours, autant par ses
talents naturels que par son application à l'étude. et sa grande
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piété. Il était cependant, d'une humeur joyeuse, à ses heures.
Un jour qu'il avait commis le grande faute de dire un mot à son
voisin d'étudf, le surveillant d'alors, feu M. l'abbé Jule.; Paradis
prononça publiquement les paroles suivantes: ' M. Bellemare,
qui se croit le Nestor des élèves, copiera les Sept Psaumes
Tous ceux qui ont connu le caractère froid, réservé de ce bon
vieuxn rofesseur suriro en liant ette anoecdote. ranpeléee e

passant.
Dans l'automne de 1847, M. Bellemare revêtit l'habit ecclé-

siastique et fut ordonné prêtre, cinq années après. Il enseigna
d'abord les Belles-Lettres, la Rhétorique jusqu'en 1853, puis la
Théologie,jusqu'en l'année 1868.

Pendant qu'il remplissait cet emploi, il occupait aussi d'au-
tres charges très-importantes. Lors d'un voyage de feu M. le pro-
cureur F. X Côté à Rome, il le remplaça tout en restant
professeur do philosophie. De 1861 à 1865 il agit comme préfet
des études, puis comme professeur de -philosophie jusqu'en
1883. Aujourd'hui encore, malgré sos longues années d'enseigne-
ment, il occupe un emploi important, tout en jouissant d'un lé-
gitime repos.

Deux fois M. l'abbé Bellemare a été élu tupérieur du sémi-
taire de Nicolet et il a fait, en 1870, le voyage de Rome, dans
les intérêts de sa chère institution. Il est universellement recourr
comme étant un prêtre d'une proverbiale modestie, très versé
dara les sciences de li philosophie, théologien érudit en même
temps, et d'une rare ténacité d:ns ses opinions, mareimfent prises.

Parfaitement détaché des choses de la terre, il n'a jamais
recherché les honneur', même dans le monde religieux. se con-
tentant de vivre le plus mode&tement possible, à l'ombre du vieux
toit de Nicolet, qu'il aime tant. Il n'en restera pas moins l'une
des grandes figures, parmi ceux qui ont emb.assé la carrière si
ingrate et mi ardue de l'enseigncwert, en ce pays.

A NrOINE G EnElN-LÂA olE.

Il y a des hommes de valeur-en très-petit nombre qui met-
tent autant de soin à cacher leur mérite que d'autas se donnent
de mal pour étaler leur médiocrité. M Lajoie appartenait à cette
première catégorie ; jamais nous n'avons rencontré dans la vie
une personne plus modeste, plus prete à s'effacer, à laimer ses

I *1
I
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émules se mettre en lumière. Il semblait ignorer »on talent, quoi-
qu'il eut conscience de su force. Etait il d'avis que la renommée
-pour lui la gloriole-ne vaut pas la peine qu'on be donne pour
l'obtenir ? Nous inclinons à le croire. Mais son nmérite devait
percer, et le nom de M. Lajoie est depuis longtemp entouré
d'une auréole. Comment concilier cet effacement volontaire, cette
modestie avec cette réputation d'homme remarquable si bien fon-
dée parmi nous. Il a fallu, un puissant ressort pour lancer en
dehors cette nature qui ne demandait que le calme où se complait
le sage. C'est que M. Lajoie avait autant de patriotisme que de
modestie. Il s'est livré chez lui un combat entre ces deux vertus,
et le désir d'être utile aux siens l'emportant, l'a fait parfois sortir
de son isolement.

Comme tous ses contemporains arrivés au succès, M. Lajoie
n débuté dans la carrière, avec la pauvreté pour compagne. Hélas I
les canadiens d'il y a cinquante ans n'étaient pas riches; il est
vrai que l# fortune ne les à pas encore gâté4, mais le présent est, à
coup sûr, bien plus doré que ne l'était la passé. Il entra dans le
journalisme, qui se ressentait de l'état général du pays. Lorsque
la clier4le d'une feuille est peu nombreuse, les propriétaires ne
font que de maigres rentes aux rédacteurs. M. Lajoie donnait
donc à la Minerve (1845 à 1852> le plus solide de son talent, et ne
recevait, en échange, que juste ce qu'il faut pour paraître
nourri et habillé ! Le jeune écrivain ne regardait guère sa pau-

vre défroque. Les soucis de la politique, les angoisses patriotiqnes
l'absorbaient, et il se demandait avec anxiété si M. Lafontaine,
dont il était le disciple et l'admirateur, pourrait faire sortir notre
salut de l'Acte d'union, machiné pour notre perte ?

Le journalisme militant ne pouvait convenir longtemps à
une nature aussi calme, aussi ennemie du bruit. Tout le portait
vers l'étude, et ce fat une bonne fortune, pour les lettres et la bi-
bliographie canadiennes, que l'entrée du jeune Lajoie à la biblio-
thèque du Parlement. C'est comme bibliothécaire qu'il est moins
connu, et c'est peut-être en cette qualité qu'il mérite le plus de
l'être. Grâce à sa vive intelligence, il sut bientôt deviner les de-
voirs qui découlaient de ses nouvelles fonctions. Il comprit bien
vite qu'un bibliothécaire n'est pas, comme certaines gens ont ei-1ore ici la naïveté de le croire, une espèce d'auto>mite qui connait
la place des livres sur.les rayons, n, non plus, un homme
qui concentre son attention sur une desparties de la science à
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de ce genre, mené à bonne fin, dans notre pâas; et, ceux qui n'ont
jamais fait le catalogue d'une bibliothèqueparticulière, ne peu-
vent se rendre compte de la somme de travail que représentent
les 1.700 pages de ce volume ! Il a fondé la bibliographie fran-
gaise du Parlement ; il l'a organisée dans toutes ses parties, y
accumulant des richesses, des trésors qui font foi de ses connais-

,sances bibliographiques.
Nous disions, tantôt, qu'un sentiment élevé avait seul pu

vaincre sa modestie. Oui, s'il est sorti dû son effacement, ce n'a
été que pour rendre service à son pays. C'est parce que le rouage
des institutions parlementaires n'était connu ne du petit nombre
de ses compatriotes, qu'il donna à l'imprime r son Cathéclj.sme
politique, dont il a préparé une seconde édition qui, nous l'espé-
rons, verra bientOt le jour.

C'est parce qu'il voyait nos jeunes gens déserter nos com-
pagnes qu'il écrivft cette touchante histoire, si pleine de couleur
locale qui a nom : Jean Riard. C'est un éloquent plaidoyer en
faveur de la c->lonisation. Le Monde de Paris, a fait à Jean Ri-
vard l'honneur de re reproduire dans. ses colonnes, honneur qui
est, échu à ce seul ouvra.ge canadien.

M. Lajoie a quelque peu sacrifié aux muses. Il a écrit une
tragédie qui est surtout remarquable, parce qu'elle était l'oivre
d'sun écolier de 17 ans. Son Canadien Errant, peut-être le chant
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l'exclusion des autres. Non, M. Lajoie vit clair du premier coup
d'oil qu'il jeta autour de lui. Il vit l'immensité de connaissan-
-es qu'il fallait acquérir pour devenir un bibiiothéere, et il eut
la noble ambition de prétendre a l'universalité de la science dans
la mesure de ce que peut embrasser l'esprit humain. En quel-
ques années, il put mettre au service du Parlement, au service
des centaines du personnes qui, de tous les points du pays le eon-
sultaient, une science qui n'était jamais en défaut, et une com-
plaisance que rien ne rebutait. Il était savant et bon, comme un
bénédictin.

Bibliographe et bibliophile, il connaissait et aimait les livres;
les belles éditions, les éditions rares ; les Alde, les Elzevier, les
les Etienne, les BasKerville. lui étaient aussi familiers que le
sont, à ses contemporains, les éditions canadiennes. C'est ici le
moment de dire qu'on lui doit le grand catalogue raisonné, de la
Bibliothèque Fédérale, publié en 1857. C'st le premier travail
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le plus populaire du pays, n'est qu'un sanglot patriotique que lui
arracha la vue de son " pays malheureux, " aux jours de 1837.
On raconte que ces strophes mélancoliques lui furent inspirées
par le spectacle de ses compatriotes partant pour l'exil, à la suite
des malheureux évènements de cette époqie.

M. L'jrie a laissé un journal de sa vie, commencé au collège
et continué jusqu'aux derniers jours de sa carrière. Nous espérons
qu'il sera confié à des mains expérimen'ées qui sauront en tirer

des pages remarquables, à plus d'un titre. Ce serait le moyen de
faire connaître pleinement un homme qui ne s'est révélé avee
tout son mérite qu'à quelques intimes.

On rene 'utre raremnt, dans la vie, des hommes du caractère
de Gérin Lajoie, des hommes dont on peut dire sans exagération

qu'ils n'ont pas de défaut. C'était le vrai sage, tel que le cnnçoit
le christianisme, ne vivant que pour son Dieu, sa famlle et son
pays. Comme écrivain. c'était la figure la plus sympathique de
notre petite république des lettres. Là, comme dans les autres

; sphères d'actions où il a été répandu, il ne laisse aucun ennemi,
mais de bons souvenirs, et une mémoire qui sera chère longtemps
à ceux qui l'ont connu.

A. D. DECELLES.

Voici la célèbre chanson composée par A. Gérin-Lajoie:

Un canadien err::nt,
Banni de ses foyers,
Parcourait en pleurant
Des pays étrangers.

Un jour, triste et pensif,
Assis au bord des flots,
Au courant fugitif
Il adressait ces mots:

"Si tu vois mon pays,
Mon pays malheureux,
Va dire à mes amis
Que je me souviens d'eux.

"Pour jamais séparé
Des amis de mon cœur,
Hélas 1 oui, je mourrai,
Je mourrai de douleur.

I
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4Plongé dans les malheurs,
Loin de mes chers parents,
Je passe dans les pleur'-,
D'infortunés moments.

O jours si plein' d'appais,
Vous êtes disparus...
Et mon pays, hélas !
Je ne le verrai plus.

Non, mais en expirant,
O mon cher Canada,
Mon regard languissant

Vers toi se portera.

Benjamin Suite, dans le Monde Illustré du 22 octobre 1892,
écrit au sujet de la chanson ci dessus reproduite :

" Je vais vous raconter comment cette chanson célèbre est
venue au monde. Il y avait au collège do Nicolet un élève du
nom de Pinard àni chantait des airs de marche durant les pro-
menades autorisées. On se plaisait beaucoup à marquer le pas
sur les cadences du jeune Pinard, et comme Gérin-Lajoie venait
de voir passer sur le fleuve le navire qui emportait les exilés
canadivns déportés en Australie, il conçut le projet de faire chan-
ter à ses camarades une complainte sur ce sujet. Elle fut com-
posée en moins d'une heure et le lendemain tout le collège reten-
tissait de ces accents. Ce fut comme une traînée de poudre dans
le Bas-Canada. L'air y était connu. Les grands chansonnier,
comme Béranger, ont toujours adopté des airs familliers à tout le
monde. La population vibra au son des paroles qu'elle entendait
parce que c'était l'expression de la pensée populaire. Vous dirais.
je que ces couplets se sont répandus aux extrémités de l'Amérique,
partout il y a des Canadiens, et, comme dit le Père de Smet: " où
les Canadiens-français n'ont-ils pas pénétré ?"

M. RAPKAEL BELLEMARE.

La présente biographie est traduite d'une publication an-
glaise intitulée A Cyclopedia of Canadian Biography:

Raphaël Bellemare, l'inspecteur du revenu do l'Intérieur du
district de Montréal, descend d'une ancienne et honorablelinmille
frangaise émigrée au Canada vers l'année 1650. So- père, Paul



la force et la vivacité du style et une logique sévère. Dans t3utee

lcs grandes questions, comme celles des écoles publiques, de la
sécularisation des biens du clergé, de la représentation basée sur
la population, qui passionnaient alors les esprits, LA MINERVE
avait à diriger la discussion, et la plume hqbile de M. Bellemare
ne restait pas inactive. Injurié par les journaux du parti adverse,

l'AVENIR, le MONITEUR et le PAs, M. Bellemare conserva son
sang-froid, demeura ferme et combattit avec une dignité et une
habileté qui lui gagnè:ent ladmiration et la gratitude de ses
amis. Fil-s dévoué de son égrli:sr, il voulait le maintien de l'instrue-tion religieuse à l'écoe, croyant et prétendant qu'-utrement la
.nation finilait par perdre -a foi. Et M. Bellemare avait très

probablement raiuon.

Admis au barreau, M. Bellemare n'a jamais pratiqué sa pro-
'd.llrl n M I.lf.; d k q f-A I

iessiou i le journalisme, -quii avait conquis, lui avait djà fourni
l'occasion de lutter vaillamment et avec grand éclat. Lors de la
'confédération des provinces, il fut nommé au poste qu'il occupe
encore, et jamais, pendant toute la durée de sa vie officielle, on
.n'a entendu une plainte contre lui, le fonctionnaire zélé et capa-
ble. M. Bellemare possède le diplôme de membre correspondant
de la Sociétéfdes Antiquaires, de Normandie. Il a été l'échevin du
quartier Saiýnt-Louis, de Montréal, pendant six années, à la grande
satisfaction de ses concitoyens. X. Bellemare a été l'un de ceux
qui formèrent le projet de réunirles anciens élèves du collège de
Nicoleten 1866, et il fut le sébrétaire de l'organisation. Aussi
membre du comité des zouav'eseànadiens et secrétaire, pendant de
nombreuses années, de la soeiété SaitiWJean-Baptistë. M. Belle-
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Bellemare, d Yamachiêhe; avait épousé Marguerite Gélinas, de
la même paroisse et de la même famille. iRaphaël a vu le jour
le 22 février 1821, et fut envoyé'au collège'de Nicolet pour y
suivre 'son cours d'études classiques, après avoir fait seul son
instruction élémentaire, à la maison paternelle. Par la suite, de
1845 à 1847, il professa les Belles-Lettres dans cette illustre
institution. Sorti du collège, il s.erendit à Montréal pour y étu-
dier le droit, dans le bureåu de feu M. P. R. Lafrenaye, C. R., et
plus tard, dans celui du juge Coursol. Dans le même temps, et
pendant la période de 1847 à 1855, M. Bellemare fut le rédacteur
de LA MINERVE, le principal organe d'alors du parti Lafontaine-
Morin, ou de la réforme. Comme écrivain, il a montré qu'il était
très ienreusement- drué et ses écrits se distincuent tnioursn ar
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mare est,? de&lus, membre du conséil dt la Fabrique de Notre-
Dam e, .iòé-président. du cdnseii de direction de la Badque d'E-
pargnes, de.la ci't et du distriçt de' Montréal, et président zélé
depuis près de trentéäans, de la société de Saint-Vincent de Paul.

- ,Bellemare n'a jamais entièrement rompu avec le journa-
lisme et ses écri'ts peuvent .toujours se reconnaitre au style parti-
culier de l'écrivain. Il a·été l'un des fondateurs de la société his-
torique de Montréal, et l'on connait son goût pour les recherches
historiques et pour la collection de livres rares et précieux. Sa
bibliothèque des ouvrages sur l'Amérique est une des plus com-
plètes du pays.

En 1849, M. Bellemare a épousé Anastasie Geoffrion, fille
de Romain Geoffrion, de Boucherville. Elle est morte en 1882. g
Cinq enfants sont issus de ce mariage : trois garçons et doux
filles. Les deux filles seules survivent: Mathilde, l'ainée, (st l'é-

pouse le D. L. Desaulniers avocat. présentement traducta:c
français, aux Communes; Joséphine à épousé M. P. A. Jodon, de
Béloil. En mai 1885, M. Bellemare s'est remarié à Madame M.
L. Euchariste Normandir, la veuve de feu M. Alfred Normandin,
marchand de Montréal.

Une personne, bien amie de M. Bellemare, nous comwuni-
que de nouveaux dét·1ils. Ils complèteront la biographi qui pré-
cède. Les voici, textuellement:

" M. R. Bellenare fut marié deux fois. La première fois, le
18 septembre 1849, à darne Anastasie Geoffrion dit St Jean, dans
l'église Notre-Dame de Montréal, par le Rév. M. St Pierre, sul-

picien lors curé de cette paroisse.

"Cinq enfants naquirent de ce mariage, trois garçons et deux
filles. L'ainé, Georges Alphonse Rapbaël, fut baptisé le 21
d'août 1850, et mourut le 16 décembre 1872 (à vingt-deux anA
Il avait terminé son cours de droit et, durant ss iloisirs, avait
déjà cultivé de très heureuses dispositions pour la saine littéra-
ture, en publiant des essais dans l'Echo du Cabinet de Lecture pa-
roissial et iutres journaux. Un second fils, Philippe Oreste Ma-
rie, baptisé le 30 avril 1852, ne vécut que treize mois ; et le
troisième, Marie Louis. Hercule, baptisé le 14 septembre 1856,
mourut à Béloil, le 20 d'août 1881. La maladie l'avait empêché
de suivre un couie d'études complet. L'ainée des filles, Marie-
Mathildè An'a'tasie, fut baptise le 24 février 1854.•Elle fut ma-
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riée le 15 novembre 1877, à M. Dionis L. Desaulniers, avocat, de
Montréali, et maintenant d'Ottawa. La seconde, Marie Sophie
Joséphine, fut baptisée à Montréal, le 3 décembre 1858. Elle
,épousa X. P. A. Jodoin, le 10 mai 1877. Elle réside à Béloil.

Madame R. Bellemare, après trente trois années le maria-
ge, finit sa carrière terrestre, en novembre 1882. Cette très di-
gne et vertueuse épou'.e, cette mère affectionnée et tendre, cette
femme modèle, avait eu le malheur de perdre ses trois fil, et,
plus tard, la consolation de voir ses deux filles alliées à des fa-
milles honorables.

En secondes noces, M. R. Bellemare épousa dame Léonine
Euchariste Normandin, le 11 mai 1885. La bonne santé fait dis-
paraître la différence d'âge qui existe dans cette heureuse allian-

MoNsIGNoR ISAAC Gft,1NAS, V.-G.

Au nombre des prêtres remarquables, nés à Yamachiche, feu
le grand-vicaire Isaac L. Desaulniers et Monsignor Gélinas sont
au premier rang.

Celui dont le nom figure en tête de la présente esquisse,
naquit dans cette partie de la paroisse d'Yamachiche détachée

jadis et qui forme aujourd'hui, la florissante paroisse.do Saint-
Barnabé, la seconde, en importance, de tout le comté de Saint-
Maurice.

La généalogie de la famille Gélinas fait connaître la date
de naissance de Mgr Gélinas, ainsi que ses titres. Il eut ponr
père Joseph Gélinas et pour mère Théotiste Hudon- Beaulieu.

En nommant feu l'abbé Philippe Octave Gélinas, le rév.
père jésuite Raphaël Gélin- s (du collège St. François-Xavier, de
New-York), M. Pierre Gélinas, ancien député du comté de
Richelieu au parlement de Québec, le célèbre Evariste Gélinas
(8i bien connu sous le pseudonime de Carle Tom, dans les chroni-
quos de la Jfinerve) c'est asses dire que Mgr Gélinas appartient à
une famille honorable et fort distinguée.

Elève de Nicolet, en 1844, il eut feu le grind-vicaire Lue
iXsilete, parmi ses confrères de classe. Séminariate, eu 1862, feu
Mgr Thomas Cooke l'ordonna prêtre, en 1868. On lui oonla
'enseignement de la classe de rhétorique, de 1857 à 1860, puis

-- ~
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celui de la théologie, pendant quatre années. I! fut préfet des
études, de 1865 à 1882, et aussi professeur, de 1887,à 1892. y&
Gélinas cut, deux fois, flonneur d'être choisi comiu supérieur
du Séminaire de Nicolet. La mairon mère des religieuses de
l'Assomption a en l'honneur de l'avoir pour chapelain pendant-
seize ans, de 1872 à 1888.

Lors de l'érection du nouveau diocèse de Nicolet, en 1885,
Sa Grandeur Mgr Elphège Gravel choisit M. Gélinas pour l'un
de ses deux grands-vicaires. Son nom fut même, assure-t-on,
envoyé à Rome parmi les trois candidats soumis à l'approbation
du Saint-Père comme titulaire du nouveau diocèse. Ce seul fait
constitue, à lui seul, un titre suffisant pour que l'humble profes-
seur de Nicolet soit compté au nombre des illustrations du clergê
trifluvien.

Mais un nouvel et insigne honneur était encore réervé à
M. le grand-vicaire Gélinas. Par décision de la Cour de Rome, le
26 janvier dernier, M. Gélinas se voyait élevé à la haute dignit4
ecclésiastique de Prélat Romain, faveur qui n'a été accordée,
jusqui'ici, qu'à un tiés-petit nombre de membres du clergé cana-
dien.

Aussi, cette distinction a-telle réjoui tous les admirateurs et
amis de Monsignor Gélinas. Avec le vénérable Monsignor Char-
les Olivier Caron (une autre illustration nicolétaine) le clergé-
trifluvien se trouve, maintenant à avoir, 1 armi ses membres, deux
Prélats Romains. Le 'grand père de Mgr Caron étant né à
Yamachiche, Mgr Gélinas étant lui-même né ici, notre vieille
paroisse peut donc se glorifier à bon droit de ces grands honneurs
accordés à deux personnages religieux remarquables qui lui sont
chers à plus d'un titre.

Plusieurs fois déjà, depuis son installation comme évêque du
nouveau diocèse de Nie let, Monseigneur Gravel donna, à son
digne grand-vicaire, une prcuve non équivoque de confiance, en
lui confiant l'administration des affaires diocésaines, pendant ses
absencos, en Europe et aux Etats-Unis.

Disons enfin, qu'après avoir largement contribué à toujours
maintenir, à. augmenter ruGr e, la grande rerommée du collége
de Nicolet, Monaignor Gélinas y demeure encore, jonibsant d'un
légitime repos, après innt d'années pasàsée-s au rude labeur da
l'enseignement.
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Cette note biographiquç est trop courte,. bien trop courte
même, et surtout fort ineomplte. Tout de même, il q'ep iera pas
m0noiùs reconnu que Mgr Gélinas, eWhonorant la maison de Nio-
let, n'en a pas moins hi noré sa vieille pàroisse natale quk. sera
toujours fière de le compter au -nombre de ses enfants les pitus
idisti ngués.

L'HoN. JUGE L. O. LoRANGER.

Ceux-qui ont suivi de près·1es évenemeits politiqucs, nu par-
lement de Québec, de 1875 à 1882, savent la part brillaate qu'y

a pris celui que l'on nomme aujourd'hui l'honorable Loia Oné-
aime Loranger, juge de la Cour Supérieuié, à Montréal. En 1878,
il était le lieutenart de l'hon. M. Chapleau qui lui confia le por-
tefeuille de Procureur-Général dans son administration, en 1879.

M. Loranger naquit à amachiebe, le 10 avril 1837, du ma-
ringe de Joseph Loranger et de Louise Dugal. Après avoir com-
mencé ses études classiques au collège-de Montréal, il les termina
ù celui des RR. PP. Jésuites. Admis au barreau, le 3 mai 1858, il
entra de suite en société avec ses deux fi ères feu l'hon. Thômas
Jean Jacques Loranger, juge de la Cour Supérinre, et Joseph Lo-
Tanger, conseil de la Reine. A la mort de son frère ainé, il exerça
la profession légale avec son autre frère, jusqu'à l'époque de sa
promotion au banc de la magistrature.

Elu membre du conseil du barreau, en 1876, il n'a cessé d'en
faire partie, tant qu'il a pratiqué comme avocat. M. Loranger a
été élu échevin du quartier Saint-Louis, l'un des plus importants
de Montréal.

Il épousa, en 1867, Demoiselle Rosalie Laframboise fille du
juge L. Laframboise, et eût, de.ce mariage, huit enfants. L'an
dernier, une de ses filles épousait le fils ainé de l'pon.. M. L. R.
Masson, ancien lieutenant-gouverneur de la provincede Québec.

Comme politicien, M.. Loranger..a joué un rôle q7 iii. peer
avoir été de courte durée, n'en a pas moins été actif et moins
brillant. Jusqu'à l'an dernier même, plusieui'b de see admirgteuxs
et amis ont fait des instances pour .lui faire abe onner la :na-
gistrature et lui confier la direction du parti conservateur,.dans
la province de Québec.
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Lecomté. de Laval l'envoya.représenter ses intérêts au par-
lement de.Québec, depuis 1875.jusen'en 18824 E

Ayant perdu sa première époeè, -il se remaria, quelques an-
nées plus tard, à Madame Varin,'née Antoinette Valois.

. La réputation de M. le Juge' L. O. Loranger est bien établie.
Avocat habile, orateur distingué-,'jurisconsulte impartial; il est
une des plus belles figures de notre époque. Disons, en terminant,
que les honneurs ne l'ontjamais.empêché de vouer un culte tout
spécial d'affection à la paroisse qui l'a vu naitre. Chaque année
il revient visiter les lieux aimés de son enfance et serrer la main
de ses vieux amis d'Yamachiche. Avec feu le grand-vicaire Des -

aulniers et ses deux frères Thornas et Joseph, on peut dire qu'il a.
figure au premier rang parmi ceux que les honneurs n'ont pas
empêché de conserver un attachement tout particulier au clo-
<:her du village natal. Dernièrement. encore, M. le juge L. O.
Loranger suggérait au poëte Nérée Beauchemin, l'idée de faire
élever un monument à la mémoire du vénérable curé Dumoulin.
Ce dernier trziit donne la mesrre des sentiments affectueux que
que garde toujours M. Loranger pour Yamachiche et ses souve-
nirs du passé.

LA REVDE. SouR LAMY.

(née Adè!e Lamy).
EPar:-ni toutes les religieuses nées à Yamachiche, SSur Lamny

et la révde Sr. Sabine (née Philomène Lesieur) figurent au pre-
mier rang. A l'occasion de sa mort, arrivée en janvier derniet,
un ami a publié les lignes snivautes, dans le Monde, de Montréal

Les sours Grises viennent de perdre une de leurs plus dé-
vouées missionnaires, dans la personne de Marie Adèle Lamy, en
religion Sr Lamy, décédée à l'Sge de 57 ans. Outre ses chère's
compagnes et son vieux père, elle laisse, à Yamachiche, plusieurs
frères et soeurs pour regretter son absence de ce monde, après
avoir pleuré longtemps son absence du pays. Une de ses FSurs,

qui lui survit, a été sa fidèle compagne de religion : Sr. Caron.
La mère de Sr Lamy était la fille de Charles Caron, plusieurs
fois élu député, au parleinent de Québec, pour le comté de Saint.
Maurice, et la petite fille de Augustin Rivard Dufresne, premier re-
présentant du nê.ne comté à Québec, en 1792.
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La position de sa famille, ses manières engageantes et les
qualités remarquables de son oeur, promettaient à Sr Lamy un ave-
nir soriant. Elle eut pu vivre richement et honorée, au milieu
des siens. Mais la Providence avait d'auti es vues sur elle: une
voix intérieure lui annonça qu'elle devait se consacrer au Sei-
gneur. Soumise a cet appel, elle entra chez les sours Grises, le 8
février 1856.

Le 17 septembre 1857, elle quittait la maison mère de
Montréal, en compagnie des sours Emery et Alphonse (demoi-
Slle Jacques pour aller fonder une mission dans les lointaines
prairies du Nord-Ouest, sur les bords de la rivière Saskatche-
wane. Le chemin de fer les conduisuit jusqu'à St-Paul, Minneso-
ta et, le 29 septembre, après une marche de six semaines, elles
laissaient cette ville pour se rendre, d'abord à la Rivière Rouge,
avec une caravane qui devait les accompagner jusqu'au terme de
leur long voyage. De St-Paul à la Rivière Rouge, ces jeunes et
délicates religieuses n'eurent à leur disposition qu'une humble
voiture à bouf, que chacune d'elles devait diriger. Le 29 octo-
bre, elles arrivaient à Saint-Boniface. Les misères de cette pre-
mière partie du voyage et surtout le froid enduré, à cette saison
rigoureuse, leur firent apprécier davantage l'hospitalité de leur
co-religieuses de là, avec lesquelles elles passèrent tout l'hiver.
Le 4 avril 1859, elles firent un adieu, peut-être éternel, à leurs
amies et reprirent la voiture et les boufs pour se rendre au
terme de leur voyage, le 24 septembre. Une fois iustallées dans
leur mission, leur premier soin fut d'étudier la langue crise et de
faire la classe à 30 ou 40 enfants sauvages, de visiter les malades,
de se livrer enfin aux travaux les plus pénibles, d-ans un pays où
tout était à créer. Mais, quelle ne fut pas cette terrible épreuve
pour ces jeunes sours, dès leur arrivée i La chasse·ayant man-
quée, pendant plusieurs mois, elle n'eurent à manger que de l'orge
pilée et bouillie et du lait caillé. Qui le croirait ? Plusieurs années
durant, leur unique nourriture fut le pémigan (viande séchée et
pilée) et le poisson. Après douze années de cette pénible vie, de
ce triste séjour à Saint-Albert, Sr Lamy fut transférée, en 1871,
au lac Labiche, comme supériure. Inutile d'ajouter que c'était
une riission chez les sauvages. Au printemps de 1873, elle re-
vint à la maison mère de Montréal, mais n'y s'éjourna qu'un
mois ou deux.
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Entrainée par son zèle, son dévouement et son affectueuse
charft pour " ses petits suvages, " Sr Lauy fit de telles instan-
ces, qe'il fallut lui accorder la permission de retourner à s e14-
rea prairies du Nord-Oaeit. Elle partit donc, à l'automne de la
même aode, paar la mission de Sains-Boniface, où elle occupa'
sucessivement les charges d'assistante, de maîtresse des novioes
et de supérieure vicaire.

En 1887, après vingt anp.ées d'une vie de misères, de priva-
tions et de sacrifices multipliés, elle fut enfin rappelée à la maison
mère, pour assiner au chapitre général de l'Institut. Depuis lors,
elle demeure. à la communauté, se rendant toujours utile, malgré
une saneé chancelante, suites de ses glorieuses missions. Le 16
janvier dernier, chargée de bonnes actions, honorée de ses com-
pagnes et laisbant à tous un exemple des plus grandes vertus, elle
est allée au Ciel, recevoir la récompense de son illustre apostolat.
Les peuplades du Nord-Ouest beniront longtemps le nom de la
vénérable sour Lamy.

M. L'Abt JOSEPH BTAIS.

M. le curé actuel de Saint-Guillaume d'Upton, diocèse de
Nicolet, mérite de figurer parmi les prêtres remarquables qui ont
consacré la plus grande partie de leur vie à l'Suvre ingrate et
pourtant si méritoire de l'enseignement.

Né ù Yamachiche, le 4 novembre 1834, du mariage de
Joseph Blais et de Lucie Gérin-Lajoie, il étudia d'abord à l'école
des frères des écoles chrétiennes, aux Trois-Rivières. A l'âge de
seise ans, ses parents l'envoyèrent au collége de Nicolet, où il fit
un excellent cours classique. Parmi ses couft ères de classe figu-
raient le lieutenant-gouverneur actuel de la province, l'hon. A. R.
Angers, l'hon. Sévère Rivard, MX. les abbés Ir. Douville, Elie
DauLh, Thomas Maurault et Pierre Bellemare. Ces quatre
derniers prirent l'habit ecclésiastique en même temps que lui,
en 1857.

M. le curé Bais enseigna d'abord la syntaxe. L'année sui-
vante, la troisième; en 1859, l'archite'cture, l'astronomie et la
minéralogie. Ordonné prêtre le 23 septembre 1860, il enseigna
la meme classe, puis celle de rh4torique, l'année suivante. De
i862 à 1868, il fut professeur des mahématiques, pasa ensuite

i
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uac année à Stanfold, comme -direeteur du collége temmercial
fondé en cette paroisse, puis revint à.Nicolet, où il :enseigna la
théologie, pendant une année; ensuite les mathématiques et
l'astronomie, puis enfin la théologie. On le nomma directeur
des élèves, en 1872, charge qu'il n'a abandonnée qu'en 1886, alors
que Mgr l'évêque de Nicolet l'appela à I cure de Bécaneour.

Tous les élèves qui ont connu M. l'abbé Blais au collége de
Nicolet, se plaisent à reconnaître qu'à es grandes aptitudes pour

les hautes b hra-nches qde> l'ense.iane.ment il ji nait lun Pesrit de

douceur et de bonté qui le faisait chérir d'avantage. Même qua»d
il semblait irrité on savait qu'il était peiné à avoir à reprimander.
Après avoir vécu si longtemps au séminaire de Nicolet, M.
l'aUbé Biais a dù laisser cette institution bien à regret. Excellent
professeur, directeur aimé des élèves, il est maintenant l'idole
des braves paroissiens de Saint-Guillaume d'Upton.

L'HoN. SÉVÈRE RIVARD.

Les ancêtres de l'hon. Sévère Rivard, venus de France, se
fixèrent en Canada, avant le premier recensement de 1866, alors
que la population de la Province n'était que de 4,312 âmes.
Comme on le voit, la famille Rivard est une des plus anciennes du

pays.
M. Rivard naquit à Yamachiche, le 7 août 1834, du mariage

de Augustin Rivard Laglanderie et de Marguerite Rivard Du-
fresne. A l'âge de treize ans, ses parents l'envoyèrent au collège
de Nicolet, où il fit un cours d'études classiques brillant. Parmi
ses confrères de classe se trouvait l'hon. A. R. Angers, aujour.
d'hui Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec.. En rhé-
torique ces deux jeunes élèves luttèrent ensemble pour le prix
d'élocution et Sévère Rivard ne fut vaincu que par quelques voir.

Reçu avocat, en 1859, M. Rivard épousa à Montréal, en 1869,
Melle Delphine Choquette. N'aimant pas les luttes politiques il
refusa constamment de se présenter dans plusieurs eomtés, mais
s'occu abeaucouu des affaires civioues à Montréal Il fut échevin

ue cette grande ville, pendant neuf ans. En 1879, il eut l'insigne
honneur d'être élu maire de Montréal, en opposition à la candi*
dature de feu l'hon. Jean Louis Beaudry, réputé.*uvincible
jusque là, puis réélu maire par acclamation, en 1880. Lors de
l'arrivée au pouvoir .ucabinet ,Ross-Taillon, en 1886, I'dn des
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premiers. actes de ce gouvernement fut d'appelçr M. Rivard au
coiaseil. législatif, en remplacement de feu l'hon. J. L. Beaudry,

*s0n ancien.adversaire. pour la mairie de Montréal. En 1887,
l'hon. M. Rivard, de concert avec feu Joseph Loranger C. R.,
agissait comme trésorier du parti conservateur (district de Mont-
réal). aux. élections pour les Communes d'Ottawa.

Parti d'Yamachiche, sans la moindre fortune, pour aller
étudier le droit à Montréal, en 1F56, l'hon. M. Rivard, par un
travail constant, sa grande énergie, autant que par ses talents
distingués, a pu maitriser la fortune et arriver jusqu'au poste si
élevé de maire de la grande métropole commerciale du pays. Ces
quelques mots suffisent pour faire son éloge.

L'hon. M. Rivard est mort, en 1888, laissant une jolie fortu-
.ne a sa veuve. Coïncidence singulière il a été inhumé le même
jour que son vieil ami d'enfance feu M. Sévère L. Desaulniers, le
plus jeune frère des célèbres abbés François et Isaac Desaulniers,
professeurs à Nicolet et à Saint-Hyacinthe.

Avec l'hon. juge T. J. J. I.oranger et M. Raphaël Bellemare,
1'hon. M. Rivard fut l'âme de la grande fête de Nicolet. en 1866,
de même qu'il aida à la mémorable fête des cloches d'Yama-
chiche, en 1876. Il fut aussi l'un de ceux qui, en 1870, encoura-
gèrent le noble mouvement des zouaves pontificaux, pour la
.défense du pouvoir temporel du Saint-Siège.

L'HoN. ELZEAR GERIN.

La Minerve, le 20 d'août 1886, au lendemain du décès de
l'Hon. E. Gérin, publiait un article éditorial, évidemment dû à
la plume de M. Arthur Dansereau, maître de poste actuel de
Montréal et l'un des plus intimes amis de Gérin. En voici les
principaux extraits:

Jeune encore M. Gérin s'engagea dans le journalisme ou
il ne tarda pas à se distinguer. C'était en 1862 ; il n'avait alors
que 19 anls.

"Comme les polémiques de chaque jour ne suffisaient pas à
son activité il trouvait le loisir de collaborer à plusieurs publica-
,tion périodiques. C'estainsi qu'il publia vers cette époque, dans
la Revue Canadienne, une série d'articles sur les relations eosn-
merciales du Canada avec les Etats-Unis. Aujourd'hui ·que cette
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question est plus que jamais d'actualité il ne serait peut-etre pa
sans intérêt d'exhumer ces écrits, autant pour connaltre les idées
préconisées à cette époque, qui semble djà reculée, que pour sai-
sir l'un des côtés trop peu connus de son multiple talent de pu-
bliciste. Ce fut aussí pendant ses loisirs que M. Gérin, en 1864,
publia l'H1ToIa&P DE LA GJ.ZZTTE DE QUtÊBC, Suvre qui lui
coûta cependant bien des reeherches.

"En 1865 on le retrorfe à la rédaction du Canada, d'Otta-
wa :c'est dire qu'il fut l'un des pionniers de la presse française
dans Ontario. L'année suivante il entrait à la rédaction de la
Minerve. La droiture d'intention s'alliait chez lui à une certaine
circonspection qui donnait à son commerce un charme tout par-
ticulier. Digne sans raideur, franc sans brutalité, affable sans
obséquiosité, tel il s'est toujours montré, dans son entourage in-
time.

"Hardi dans l.: mêlée il n'a jamais fourni, cependant, à :es
adversaires, -l'occasion de se plaindre ni d'une bette secrète ni
d'un coup de jainac. Peu d'écrivains ont eu, plus que lui. le sens
de ce respect que l'on doit encore aux personnes dont on combat
les idées. Ce n'est pas qu'il fut sceptique à l'article du ses pro-
fessions de foi politique. Chercheur infatigable, doué d'un talent
de critique rare, il n'en était pas moins profondément conserva-
teur, attaché pour la vie à nos traditions religieuses et nationa-
les.

Au sujet de sa délicatesse dans ses rapports avec des ad-
versaires, il y a lieu de rappeler ici un trait qui donne bien la
note de ce tempérament chevaleresque. On sait qu'au physique
M. Gérin était plutôt malingre. Sous ce rapport, il avait un point
de ressemblance avec feu Eric Dorion, "l'Enfant Terrible ".
Or, il advint qu'un jour, à la suite d'une attaque des plus liches
commise par des organes libéraux contre quelques-uns de ses
amis, il alia demander satisfaction au fameux Enflant Terrible,
alors député. La scène se passait a Québec, pendant la uession.
Il y eut prise de corps et, pour se consoler du châtiment qu'il
avait reçu, M. Dorion fit livrer son assaillant en la puissance du
sergent d'armes.

A la Minerae, comme au Journal de Québec et au Canqda,
M. Gérin trouvait le moyen d'eueroer sa plume à des produe-
tions toutes littéraires. Combien de lecteurs ont goûté des bluet-
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tes publiées alors sans se douter que le style qu'ils trouvaient alors
ti serein, si léger, coulait d'ube plume qui tout à l'heure, dans
une polémique quelconque, frappait comme une épée.

"Bient6t cependant M. Gérin déserta le journalisme cana-
dien pour un théttre plus vaste. En 1867, il s'embarquait pour
l'Europe et entrait à la rédaction du Journal de Paris où il fut le
collaborateur de M. Weiss et de M. Hervé, aujourd'hui académi- u
cien et directeur du Soleil. Les deux années qdil passa ainsi à
l'étranger, il les consacra à des études sur les institutions politi-
ques de France et d'Angleterre. A son retour d'Europe, M. Gérin
s'établit aux Trois-Rivières où, tout en se livrant à sa profession
d'avocat, il fit du jeurnalisme dans le Constitutionnel qu'il avait
fondé lui-mime. Ses succès, dans l'une et l'autre carrière, firent
honneur au journalisme et au barreau, mais auraient été encore
plus marquants si sa santé chancelante n'en eut, à tout inrtant,
entravé le cours.

" Candidat malheureux dans le comté de Saint-Maurice en
1868, aux élections fédérales, il se fit élire à la chambre provin-
ciale, dans le même comté, aux élections générales de 1871 et il
-fit un parlement.

"Enfin, le 21 du mois d'août 1882, il fut appelé au conseil
législatif qui perd en lui l'an de ses membres les plus éminents."

A la page 179 de ce volume, chapitre des députés du comté
de Saint-Maurice. il y a quelques notes sur Elzéar Gérin. Ce qui
précède est reproduit ici pour payer une dette de reconnaissance
personnelle à la mémoire de ce canadien distingué, trop tôt enle-
vé à son pays. Gérin était le frère de l'illustre Antoine Gérin-
L joie etde l'abbé Denis Gérin, curé actuel de Saint-Justin, dio-
cèse des Trois-Rivières.

LE Rtv. FaalL CHRÉTIEN.

(né Joseph Panneton).

Dans toutes les branches de la société, Yamachiche a fourni
des- sujets qui lui ont fait honneur. L'Institut des Frères dus
Ecoles Chrétiennes compte environ trente de ses'mémbres nés à
Yamachicbe. Parmi ces trente frères, plusieurs ont occupé des
chages importantes, entr'autres les RR. FF. Victorien, Servilien,
Paphylinus, Mathieu, Thurien, Fabricien et Mathias qui, tous,
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ont été eupérieurs de missions ou le sont encore. Mais le plu6 re-
marquable, est sans contredit, celui dont le nom figure en tête de
cette biographie.

Le Rér. F. Chrétien naquit le 4 d'août 1844, du mariage de
Joseph Panneton et de Pélagie Lefebvre Boulanger. Son père,
un des plus respectables cultivateurs de nos campagnes, vit enco-
re. Après avoir reçu une <ducation élémentaite à l'Académie des
Frères il entra, en 1861, dans l'Institut des frères des écoles
chrétiennes, le même jour qu'un autre enfant d'Yamachiche dis-
tingué, le Rév. frère Paphylinus (né Théophile Pepin).

Pcndant nombre d'années ses supérieurs lui confièrent la
charge de directeur du noviciat, à Montréal. Stn amour du tra-

vail. ses talents remarquables, autant que -a profonde piété, lui
valurent l'insigne honneur d'être nommé Visiteur du district de
Baltimore, en 1S78. Dans l'été de 1886, il fut nommé Visiteur du.
district do Montréal, charge qu'il occupa pendant cinq années.
Enfin, il fut appelé à un poste encore plus élevé, celui de Visiteur
du grand district da Ne w-York. C'est à ce poste qu'il est encore
aujourd'hui. Mais, il vaut mieux laisser parler une voix étrangè-
re. Les liens d'amitié qui unissent .le Rév. Fr Chrétien à celui
qui écrit ces lignes, sont trop intimes pour faire convenablement
son éloge. Ajoutons, seulement, que la grand'mère du Fr Chré-
tien, Antoinetteý Rivard Loranger, était la tante des célèbres
juges Thomas et Onésime Loranger. Le Monde, du 27 janvier
1891, publiait l'article suivant à l'occasion du départ, pour New-
York, du très révérend frère Chréti, :

"Les journaux ont annoncé sommairement la départ de M.
Jos. Panneton, en religion Fère Chrétien qui vient d'être appe-
lé à New-York par le général de son ordre.

Le Frère Chrétien a été visiteur des écoles chrétiennes, au
Canada, durant les, cinq: dernières années. Il a fait le bien, sans
bruit, sans éclat et son passage chez nous, a été marqué par des
ouvres utiles, durables.

Comme témoignage de reconnaissance envers le Rd. Frère
Chrétien, dott la modestie égale le grand mérité, nous tradui-
sons les extraits suivahts d'un journal de New-York extraits que
les amis de l'instruction liront avec intérêt.

"Le Révd Frère Chrétien des Frères d.e la doctr-ine chré-

tienne, vient d'arriver au Collège Manhatte, comme visiteur de



cet important district. Nous sonhaitons la bienvenue à ce vét&
ran de l'enseignement populaire dont la plus .belle partie de sa
vie s'est passée au milieu de la jeunesse du Maryland et de la
Pensylvanie."

Le brave homme qui a écrit ces lignes aurait pu ajouter: et
au milieu, aussi, de la jeunesse canadienne.

Le confrère continue " Si les ouvres que sa forte tête a
conçues et qu'il a fécondées de toute la force de son énergie et de
son zèle, lui ont valu les plus beaux éloges de la part des autori-
tés religieuses et civiles de l'Union Américaine, le Canada, siège
de ses dernières opérations, ne lui est pas mons reconnaissant, si
nous jugeons des autres journaux par l'extrait que nous déta-
chons du petit satellite Pince-bec, journal humoristique de la mé-
tropole

" Le Révd Frère Chrétien, qui vient de quitter le district
de Mortréal pour celui de New-York, est un esprit aussi ferme et
droit que cultivé, ce qui n'est pas peu dire, dans ces temps de
défaillance et de douleureux laisser aller. Il ne connait ni les
ambages ni les fourches caudines d'une politique cocasse, haîneu-
se, ou au besoin, de bascule. C'est un homme de principes dans
toute la force du mot, un ami sincèrement dévoué aux intérêts de
la jeunesse canadicnne

Poursuivre avec hunuilité et énergie l'ouvre de régénération
ébauchée par le Bienheureux de La Salle, aù moyen d"une éduca-
tion profondément chrétienne et utilement variée, semble être le
motidéterminîant de ses nobles aspirations. La maison de re-
traite qu'il a fondée à lochelaga, pour la formation des jeunes
maî^res ; le pensionnat de la rue Sherbrooke, qui n'a pas encore
deux ans d'existence et compte plus do 400 élèves ; l'idée de l'é-
tablissement d'une ferme modèle à laquelle il e pérait donner sui-
te, afin de relever le niveau de la classe agricole, sont autant de
témoignagcs non équivoques d'une action aussi utile qu'efficace
sur le régiment admirable des quatre cents institutions sur lesr
quel, il avait le contrôle, en cette provinee.

Il fut nommé supérieur du district de Montréal, en 1886. Il
y arriva en un temaps où un bon nombre d'esprits, parmi le cler-
gé et le personnel de l'instruction publique, étaient froissés par
les écrits de son prédécesseur, le frère Reticius, homme érudit,
pédagogue à l'encontre de Pestalozzi, mais coinplètuingt étran;
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sa ville d'adpotion la Woonsocket Institution for savings et la
W. National Bank, dont il est, maintenant, l'un des employés supé-
rieurs. Ses succès ont été si rapides que, deux fois Woonsocket le
choisit pour son député au parlement de l'Etat du Rhode Island.
Ses occupations multiples ne lui permettant pas de se livrer aussi
exclusivement à la politique, M. Pothier refusa la candidature
une troisième fois et accepta la charge d'auditeur des comptes de
la ville, position qu'il occupe encore aujourd'hui.

En 1889, le gouverneur Taft le nomma délégué du Rhode
Island à l'exposition universelle de Paris. il fit, au retour de sa
mission, un rapport officiel tellement bien élaboré que le gquver-
neur Taft y fit allusion, dans son discours d'ouverture du Parle-
ment, à Providence. Parlant du voyage de M. Pothier à Paris,
l'Indépendant de Fall River écrivait, le 15 mars 1889: "L'hon.
Aram J. Pothier, de Woonsocket, député à la législature, vient
d'être nommé commissaire à l'exposition de Paris... Tous les
canadiens fran çais des Etats-Unis sont honorés de celte haute
marque d'appréciation des talents de l'un de nos hommes d'élite.
Petit fils de la France il ira dire à notre mère, qu'il y a des
milliers de cours qui l'aiment toujours. Citoyen de la républi-
que américaine, il fera connaître la libéralité de ses institutions,
le Irocrès de son industrie et l'expansion étonnante de sa poiDu-

lation et de son commerce.
Le 28 juin 1889, on fêtait la St Jean-Baptiste, à Paris. Le

soir, il y eut un banquet auquel M. Pothier assista. Dams le
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ger à nos meurs et à noe usages. Aujourd'hui que tout est reu-
tré dans le calme, le public apprendra avec regret le départ de
cet homme éminent et dont les eervices sont désormais acquis
au district des Frères de New-York."

M. ARAM J. POTHIE1.

Voilà un jeune canadien qui fait grand honneur à son pays
sur le sol américain. Fils de M. Jules Pothier et de Domitille
Dallaire, M. Pothier n'a que trente sept ans, étant né en 1855.
Il étudia d'abord à l'Academie des Frères des Ecoles Chrétiennes,
à Yamachiche, puis commença ses études classiques à Nicolet, et
les termina au collège de Niagara Sa famille émigra à Woon-
socket, en 18MW. Dès l'année 1875, le jeune Pothier fut acepté
comme clerc dans les deux puissantes institutions financières de
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Paris Canada, M. Fabre parle ainsi du rôle de M. Pothier à ce
banquet«: "Au cours d'une allocution pleine de mesure et de
charme, M. Pothier a défini la situation qu'occupent au milieu
des américains les groupes canadiens et les causes de leur in-
fluence croissante... Les canadiens des Etr.ts-Unis, dont l'exis-
tence était ignorée en France, sont sortis de l'oubli. Sans la pré-
sence, à Paris, de M. Pothier, nos groupes n'auraient pas eu l'in-
signe honneur d'être associés à la fête brillante qui avait réuni
plusieurs représentants du monde officiel.

"Nous sommes donc endettés envers l'état du Rhode-Tsland
dont les hommages rendus par lui à notre race dans la personne
de M. Pothier, ont contribué à nous affirmer aux Etats-Unis,
même en France. " A propos de ce banquet, le Figaro de Paris,
écrivait :" Parmi les toasts : celui de M. Fabre à la Reine d'An-
gleterre et à la France ; celui de M. Pothier, délégué du Rhode-
Island à l'Exposition, ont été spécialement applaud;s ".

M. Aram J. Pothier a, deux fois, été candidat à la mairie de
Woonsocket et ne fut défait que par des infimes minorités. Lets
journaux annoncent actuellement, qu'il est encore candidat a la
même charge, cette année. Réussira-t-il, cette fois ? Il faut l'es-
pérer. Il y a quelques mois, le Proridence News publiait un excel-
lent article pour appuyer la candidature de M. Pothier au poste
élevé de Lieutenant Gouverneur du Rhode-Island. L'article a
fait du bruit. C'est là un grand honneur décerné, non-seulement
à notre compatriote seul, mais à tout l'élément c nadien frarçais
des Etats-Unis. L'avenir réserve sans doute des succès plus mar-
qués encore à M. Pothier.
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CHAPITr<E VIl.

Des Trois-Rivières à Machiche avant 1760.

Ls cent qiatre-vingts premières pages (lu présent volume

t'avant été montrées, je cède avec plaisir à la demande que 'ion
ue tait tie placer quelques notes à la suite de ce t.ravail utile.

Et d'abord, page 9. obserrez que la Relation des Jésuites,

1644, p. 41, ne dit pas " petite rivière. mais " rivière Marrue-
rie ; c'est l'annotateur du livre du Père Bressani qui ajoute le
mot petite

Il y avait alors aux Trois Rivières vn interprète de talent
et très aimé. du aom de François Marguerie, dont la sour avait

épousé récemmnut Jacques Hertel, aussi interprète, et- le père de

toites nos familles Hertel.

* Je cont:nue. toujours dvs1 , ystle de notes volantes.

L'hiver de 1647, raconte Nicolas Perrot dans ses Mémoires,
l'un des campcments du célèbre chef Algonquin Simon Piescaret

4tait situé à la " rivière Ouabmacbis " et les Iroquois y firent un

massacre en règle. Cés gens étaient des Trois-Rivières e-, n'étaient

arrêtés à Machiche que pour la saison de la chasse à 'orignal.
Perrot écrit tour-à-tour Oaabmnakis et Ouabmachis. Charle-

voix met Ouamachis. Le père Tailhan pense que la forme véri-
table est Oumachiche et, par le retranchement de l'article algon.

quin ou nous avons machiche. Le Père Lacombe dit que, dans la
langue des Cris, dialecte algonquin, lyanachiche signifie "boue



au large ou mieux " au fond de Feau", et machiche " boue sur-

le rivage. " M. Henri Vassal dit que les Abenakis appellent Ya-
machiche d'une autre manière, dans leur langue:Wobkah,
ce qui veut dire " sable blanc.

La Relation de 1653, p. 33. parle d'une embuscade d'Iro-
quois établie "à la rivière de la Madelaine, six lieues ou environ
au dessus des Trois-Rivières " et dans laquelle une bande de Hu..
rons, sous les ordres de Toratati, tomba et "fut entièrement dé-
faite ",le 2 mars 1652. Le Journal des Jésuites marque, au mois
de mars 1652. ce qui suit1: " Le scond jour de mars, douze
Hurons, six Algonquins et dix Algonquines étant partis des
Trois-Rivières pour Montréal et ayant couché dans le lac Saint-
Pierre, le lendemain matin, jour de samedi (le 2 mars 1652 était
un samedi) furent attaqués en elemin par cinq-ante Iroquois.
Trois femmes algonquines se sauvèrent, cinq Algonquins et deux
Hurons-Eha8ennon et Achaennhak. Desiderati funt deceni hu.
rones - Toratati brûlé, AthohonchiSanne tué, Ora'k8i, Otara-
Sia brulés, Ondïatsondi, Annondate'en, Osondack,, Ataudihetsi,
londècha et Tornontann fils de Hock, qui etc. AhoskSentak va-
catur. " Le même Journal dit que Ta'akenrat fut brulé le 4.juil-
let suivant pour Toratati, et Aontarisati pour un Algonquin
nomné Otsiinenko ; ayaat été bapti-és la veille par le Père Mé-
nard. La mo>rt de ces deux chefs iroquois soulera plus que ja-
mais les guerriers de leur nation et. dans les combats qui s'ensui-
ve t, M. Duplessis. gouverneur des Trois-Rivières, fut tué avec
huit hommes. J'ai raconté ces évènements aux pages 113. 130,
135-38 de la Chronique Tritluirienne.

Etienne Pepin dit Lafond, établi aux Trois-Rivières en 1641,
sinon auparavant, marié en 1645 avec Marie, sour de l'interprète
Pierre Boucher, se fit accorder, le 10 août 1655, par M. Jean de
Lauzon, gouverneur général, alors présent aux Trois-Rivières,
"un quart de lieue de terre audessus de - la rivière de la Made-
laine et un quart de lieue au-dessous, de front sur le Saint-Lhu-
rent, du côté du nord, au dessus des Trois Rivières, et trois lieues
de profondeur dans les terres ".

Cette rivière Madeleine a-t-elle du rapport avec celle dont
parle la Relation de 1653, et cette dernière est-elle la même que
celle mentionnée dans la Relation de 1644 ? Les deux rivières
des Relations se trouvent à six lieues de la ville, en tous cas;
je les pr. ndrais volontiers pour les deux rivières Machiche.
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L'octroi d'une terre à Lafoud " au-dessus des Trois-Rivières"
ne prouve pas que le concessionnaire y ait mis hactie en bois,
selon le terme populaire, mais ce fait m'inspire la curiosité de
voir comment et à quelles dates le terrritoire qui s'étend de la
ville des Trois-Rivièr-es jusqu'à Machiche a été distribué, puis
peuplé.

Rappelcns-nous la Commune, donnée en 1648 par M. de
Montmagny, gouverneur-général, aux habitants de la bourgade,
pour y faire paître leurs bestiux, et agriandie, deux années plus
tard, de manière à s'étendre. jusqu'à l'endroit où se trouve le
vieux moulin de pierre actuel. Ce moulin a dû être construit
vers 1715. Le morceau de terre ainsi accordé pal, agrandissement
appartenait aux RR. PP. Jésuites, qui reçurent en échange un
lot adjacent en remontant le fleuve et qui est entre la Commune
et la Banlieue, laquelle se déroule sur l'espace d'une lieue et finit
audelà du Calvaire.

La Banlieue est une vaste et riche plaine qui .e penche d'un
côté vers le fleuve et de l'autre s'appuie à une serie de côteaux qui
vont en s'étageant vers le nord, jusqu'aux Laurentides, cette
grande chaîne de montagnes courant du Lab:,ador aux confins
ouest de la province d'Ontario. La b:inde sud de ces collines,
c'est-à-dire les rampes qui regardent le Saint-Laurent et le lac
Saint-Pierre, décrit un quart de cercle partant des Trois-Rivières
et atteignant Terrebonne; vers le centre, la ligne est éloignée du
lac d'à peu près trois lieues. Autrefois, dans les âges géologiques,
le Saint.Laurent était barré, un peu au-dessus de Québce, aux

rapides actuels appelés Richelieu, par un amoncellement de
pierres qui donnaient leu a une chute puissante, peut-être aussi
haute que le Shawinigan ou le Niagara, et l'eau, à partir de cet

endroit jusqu'à Montréal, s'élevait dans le fleuve à un niveau pro-
portionné. Le lac Saint-Pierre s'évasait au nord ; ses vagues
allaient battre les côteaux dont je viens de parler. Dans certaines
années, les inondations da printemps nous présentent encore ce
spectacle-c'est le lac qui visite ses anciens domaines.

A présent que tout ce pays est découvert par les eaux, que le
défricheur y a passé, qu'il a, en un mot , sa place au soleil, il
offre-au cultivateur le sol le plus riche qui se puisse désirer.
Unie comme une table, cette plaine de vingt lieues de longueur
est la terre nourricière d'une nombreuse population.
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La partie qui avois'ne la ville des Tr-%is-Rivières est tra-
verFée par plusieurs gros ruisseaux qui descendent des hauteurs
de la région nord, arrosent les champs et vont se perdre au fleuve.
Au temps de Champlaia, on y admirait des arbres gigantesques;
les ruisseaux étaient de véritables rivières contenue.;ç% et là dans
leur cours par des chaussées de castors. Maintenant que la forêt a
disparu, la campagne, couverte d'épis d'or en été avec les grandes
prairies de foin ondulant comme les flots de la mer, y déploie ses
magnificences. La douceur tranquille de l'air, les lignes suaves
de l'horizon qui encadrent le lac Saint-Pierre en font un paysage
immense dont la beauté saisit l'imagination.

On était au plus fort de la guerre des Iroquois lorsque, le
29 mars 1649 M. Michel Le Neuf du Hérisson, établi aux Trois-
Rivières dès 1636, se fit concéder " une lieue de terre à prendre
le long du fleuve Saint-Laurent,'à l'endroit des Trois-Rivières,
en remontant le dit fleuve, sur cinq li ues dais les terres non
concédées ", le tout à titre de fief relevant de la compagnie des
Cent As4ociés, au bureau de Québec. Cet acte, dressé à Paris en
présence du sieur du Hérisson lui-même, prescrivait à M. d'Aille-
boust, gouverneur général, de lui faire livrer la terre en question,
ce qui eut lieu. On prit donc mesure à partir de ce que l'on
nommait la troisième rivière (non loin du mvulin de pierre ac-
tuellement en ruine) et l'on s'étendit jusqu'à la limite où com-
mença plus tard la seigneurie de la Pointe-du-Lac. C'était toute
la Banlieue.

La deuxième rivière ou ruisseau du moulin, coupe l'extrénii-
té de la Commune telle qu'agrandie en 1650. Ensuite les vingt-
deux arpents de front du fief des Jésuites b'arrêtet à trois ar-
pents de la troisième rivière. Cs trois arpents ont été longtemps
la propriété de la famille Le Pelé-Desmarais qui en avait un titre
de 1651. Li quatrième rivière est à un mille à peu près du Calvai-
re.

L'organisation de la Justice ne commença aux Trois-Rivières
que en 1651 et c'est lentement que les seigneuries de ce district
lui furent confiées. L'acte de concession de Bécancour (1647)
prescrit que ce fief relèvera du Conseil Souverain qui sera étubli à
Québec .ce conseil ne fut formé qu'en 1663). En 1672 quoi qu'il y
eut alors un lieutenant-général en la juridiction des Trois-Riviè-
res, la seigneurie de Saint-Pierre-les-Becquets devait relever de
Québec.

281



282 HISTOIRE DYAMA CHICHE

La guerre des Iroquois, de 1650 à 1665, paralysa toute ten-
tative de colonisation aux abords du lac Saint-Pierre, sur les
deux rives. Pierre-Esprit de Radisson raconte que faisant la
chasse dans la Banlieue, en 1651, il fwt enlevé par les Iroquois.
Le 19 août 1652, M.-Duplessis-Bochard, gouverneur des Trois-
Rivières et huit Français farent tués, à la quatrième rivière, et
sept autres amenés captifs ; on n'en entendit plus parler. Un
peu auparavant aYait eu lieu à Machiche le massacre de sauvages
que j'ai raconté. En 1653, Trois-Rivières fut presque constam-
ment bloqué par les Iroquois. I.a terreur régnait dans le pays.
Les troubles de la Fronde désolaient la France; les colons du Ca-
nada ne voyaient pas venir les troupes qu'on leur avait promises
si souvent ; la Mère Marie de l'Incarnation raconte que " cha un
se délibérait de anitter la Nouvelle France. " En 1658, 1660 et
1663, il y eut des combats au-dessus des Trois-Rivières, sans
compter les meurtres isolés.

Cependant, il faut croire que tout le monde n'était pas au
désespoir puisque un Trifluvien jeta les yeux sur la contrée de la
Pointe du-Lac et se la fit remettre à titre de seigneurie.

Dans les pièces de la tenure seigneuriale, on lit, à la date
du 31 juillet 1656, que Pierre Boucher, écuyer, sieur de Grosoois,
gouverneur des Trois-Rivières, accorde à 4maître Jean Sauvaget,
procureur fiscal en la ville des Trois-Rivières, une terre et con-
cession, à la pointe du lac Saint-Pierre, du côté du nord, de la.
consistance de trois quarts de lieue de front, sur deux lieues de
profondeur dans les terres, pour en jouir, le dit Sauvaget et
Etienne Seigneuret son gendre." Le 5 août suivant, M. de
Lauzon. gouverneur-général, ratifia ce document.

Jean Saumaget et sa femme Anne Dupuis étaient aux Trois-
Rivières en 1634, l'année même de la fondation du poste. Ils,
venaient de LaRochelle, amenant avec eux la petite-fille d'Anne
Dupuis, appelée Madeleine Benassis, laquelle épousa Etienne Sei-
gneuret sieur Delisle, l'automne de 1647.

Le jour même où M. de Lauzon confirmait les lettres-
p atentes de Sauvaget, il accordait à Pierre Boucher (âgé de trois
ans, fils du gouverneur des Trois-Rivières), la consistance de dix
a-pents de terre de front sur vingt de profondeur, du côté du
nord du fleuve Saint-Laurent, environ trois cents pas au-dessusde
la cinquième -ivière. (e petit fief porte le nom de Boucherville'7
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il est situé entre la seigneurie de la Pointe-du-Lac e-t le fief La-
badie, sur lequel est placé le Calvaire.

Nous avons donc , de 1648 à 1656 les concessions suivantes
la Commune aux Trifiuviens, le fief des Jésuites, la Banlieue à
LeNeuf du Hérisson, le fief de M. de Boucherville et la Pointe-
du-Lac à Sauvaget.

Au mois de juin 1665, le régiment de Caiignan, fort de mille
hommes, arriva de France et, dès lors, il fut évident que les
Iroquois ne seraient plus à craindre. Michel Le Neuf du Iléris-
son qui, pas plus que les autres concessionnaires dont j'ai parlé,
n'avait pu mettre ses terres en valeur, pas:a la seigneurie de la
Banlieue à son neveu, Joseph Godefroy sieur de Vieux-Pont, par
un acte du 15 novembre 1665. Ceci ne changea rien à la si uation,
car le nouveau propriétaire ne dirigea aucun colon de ce côté.

Il y a apparence que Jean Sauvaget mourut vers 1660. La
terre de la Pointe-du-Lac resta à son gendre Etienne Seigneuret.

La, tille de ce dernier, Marguerite, épousa aux Trois-Rivières, le
2 mars 1663, Louis Godefrov sieur de Normanville. La fiancée
n'étant âgée que de neuf ans et quatre mois, le mariage, dit le
contrat. devait avoir lieu à une date ultérieure. laquelle je reporte
àla fin de 1666.

Le 10 juillet 1671), M. de Courcelles, gouverneur-général,
signe un billet constatant que " le sieur de Normanville étant
chargé de famille ý1) et n'ayant point d'habitation (2), il lui est
accordé une concession au dessus de la Pointe du Lac Saint-Pierre,
à commencer ensuite de celle -du sieur Seigneuret, en montant
l'espace d'une demi lieue sur le bord du dit Lac, à la charge d'y
faire travaillir incemsamment, suivant l'intention du roi. " Le
titre de cette terre fut donné à Normanville l'automne de 1672.

w*

L'année 1672 est celle qui vit le plus grand nombre de con-
cession de. terres en Canada. Pierre Bouchet-, après avoir été in-
terprète au pays des Hurons et aux Trois-Rivières, commis de la
traite à ce dernier poste, capitaine de milice, deux fois gouverneur

(1) Il n'avait qu'un enfant, alors ûgé de quatorze mois, mais peut-être
supportait-il quelques autres membres de sa fa-ille.

(2) Ceci veut dire point d'établissement agricole.
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de la ville, anobli (1660) sous le nom de sieur di Grosbais, nan
qu'il portait déjà en 1656, alors qu'il étaitjuge du district, ayant été
de nouveau fait gouverneur de la place (1662), était allé, en 1667,
fonder la seigneurie de Boncherville, où il vécut cinquante ans.
Le 3 novembre 1672, -l'intendaut Talon lui accorda le fief Gros-
bois, qui forme à présent partie de Machiche, comme il est dit,
page 10 du présent ouvrage.

Le même jour, 3 novembre 1672, Talon accorde "au sieur
Boucher (1) trois quarts de lieue de terre de front, sur une lieue
-de profondeur, à prendre sur le cap (lac?) Saint-Pierro, depuis la
concession du sieur Boucher, son père, jusqu'aux terres non con-
cédées. " Ceci me parait être le premier titre du fief de Grand Pré
voir plus loin l'année 1695

Le 3 novembre 1672, Talon accorde au "sieur de Norman-
ville une demi lieue de terre sur une lieue de profondeur, à
prendre depuis la rivière aux Loutras, tirant vers la concession
du sieur Seigneuret son beau-père. " Ceci est la con Irmation du
billet de 1670 cité plus haut.

Le 3 novembre 1672, Talon donne au sergqnt Ja' tues
Labadie, du régiment de Carignan, le fief Labadie, dans la Bau-
liene. Labadie mcurut célibataire et laissa ses biens a la famille
Godefroy. En 1752, le sieur Franquet mentionne" la pointe de
la Badie, située entre celle du Lac et les Troi -Rivières, rive
,mord."

Le 13 août 1674 le comte de Frontenac accorde à " Aune Du-
, veuve de maître Jean Sauvaget ", le terrain concédé le 30

juillet 1650, et lui ajout- " trois arpents ou environ de fa·te, atte
nant au dit fief et allant jusqu'à la concession du nommé Claude
Jut:·a, sur deux lieues de profondeur ". Claude Jut:·as dit Laval-
lée occupait la première terre de la Banlieue, du côté de la Poin-
te-du-Lac ; il tenait un titre du 20 juillet 1659 ;. sa fille Marie
épousa, 1683, Michel Poulin qui hérita de la concession.

Le 13 septembre 1674 le comte de Frontenac ·accorde à
« Louis Godefroy, écuyer, sieur de Normanville, une grève ou
terrain, le long du lac Saint-Pierre, contenant en superficie en-

(1) Ce doit être Pierre Boucher, sieur de Boucherville, fils ainé de
Pierre Boucher de Groiebois, né aux Trois-Rivières en i6>3, et décédé à
Boucherville le 17 août 1740.



viron cent arpents, situés entre la conccssion du dit sieur de Nor-
manville et celle du sieur Seigneuret son beau-père, séparée d'une
ligne qui court nord-ouest et sud-est, lequel terrain lui sera d'une
très grande utilité pour la pasture de ses bestiaux.

Le 14 août 1676, aux Trois-Rivières, l'intendant Duches-
neau, sur une promesse faite par Talon en 166>, accorde à Jean-
ne Jallaut, veuve de Maurice Poulin une lieue de terre de front
sur la rivière des Trois-Rivières (le Saint-Maurice plus tard) du
du côté du sud-ouest, et deux lieues de profondeur dan§ les terres.
Cette profondeur empiétait sur la Banlieue telle que délimitée
par l'aete de 1649, mais ni M. du Hérissonni M. de Vieux-Pont
n'avaient pris la peine de coloniser toute ou partie deï leur vaste
domaine.

Le recensement de 1681 mentionne cinq ménages à la Ri-
vière-du-Loup et neuf à Berthier. Des Trois-Rivières à la Riviè-
re-du-Loup, pas un colon.

En 1688, le recensement mentionne le nom de Tonnancour,
ce qui voudrait dire la Pointe-du-Lac, mais les chiffres donnent
en bloc Villemur (Berthier) la Rivière-du-Loup et Tonnancour,
ayant ensemble vingt-trois moisons, vingt-quatre ménages, qua-
tre-vingt cinq bêtes à cornes, et quarante-et-un cochons.

Le fief Labadie avait quelques colons en 1692. C'est IL, je
crois, que Jacques Dubo< des Trois-Rivières, recut une terre le
27 juillet 1691. En 1693 mêmes mentions de Ton nancour et de
Labadie. Par conséquent Ma -hiche n'avait pas encore été peu-
plé et, de toute la Banlieue, et n'y avait d'habitants que sur le
petit fief Libadie, au Calvaire. Nous arriverons, par ces procé-
dés, à nous rendre compte du mouvement de la colonisation au
XVIIe siècle, dans cette partie du district, ce qui n'a pas encore
été fait par nos écrivains.

Le 30 juillet 1695, le comte de Frontenac et Tinten lant Bo-
chart de Champigny accordent à '• Pierre (1> Boucher, écuyer,
sieur de G.-anl-Pré, major de la ville des Trois Rivières, où il
est marié et établi, une lieuo de terre da front sur trois de pro.
fondeur dans le lac St-Pier.-e, tenant d'un côté aux terres de la
rivière Hy.:nachiche et le l'.autr. côté à cclle de la Rivière-du-

.L(I) Son nom-était Lambert Bouchl&, sieuc da Granl-Pü ;,&cólê en
avril 1699-
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Loup, ensembb les îles. îlets et Lttures adjacente ." Cete con-

cession fut ratifiée par le roi le 19 mai 1696. C'est le fief Grand.
Pré. Ceci me paraît-être un renouvellement de la cence'sion ac-
cordée, le 3 novembre 1672, à Pierre Boucher de Boucherville,
frère de Lambert, et l'erreur du nom de Pierre que je viens de
relever s'expliquerait ainsi.

Nicolas Gatineau, marié à Marie Crevier, m'échappe après
1631. Son fils Nicolas, né aux Troisivières, le 20 juin 1664,
marié nu même endroit à Jeanue Tétard et décédé le 2 décembre
1700, était, par sa mère, de la famille de Boucher. Le 12 sep-
t 'mbre 1699, Pierre Boucher, son cnele, lui concéda douze arpents
sur quatorze, à la Rivières aux Glaises, comme arilère-fief ou
démembrement de Groisbois. Il y a apparence que Jean-Baptiste,
irère cadet de Nicolas Gatineau, bérita de la concession à partir
(le 1700.

Jusqu'ici. pas de trace de colons à Machiche. L'acte des deux
Lesieur (1702) cité à la page 15 de ce volume, commence les
travaux réels du défrich ment. Puis nous arrivons à 1707 pour
trouver Jean-Baptiste Gatineau en posession légale (lu fief qui
porte son nom ; il y eut, à cette date, un bornage officiel éxécuté
entre Lesieur et (Gatineau, entre les fiefs Grosbois et Gatineau.
En 1712, par lettre patentes de l'intendant do la Nouvelle-
France, Jean-B:aptiste G.tineau est confirmé dans son titre de
possession. Boucher avait vendu à Gatineau moyennant la somme
de deux cents livres, monnaie du pays. A propos de l'acte de
1712 il est parlé de conditions semblables à celles imposées à M.
Daine; voyez là-dessus les titres Seigneuriaux, pages 163,215, 223.

La carta cadastrale de 1709 donne le nom des terres de
Grand. Pré avant front sur la rivière du Loup. Côté nord de l'em-
bouchure il y a le domaine, ensuite remontant le long de la rivière,
Saint-A mand, qui doit être un Desjarlais ou un Pellerin. Le sui-
vant est Lemaître dit Augé. Puis Moras Beaubien ou Trottier de
Beaubien Labarre vient après, ensuite Bergeron, Laboutonnière,
Germain, Saint-Armand, Descôteaux.

A l'est, les terres tirées depuis le lac, en allant au nord, sont:
la Commune, Bourgainville (Hérou'), Gélinas, Blade (Blais) et
Lacostd.

.A l'est de la rivière Machiche, il y a un grand lot vacant au.



aux Trois-Rivières, en 1709.

La colonisation de Machiehe date de 1703. Neuf ans plus
tard il v avait dans la future paroisse une chapelle et un cime-
tière puisquc je lis au registre des Trois-Rivières, le 26 juillet
1712, l'acte de décès d'un garçon de cinq mois, inhumé "dans le
cimetière de la chapelle de Sainte-Anne d'Ogmachiche.

Le grand chemin royal qui va des Trois-Rivières à Mont-
réal, fut ouvert en 1721.

Dans le réglement de 1722 que vous citez à la page 31, ea
ce qui concerne Machiche, il'est parlé aussi des terrains de la
Banlieue et de la Pointe-du-Lac. Voici le passage en question, à
partir de la Commune des Trois-Rivières: Le fief des Pères Jé-

I
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bord du lac. puis Gélinas. Gélinas et Pilot; celui-ci est Pinot
dit Laperle.

Le fief Grosbois est nommé Yamachichc; pas de colons. Le
fief Gatinean porte ce nom ; pas de terre cultivée.

Nous- avons donc en 1709 seize habitants dans la paroisse
de Machiche.

La même carte est absolumet.t muette à l'égard de la
Pointe-du-Lac, mais la Banlieue s'y nontre bien peuplée. Le
premier cultivateur est Joutras, puis Mouet, Danneau, Desbuttes
Rondo, Belisle, Lefevvre, Duguay, M ugrain, Lemaître et Grand-
mesnil. Ces onze colons devaient être sur le fief Bou'eherville.
Quant aux fief Labadie, Ameau et Vieux-Pont qui suivent, en
gagnant Trois Rivières, ils sont laissés en blanc, ce qui montre-
rait qu'il n'y avait personne pour les occuper, mais j'en dout",
car ils devaient être en culture, puisque l'on connait leurs pro-
priétaires et que, s'il n'y avait p is encore de chemin pour y aller
des Trois-Rivières, le fleuve pouvait être utilisé à cette fin.

Après, vient Le Pelé-Desmarais, situé, comme il a été dit,
du côté nord-est de la troisième rivière. Son voisin eit Fafard dit
Longval sur le fief des Jésuites, puis un autre Fafard dit Long-
val. ensuite Fafard dit Laframboise et un autre Fafard lit Long-
val. Les deux derniers habitants, avant iue d'arriver à la Com-
mune, sont Lefebvre dit Lacerisaye et Amand.

Il n'est pas besoin de plus longue explication pour faire voir
comment les terres étaient partagées, depuis la rivière du Loup



A

taire, ce ue-,nier n eta1pas consuite par les cions qui s$étatis-
saient où ban leur semblait. Le sieur de Normanville port-. plain-
te devant les tribunraux et demanda que la moitié da fief lui fut
livrée, comme aussi que l'autre moitié fut divisée entre ses sept
frères et soeurs. Les bornes qu'il assgne au fief sont, du côté de
la ville, la concession d a sieu r Le 'Pelé-Desmarets, et de l'autre
côté, le fief de Tonnancour ou Pointe-du Lac. Il constate que le
sieur Godefroy de Tonnancour, la femme de celui ci, le lieutenant
de Boucherville, Rondo, Baudry dit Des Buttes, Dancau, Mouet
de Moras, Ignace Lefebvre dit Belisle et Lavallée Jutras, occu-
pent des terres sur la lieue de front que doit avoir son fief et que
la couronne ne l'a jamais privé de son droit de possession. Par

À conséquent, soixante-et-sept arpents lui ont été enlevés et il n'en
reste plus que dix-sept inoccupés, formant juste l'espace compri-
se entre les troisième et quatrième rivières. Le requèrant allègue
que, après avoir reçu du sieur du Hérisson le domaine dont il s'a-
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suites, d'un quart de lieue de front, jusqu'à la concession d'Antoine
Le Pelé, la dite concession de trois arpents de front jusqu'au
fief Vieux-Pont, ce dernier de dix-sept arpents de front jusqu'à la.
concassion du sieur de. Tonnancour, laquelle est de.·-cinq arpents
de front jusqu'au fief Labadie. le dit fief étant de vingt-quatre
arRents de front, jusqu'au fief de Boucherville, qui est de dix
arpents de front jusqu'aux concessions d'Ignace Lefebvre et au-
tres ; les dites concessions, au nombre du cinq, contiennent cinq
arpents de front chacune, et remontent jusqu'au fief de Tonnan-
cour.

Le fief de Tonnancour c'est la Pointe-du-Lac. Le document
dont je m'occupe ici lui donne une lieue un quart de front finis-
sant au fief Gatineau.

Avec la paix qui régnait depuis vingt ans et qui dura
encore un evingtaine d'années, la c olonie du Canada se développait,
sans toutefois prospérer; c'est l'époque où nous voyons se peupler
la rive nord du fleuve, partout entre Québec et Montréal.

En 1723 le procès en revendication des terres de la Banlieue
dut produire une vive sensation ,dans ces endroits. En voici
la substance : Joseph Godefroy, sieur de Vieux-Pont, lieutenant
dans les troupes du Canada, avait laissé à son fils aîné, Louis
Godefroy, écuyer, sieur de Normanville, enseigne dans le même
corps, le fief de la Commune, soit une lieue de front au fleuve sur
cinq lieues de profondeur, mais à défaut de faira acte de proprié-
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git, M. de Vieux-Pont, son père, fut empêché d'y exercer ses
droits par suite de la guerre des Iroquois, et que l'on rie peut s'assu-
rer si, plus tard, il est entré en possession, mais il en avait rendu
foi et hommage au sieur du Hérisson Ini-même, alors que ce gen-
tilhomme était gouverneur des Trois-Rivières, le 7juillet 1668.
De plus, il dit que les papiers de son père ont probablement été
brûlés dans l'incendie de la demeure de X. du Hérisson.

Ce qui est certain c'est que les Godefroy père et fils n'aynnt
pas rempli l'obligation de mettre leurs terres en valeur, celles-ci
retournaient à la couronne, d'autant plus que l'année 1665, où M.
du Hérisson passa le titre à Joseph G>defroy fut la dernière qui
vit les Iroquois du côté nord du lac Saint-Pierre. Ils ne reparu-
rent jamais en armes dans cette région.

Sont assignés: de Tonnancour, de Bouicberville, Poulin,
Daneau, Guillaume Baudry Des Buttes, Chairles Baudry et J.-Bte
Pothier.

Daneau produit un titre du 3 juin 1651, accordé à Pierre
Le Pelé, son beau-père.

De Boucherville en a un du 5 août 16. 6.

De Tonnancour en fait voir un, du 5 mai 1659, par lequel la
Compagnie des Cent-Associés concède au notaire Sévérin Ameau
cinq arpents de front sur vingt de profondeur, indépendament
d'une sapiniè:e qui se trouve au milieu. Ii dépose aussi un acte
de concession du 27 juillet 1691 accordé par le sieur de Galifet,
gouverneur des Trois-Rivières, au sieur Jacques Dubois. En
outre il fait valoir la concession donnée le 3 novembre 1672, par
l'intendant Talon, au sieur de Labadie, soit un quart de lieue sur
le fleuve et demi lieue de profondeur, entre les terres d'Ameau
et de Perre de Botcherrille:

De Tonnancour était donc propriétaire des concessions d'A-
meau, Dubois et Labadie.

Le ieur Poulin montre un titre du 20 juillet 1659, en faveur
de Clatide Jutras; puis un autre du 14 août ,1676, au nom de
défunte Jearine Jalot, sa grand'mère, four une lieue de front au
fleuve "vulgairement nommé Saint-Maurice", (1) sur deux lieues
de prof,ndeur.

(1) Le nom de Saint-Maurice ne fut appliqué à cette rivière que vers
17uO ou même après.
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- Par son jugement, signé à Québec, le 15 juin 1723. l'inten-
dant Bégon confirme dans leur possession les personnes occupant
des terres dans le domaine en litige, et laisse à M. de Norman-
ville, les dix-sept arpents vagues situés entre Ameau " et les
sieurs de Sairit-Paul ".·Par son mariage avec une demoiselle Le
Pelé, Amador Godefroy de Saint-Paul avait hérité du terrain en
question, puis ses fils après lui.

Le terme de " fief Vieux-Pont," qui, de 1649 à 1722, sem-
blait couvrir une lieue de front, ne s'appliqua plus dorénavant,
qu'aux dix scpt arpents ci-dessus nommés.

***

Le plus ancien registre connu de la paroisse de Machiche est
celui de 172S; on y voit les noms suivants: Hiézroux dit Bour-
gainville. Maurice Gélinas et sa femme Charlotte Bergeron.
Etienne Lamy et sa femme Marguerite BLais. Antoine Arcand
et sa femme M.-Anne La Garenne. Louise-Angélique Cartier.
François Rivard et sa femme Catheriie Moreau. Antoine Lesieur.
Julien Laglanderie et sa femme Catherine Gaillou. Joseph
Laglanderie. Mathieu Millet et sa femme Geneviève Banhiae ou
Bayard. Augustin Lesieur. Marie Gélinas dit Bellemare. Rivard
dit Beaucour. Jean-Baiptiste Lemaître et sa femme Françoise
Lesicur. Plusieurs G linas. L'année 1729., Jean-Charles Vacher
dit Lacerte et sa femme M.-Claire Bergeron. Jacques Blais. J.-B.
Désauniers.

En 1729, le 18 avril, il y a le baptême de M.-Josephte née 6
avril, ondoyée le même jour par son oncle Augustin Lesieur, fille
de Louis-Joseph Rivard dit Bellefeuille et de M.-Françoise Lesieur.
Parrain et marraine : Pierro Lesieur et M.Josephte Lesieur-
tous habitants de la paroisse d'Yamachiche.

1730 .- Charles Lesieur, seigneur d'Yamachiche. 1731
Maurice Dugué, J-Baptiste Lemaître dit Bellenoix. Pierre
Toutemps. François Lesieur et sa femme. Le sieur Charles Augé.
Pierre Lacourse, inhumé à l'âge d'environ cinquante-trois ans.
Jean Guillemet. J-Baptiste Gendron et M. Angélique L'Etour-
neau son épouse. Pierre Gélinas. 1734 :-Pierre Grenier.

En 1734, René Godefroy, écuyer, sieur de Tonnancour,
lieutenant général civil et criminel en la jurisdiction des Trois-
Rivières, représente qu'il possède plusieurs fiefs dans le gouver-
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nemcnt des Trois-Rivières et qu'il désire en amalgammer deux
sous le nom de " Tonnancur , savoir : 1o celui appelé Sei-
gneuret et Sauvaget, de la consistance de soixante-et-six arpents
de front sur deux lieues de profondeur, concédé conjointement à
Jean Sauvaget et à Etien ne Seigneuret par M. Bou -her, gouver-
neur des Tr'ois-Rlivières, le 31 juillet 1053. ratifié par M. de
Lauzou, gouverneur-général le 2 août suivant. Ce flef tient au
nord-est à l'habitation de Claude Joutra-, et au su 1-ouest au fief
ci.après mentionné. Le premier fiaf est échu à René (Godefroy, le
pétitionnaire, par le décès de Marguerite Seigneuret, sa mère,
seule et unique héritière d'Etienne Seigneuret père d'icelle, et
de J an Sauvaget grand-père de la dite Marguerite Seigneuret.
2o le second fief, contigu au premier. est de la consistance d'une
demi lieue de front, avec une lieue de profondeur, joignant au
sud-oue"t à la rivière aux Loutres. Ce tief avait été concédé par
M. Talon à Louis Godefrov de Normanville, le 3 novenibre 1672,
et il a échu à René Godetrov de Tonnancour, comme seul héri-
tier de son père Louis Godefrov de Normanville. M. de Beauhar-
nais.gouver'neur-rénéral et M1. Hcquart. intendant de la colonie,
confirment c s titres, mettent les deux fiefs en un seul ous le
nom de " Tonnancoart " et prolongent le second d'une lieue de
profondeur dans les terres, atin de donner à l'ensemble deux lieues
de profondeur et une lieue un quart de tront.

Dans l'acte qui précède. il est lit que la seigueurie de Ton-
nancour relèvera de la juridiction de Montréal. M. Faillon a cru
voir dans ce fait un indice de la prépondérance de Montréal sur
les affaires du pays. La vérité est que M. Godefr'oy de Tonnan.
cour était le juge en chet'du goav'ernuement des Trois-Rivières,
on ne pouvait coavenablent placer s as Sa juridietion une sci-
gnerie à lui appartenant.

Le 22 avril 1737, le roi permet à la compagnie des Iog .s
Saint-Maurice d'étendre son exploitation de mines de fer depuis,
et y compris, la seigneurie d'Yamachiche, jusqu'à, et y compris
le Cap de la Madeleine, de l'autre côté du Saint-Maurice.

Le recensement de 1739 donne, pour Trois-Rivières et la
Banlieue, 378 ames, pour la Pointe-du-Lac, Gatineau, les deux
Machiches et la Rivière.da-Loup, 415 â-nes.
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1741 :-J. Bte NolAet Daplessis, habitant de la Pointe-du-
Lac et sa femme Françoise Lacerte figurent au registre des
Trois-Rivières. Il est pare-t de J. B. Gatineau dit Duples:is.

1742 :-Fançois Delpé. aux Trois-Rivières, le 15 novembre
1728, épouse Catherine, fille de Jean Morisseau et d'Anne Pasto-

rCI, de Repentigny. En 1742, ce Delpé et sa femme !ont à la
Pointe-du-Lac : il est capitaine de milice de la pince. Le 29 mars
1749 ils inhument un enfant à la Pointe-du-Lac.

Au regi>tre de 31achiche se lisent les noms suivants :1746-
Nicolaa Rivard Loranger; il signe ' Nicolas rivarre ". En 1748,

25 novembre, Yamachiche, mariage de Joseph Rochercau, du
Cap de la Madleine, fils de Joseph Rochereau et de M.-Renée
Lefcbvre, aVec* M-Louise, fille de Julien Rivard et de Cathcrine
Gailiou; sont présents : Joseph et Michel R-Dherea , D ce ma-
riage naquirnt pluiears enfants ;Ro'ere.u murat à Yama-

chiche en 1756, âgé de trente-cinq ans.

Claude Frigon est parrain d'un enfant au registre de Ma-
chiche en 1751 ; il signe d'une bonne manière. Tous les Frigon
que je connais ont une belle main d'écriture. La même année,
Pierre Pinot, de la Pointe-du-Lac, épouse à Yamachiche, Mar-
guerite, fille de Joseph Aubery et de Toinette Guery, de l'évêché
de Langres, en Champagne. Claude Pinot et sa femme, M.-
Anne Charpentier, demeuraient aussi à la Pointe-du-Lac, d'après

le registre des Trois-Rivières.

L'été de 1748, le gouverneur-général écrivait au ministre
des colonies: "Nas apprenons, par M. Le Gardeur de Repen-
tigny, que neuf soldats, sous les ordres d'un sergent, qui condui-
saient à Québec, en canot, trois Sauvages meurtriers qu'on nous
avait livrés à Mont réal, ont tous été massacrés et jetés dans le
fleuve à l'endroit appelé Machiche, au lac Saint-Pierre, à cinq ou
six lieues des Trois-Rivières ; les assassins ont échappé. On
ignore si d'autres Sauvages leur ont aidé à faire le coup, mais on
le croit. Quatre cadavres seulement ont été trouvés dans le canot
et deux ou trois autres relevés sur la grêv e.

Quatre Sauvages de Michilli makinne avaient tué un nommé
Martineau, près du Détroit, le 31 août 1747 et l'avaient scalpé.
L'un d'entre eux se saava et na put être suivi, mais les Sauva-
ges livrèrent les trois autres aux Français, à Montréal, l'année
suivante. Ordre fut donné de les conduire à Québec. La tragédie
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de Machiche pouvait inspirer de l'insubordination aux peuplades
encore aguerries, particulièrement celles de l'ouest, c'Ct pourquoi
les autorités de la colonie prirent des mesures vigoureuses et rapi-
des pour prévenir tout soulèvement.

Le B août 1748, je vois au registre des Trois-Rivières,.l'acte
de sépulture de trois soldats,-' dont l'un, dit-on, est un sergent",
tués "entre Machiche et la Pointe-du-Lac, par trois Sauvages
Ouita8ois et Sauteux, qu'ils menaient à Québc, dans les prisous.
Le 10 août eut lieu la sépulture d'un autre de ces soldats ; le 13,
une cinquième victime est inhumée.

En 1749, René-Ovide Hertel, écuyer, sieur de R)uville, con-
seiller du roi et lieutenant-général civil et criminel du gouver-
nement des Trois-Rivières, paraphe le registre de la pa-
roisse de la Visitation de la Pointe-du-Lac, sur la demande de
M. Chefdeville faisant les fonctions curiales dans cette paroisse,'%
Mgr Tanguay mentionne ur. registre de 1741 pour cette paroisse ;
je ne l'ai pas rencontré.

Le 6 mars 1749, à la Pointe-du-Lac, baptême de Maric-
Josephte Glada, née la veille, de Pierre Gladu et de sa femme
M.-Josephto Roseau. Parrain : Jean-Baptiste, Arcand ; mar
raine : Marie Hyrre (?I. M. Chefdeville s'intitule missionniaire do
la Pointe-du-Lac. Le 29 mars, est inhuméo à la Pointe-du-Lie
dans le cimetière de la paroissa à gauche, vers la croix, Thérèse,
fille de François Delpé et de Mathurine Morrisseau, âgée de
quinze ans. Présents aux funérailles : Maurice Déry, Pierre La-
perle et René Bertrand. Le 3 mai, inhumation, sous la croix du
cimetière de la Pointe-du-Lac, du corps de Maurice Delpé, fils
de François. Le 5 mai, à la Pointe-du-Lac, mariage de Jean
Charles Guilbert, fils de Charles Guilbert et de Karie Lefebvre,
de Québec, avec M.-Madeleine, fille de Pierre Gladu et de M.-
Madelaine Brouillet. Sont présents : Pierre Lefebvre cousin de
l'épouse, Pierre Camirand, Pierre Gladu père de l'épouse, Joseph
Gladu, Marguerite, M-Jeaune et M-Josephte Gladu, soeurs de
l'épouse.

Noms tirés du registre de la Pointe du-Lac, en 1749
Pierre Camirand et sa femme Madeleine Morrisseau. François
Delpé. Jeanne Gladu. Rend Bertrand et sa femme Mar-gierite
Gladu. Sirpen Boin. Louise Chevalier. Laurent Girardin et'sa
femme Anne Trotochaud. Simon Dufresne. -. Baptiste. Duples-
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sis et sa femme Françoise Lacerte. Ignace Lefebvr,. et sa femme
Josette Beaubien. Joseph Jutra. M.Josephte Moëtte. François
Dufresne et es femme Louise Peligor. Thomas Laperle et sa fem-
me Jeanne Janvier. Gabriel Lupien. Catherine Delpé. Maurice
Déry et sa femme M-Anne Baron.

Le 12 août 1750 à la Pointe-du-Lac baptêmes de Pélage et
de Véronique, filles jumelles de Pierre Camirand et de Madelaine
Morriimseau. Cette année, les noms qui suivent paraissent au re-
gistre de la paroisse: Laürent Girardeau. Janvier Pinault. Mau-
rice Delpé dit Montour et sa femme Thérèse Petit. Simon Oberil
(Aubry) et sa femme Marie Beaudet. Antoine Clair et sa femme
Madelaine Camirand. Pierre Falaise de Gannes, écuyer, sieur de
Falaise, et sa femme Marguerite de Villiers. Pierre Baby et sa
femme Thérèse Graudmini (ce mnénago figure encore au même
endroit en 1'755).

1751. Michel Giard. Jacques Robin et sa femme Louise
Lamarche.

1752. Joseph Dupont et sa femme Josephte Blaze.
1749-52. Pointe-du-Lac-les quatre premières années du

registre renferment:

1749 7 Bapt. 8 sépuit. 1 mar.
1750 7 " 12 " 0 "

1751 5 " 5 " 2
1752 10 " 31 4 0 "

29 28 3

Ën 1753, l'entête du registre commence à pc.'ter: -Paroisse de
I& Visitation de Tonnaneour."

Le 21 octobre 1750 Marie-Josephte Gatineau, "Ilfille du
sieur Gatinese, est luise en possession du fief Gatinea, situé sur
le liae Sint-Pierre dont son père avait eu possession en 1712", et
l'on prolonge te fief de quatre lieues de profondeur, en arrière,
sur la même mesure que le front.

**

L'ingénieur Franquet, visitant les forges Saint-Maurice, l'été
de 1752, observe que le minerai de fer est à deux ou trois lieues
des fouxneanz. Je pobse qu'il fait allusión à la grande baie de
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Machiche etîi. la Pointe du-Lac car, sous les gouvernements fran-
çais et anglais, c'eut de ces endroits que l'on parait avoir tiré le
plus de minerai. En tous cas, vers 1790, BIll et Munro, en obtin
rent de ces deux places, et aussi de Nicolet, en face du collège
actuel.

Franquet part des Trois-Rivières le 29 juillet, conduit en
calèche par M. de Tonnancour et se rend à la Pointe-du-Lac pour
y prendre le bateau qui le mènera à Montréal. Il observe que les
habitations, entre Trois-Rivières et la Pointedu-Lac, sont sur la
droite du chemin royal, et un peu enfoncées dans les terres. Elles
y sont Ucins nombreuses que dans la partie nord du leuve qui
va des Trois-Rivières ôà Québec. Il ajoute: "Parvenu à la Pointe-
du-Lac, j'aperçus des maisons bâties uniformément et assujetties
à des alignements. Il y en avait déjà neuf. Surpris de cette régu
larité, mon dit sieur de Tonnancour me dit que c'était lui qui les
faisait construire à ses dépens et sbr un terrain à lui appartenant,
pour y réfugier des Sauvages errants et vagabonds, entre artres
les Algonquins qui, pour assassinats commis, ont abandonné le
village de leur nation ou s'en sont éloignés par esprit de liberti-
nage... Le projet de M. de Tonnancour est d'augmenter le nombre
des maisons à mesure que des SauvagmA- s'y présenteront. Comme
il est seigneur du lieu ctcicne, il lo pourra avec facilité. Il fera
même construire une église à mesure qu'il leur remarquera des
dispositions à s'y fixer. Indépendemment des Sauvages Algon-
quins, il compte aussi en attirer d'autres, comme Têtes-de-Boule
et Montagnais.-Les premiers sont nommés tels pour avoir la tête
ronde; ils ne sont nulle part envilagés, sont assez nombreux et
habitent, pour l'ordinaire, entre la rive du nord du leuve et
Labrador, fréquenté par les Esquimaux... Les Sauvages traitont
avec le sieur de Tonnancour. Comme il parle la langue, qu'il est
entendu à ce commerce et en état de leur faire des avances, il s'en
attire la préférence, et c'est en vue d'augmenter cette traite qu'il
se constitue en frais pour l'établissement de ce nouveau village,
qui fera parti de la paroisse de Tonnancour."

Une opinion assez répandue, disait que l'on ne devait pas
induire les Sauvages à se fixer à côté des Français. Franquet n'est
pas de cet avis. Poursuivant sa visite, il raconte que, "au-delà
de cet établissement,-ils y a deux moulits, l'un à grains et
l'autre à scies, placés sur un ruisseau, et solidement construits.
Les eaux y sont retenues par une digue revêtue en manonnerie,
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Il est aisé de distinguer, par la dépense qu'on y a faite, qu'ils
appartiennent à un homme riche. Tout auprès est l'église de la
paroisse. A un quart de lieue sur la côte, l'on joint l'anse du fond
da lac Saint Pierre, à l'endroit d'un cabaretétabli sur le bord de
l'eau. " Ce cabaret était, dit-il, fréquenté des Sauvages et des
canotiers. C'est là que le bateau-attendait Franquet.

*

1754. 25 septembre. M. Chefdeville signe son dernier
acte au registre de la Pointe-du-Lae. Le 5 décembre suivant, M.
Guay, prêtre curé, missionnaire signe son premier acte. A la fin
de 1759, ce dernier est encore missionnaire à la Pointe-du-LIac.
De cette date au.27 mars 1787, je n'ai pas retrouvé les registres.
Le 27 mars 1787 M. Perraud, vicaire, signe son premier acte.
Le 10 octobre 1788 J. Gagion, prêtre, s'intitule curé de la pa-
roisse.

En 1755 il y a plusieurs baptêmes de Têtes-de-Boule. La
méme' année, je vois le nom d'Ignace Lefebvre-dit Denoncourt
et celui de sa femme Josephte Beaubien ; il y a aussi René Ber-
trand et sa femme, Madeleine Beaubien.

Rendu à l'époque où le sort des:nes va changer les desti-
nées du Canada, je m'arrête. Le territoire dont j'avais entrepris
de parler est conquis déjà sur la nature sauvage ; il ne tardera
pas à compléter sa population ; les vides qui restent encore, des
Trois.]Rivières a Machiche, seront vite ·comblés. Plus .rien de
notable, puisque ce sera la continuation du travail heureuse--
ment commencé. Les débuts ont été difficiles à partir de 1650,.
mais arrivé à 1721, avec l'ouverture de la grande route des Trois-
Rivières 4 Montréal, l'élan s'est produit et il n'y aura par la suite
qu'in développement rationnel, où la curiosité de l'annaliste
glane peu de faits nouveaux.

De toutes les recherches historiques auxquelles je me suis
ivré, durant loi dernières trente années, celles que j'affeetionn e
davantage se rappo-tent, aux origines d'une-localité, d'unefamille
ou d'un événement quelconque. P1us-une note, une bribe de-ren-
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seignement remonte loin, plus je l'apprécie. Quant je vois que,
dans cette Amérique où tout vient de naître, une date ancienne
détonne ou semble dépaysée presque partout, je me complais à en
amasser le plus possible et à m'entretenir des hommes et des
choses du Canada, il y a deux siècles et même près de trois cents
ans. Vous comprenez maintenant que j'aie dressé ces quelques
pages avec plaisir: elles tentaient ma fantaisie. Veuillez les·lire
dans ce sens, elles vous procureront peut être quelques instants
de satisfaction, puisque vous vivrez en la compagnie de nos ancé
tres-et vous conviendrez que nous leur devons bien un souvenir
de temps à autre.

Outre l'intérét qui s'attache aux commencements de nos
paroisses, je puis dire que de toutes les familles mentiormées dans
ce livre, il n'y en pas une seule de disparue-pas une seule, .par
conséquent, n'est étrangère au milieu de la présente génération.
Les descendants de ces premiers colons ne seront-ils pas fiers de
rentrer dans la connaissance des actes du passé et d'inviter leurs
enfants à les comprendre aussi ? Cet espoir me guide et me sou-
tient-si je me suis trompé,, du moins je n'en aurai pas de regret,
ayant agi de mon mieux pour une cause que je trouve belle et

honorable.
Quelque soit le plaisir que vous éprouviez en me lisant,

disait un auteur célèbre, vous ne saurez jamais jusqu'à quel point
ma jouissance a dépassé la vôtre en préparant·cs travail. C'est
vivre un siècle que de parler de cent années en arrière, et si
vous reeulez à de plus grandes profondeurs, le charme est en
proportion. Jugez par là si je dois des remerciments à mes lec-
teurs.

BENJAMIN SULTE
Ottawa 22 octobre 1892.

Avec le chapitre de Beiijamin Sulte finit le supplément* à
l'Histoire d'Yamachiche. Dans la circulaire adressée aux sous-
cripteurs, il était dit que le présent ouvrage contiendrait, entr'au-
tres matières, les généalogies de certaines familles; des biogra-
phies, des gratures etc. Moins quelques poitraits qu'il a été im-
possible de se procuret et, moins la généalogie de la famille
Lamy (l'auteur, M. l'abbi Ant. A. Lamy n'ayant pu retrouver ce
précieux travail), tout ce qui avait été promis est publié. Il y a
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même plus. Les retards apportés à la publication du volume oet
permis d'intercaler, au chapitre V, un plus gravd nombre de gé-
néalogies. Ce dernier travail n'offrira rien d'attrayant anx goer-
mets de la bonne littérature, mais il n'en sera pas moins apprécié
de ceux qui s'occupent de la filiation des familles canadiennes
françaises. Le seul regi&et éprouvé a été de n'avoir pu insérer,
au même chapitre, les généalogies des familles Héroux, Rivard
(Laglanderie, Loranger, Dufresne et Bellefeuille), Caron, Lacerte,
Boucher, Carbonneau et Milette, familles toutes fort nombreuses
et très anciennes dans le district .des Trois-Rivières. Pour réa-
liser ce projet il eut malheureusement fallu retarder encore la
publication du volume de cinq ou six mois.

Le supplément n'a aucune valeur littéraire. Il n'est, à
proprement parler, qu'une compilation de monographies écrites
au jour le jour. Tout de même, il procurera peut-être des mo-
ments agréables à plus J'un enfant du vieux Machiche. C'est
dans cette unique intention qu'il a été fait.

L'importance du chapitre é-rit par Benjamin Sulte n'échap-
pera à personne. C'est un véritable monument que l'historien par
excellence du "pays des Trois-Rivières et de ses environs " vient
d'élever à la mémoire des anciens colons de la Banlieue, de la
Pointe-du-Lac et d'Yamachiche. Il couronne à merveille le coni-
mencement de l'ouvrage. Voilà encore une dette de reconnais-
sance que les trifluviens contractent envers celui qui ne manque
jamais une occasion de déchirer le voile de leur histoire.

Un mot, avant de prendre congé du lecteur. Quel sera le
sort du présent ouvrage? Pourrira-t-il eh z l'imprimeur, oh sera-t-
il bien accueilli du public ?...... Quoiqu'il en soit, il a été entre-
pris dans un bon but, celui de faire aimer davantage la bonne
vieille paroisse nat-le, de tous ses enfants; de ceux qui sont encore
les gardiens du logis, comme de ceux que le sort a dispersés
aux quatre coins du pays et ailleurs. Si ce résultat peut-être
obtenu, tant mieux.

FIN.
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Page 74, quatrième ligne, au lieu de J. Caron, lire : Alexis
Lefrançois.

4
2 Au bas de la page 121, lire: Augustin et Georges Delille.

Page 156, au lieu de: " (1) Ce M. Harkin etc," lire: " M.
John Harkin était le frère de la mère du juge Drummond. Devenu
veuf, il épousa madame veuve Thomas Bissonnette (née Giles
Chenaie alias Lachenaie), mère du gran constable Alf. Bisson.
nette, de Montréal. De ce mai iage est n&e %zanne Harkin,
épouse de M. le juge des Sessions C. Aim( 1 , de Montréal.

Page 173, quatrième ligne, au lieu de i. a-les Caron etc,"
li: e: Charles Caron, son illustre gepndre, se rendit i Québec pour
lui demander sa fille Françoise en mariage. Cette dernière n'était
âgée que de quatorze ans, et était la sour (de père) de Charlotte
Rivard Dufresne, épouse de François L. Desaulniers. Les deux
gendres d'Augustin Rivard Dufresne devinrent tous deux, par la
suite, membres du parlement.

Page 196, à la dernière ligne, lire: M.-Philomène in. à
Joseph Crochetière.-Sophie m. à Emile Gaucher.

Page 263, à la ligne septième, ajouter les mots suivants:
"Les services qu'il a rendus au pays de cette manière, par voie
de collaboration, dans dcs circonstances difficiles, n'ont pas man-
qué d'attirer l'attention de nos hommes d'état. C'est pour cela
que, tout récemment, il avait étu résolu de l'honorer d'un siège
dans le Sénat de la Puissance. Une réorganisation ministérielle à
dù seule, faire différer ce témoignage si distingué de la recon-
naissance officielle pour un mérite sans prétention."
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